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DE

r ra n c is q u e  S a rc e y
Je n ’ai jam ais senti plus durement 

qu ’aujourd’hui l’obligation du devoir 
professionnel et j ’écris cet article les 
yeux gonflés. J’avais envers Francisque 
Barcey de telles obligations, il m e tém oi­
gnait depuis mes débuts une sympathie 
si attentive, je  lui portais en retour tant 
d’affection et de reconnaissance, que sa 
m ort me cause une de ces douleurs inti­
mes et profondes qui voudraient rester 
repliées sur elles-mêmes, sans confidence 
publique ni souci de littérature. D’autre 
part, faisant m étier d ’écrire, je  manque­
rais à mon devoir com m e à la m ém oire 
de mon m aître, si je  ne me jo ignais à 
ceux qui von t dire ce que perdent avec 
lu i les lettres françaises et, plus encore, 
ceux qui étaient aimés de cet hom me 
excellent.

Aucun, parm i les littérateurs de notre 
temps, ne pouvait se flatter d ’avo ir plus 
de lecteurs que Sarcey et de leur être 
plus nécessaire. Ges lecteurs com pre­
naient depuis l ’élite intellectuelle jusqu ’à 
la  petite bourgeoisie et au menu peuple. 
Son jou r était si attendu que l’absence de 
son article a fait événement. Depuis qua­
rante ans, cet événem ent ne s’est produit 
que deux fois : en 1884, lorsque, poür 
conserver la vue, il dut prendre le temps 
de subir une grave opération et, ces jours 
derniers, lorsque, en sortant du théâtre, 
il s’est couché pour m ourir. Aucun 
hom m e n ’a plus aimé la littérature ni 
fa it plus vaillam m ent son m étier de litté­
rateur. Son labeur était énorm e et il 
donnait un exem ple de vaillance profes­
sionnelle auquel je  ne vçis  rien de supé­
rieur, dans le présent ni dans le  passé. 
Jusqu’au seuil de la vieillesse, il a écrit 
deux et trois articles par jour, avec une 
force, une fécondité et une bonne hu­
m eur sans lassitude. Il a été com m e le 
Dumas père de la chronique et du feu il­
leton.

Sa bonté était in finie, com m e son in­
dulgence et son incapacité de rancune. 
Certes, il était redoutable dans la polé­
m ique et il avait une façon à lu i d ’assom­
m er l'adversaire, d’un coup de patte in­
différent, je  dirais presque avec un a ir de 
bonhom ie côrdialo ; malâ cela, c ’était 
la  lutte. U oubliait avec la m ême facilité 
les coups qu'il avait donnés et ceux qu il 
avait reçus. Il était un am i incom para­
ble par le dévouem ent et l’abnégation. 
About et lui ont raconté ce qu ’ils étaient 
l ’un pour l ’autre, mais, parm i ceux dont 
la v ie  n ’est pas publique et se raconte 
moins, combien lu i ont donné et en ont 
reçu une affection fraternelle I 

Cordial avec ses contemporains et ses 
% aux, il a été longtem ps une providence 
pour les jeunes et les débutants. L a  plu­
part des hommes arrivés sont peu acces­
sibles et se défendent contro les sollicita­
tions ; ils n ’aim ent guère la jeunesse, ou 
m êm e la ja lousent; ils n ’en parlent et 
n 'acceptent sa concurrence qu ’à contre­
cœur. L a  porte de Sarcey était toujours 
ouverte e t il tendait volontiers la main 
aux nouveaux venus. Il signalait avec 
bonheur lo talent naissant et les pro­
messes d’avenir. Jusqu’au jou r où, de­
vant un changem ent profond des idées 
et des genres, il lui fut impossible, m al­
gré le plus sincère effort, de su ivre une 
évolution qui eût ex igé de sa part une 
transformation impossible à son âge, il 
a salué et aidé es nouveaux venus. 
Parm i les écrivains qui ont aujourd’hui 
de quarante à quarante-cinq ans, il y  en 
a bien peu qui ne lu i doivent pas un de 
ces encouragements décisifs qui ouvrent 
une carrière.

Dans la critique, Sarcey fut un bour­
geois et un professeur, avec toutes les 
qualités et quelques-uns des défauts que, 
par définition, ces deux mots im pliquent. 
Sorti de la classe m oyenne et élevé dans 
ses idées, au m om ent.de son apogée poli­
tique et sociale, il avait reçu, com m e 
normalien, le m eilleur de l’instruction 
universitaire. I l  était richem ent pourvu 
de bon sens et il aimait la prose ; il 
répugnait à la fantaisie et il sentait m é­
diocrem ent la haute poésie. I l avait 
assisté à la banqueroute finale du rom an­
tism e, en politique comm e en littéra­
ture; il avait vu l'avènem ent du réalisme 
et il Tavait suivi, pour ne plus le quitter. 
Sa robuste poitrine ne respirait à Taise 
que près de terre ; ses larges pieds ne 
quittaient pas le so l; ses yeux  attentifs 
de m yope ne risquaient pas leur regard 
au delà de leur rayon visuel, mais, ce 
qu ’il voyait, com m e il le voya it bien !

A  l’Ecole normale il s’était nourri de 
littérature latine, la littérature m oyenne 
et pratique entre toutes; com m e Tüni- 
versité d’alors, il n ’avait pris qu’une fa i­
ble teinture du grec, autrement large et 
haut. Dans la littérature française, il 
avait m is le  centre de ses goûts au m ilieu 
du dix-septième siècle, celui qu’a dominé 
Boileau, Thomme du bon sens. 11 y  avait 
fait entrer aussi Rabelais et V o lta ir e . 
avec Rabelais, il satisfaisait un penchant 
tout bourgeois de liberté gauloise; avec 
Volta ire, il apprenait la raison lum i­
neuse, la passion de Tesprit, l ’aversion 
pour Temphàse, Tirrôvérence narquoise 
envers la prétention et la sottise.

Il appliquait d’abord cette culture au 
m étier de professeur. 11 avait la passion 
d 'enseigner et il s 'y  serait livré avec 
bonheur dans une chaire, toute sa v ie , si 
l’administration universitairedecctem ps- 
là, autoritaire et dévote, n ’eût rendu le 
m étier im possible à un rabelaisien et à 
un voltainen.

Il donnait donc sa démission et se lan­
çait dans la v ie  littéraire. II y  restait ce 
que l’avaient fait la nature et l’éducation, 
un bourgeois et un professeur. 11 tâton­

nait quelque temps, faisait laborieuse­
m ent son apprentissage de journaliste en 
tous genres —  chronique, polém ique et 
politique, —  puis, concurrem m ent avec 
ces diverses besognes, il s'appliquait 
avec passion à îa critique théâtrale et, ra­
pidement, à côté de Théophile Gautier, 
de Jules Janin, de Paul de Saint-Victor, 
il y révélait une maîtrise.

D’abord, il aimait le théâtre com m e on 
ne Ta jam ais aimé. L e  m étier de critique 
dramatique, qui, pour deux au moins de 
ses grands confrères, était une corvée, 
et pour tous les trois, un prétexte à 
faire autre chose, lui causait une jo ie  in­
tense et il y  donnait le m eilleur de lui- 
même. 11 ne pouvait passer ses soirées 
qu’au théâtre et il était si malheureux, 
pendant les mois d ’été, lorsque la Comé­
d ie-Française e lle-m êm e ferm ait ses 
portes pour voyager, qu’il faisait sa malle 
et la suivait. De 1859 à m ercredi dernier, 
bien rares furent les journées où il ne 
passait pas quatre heures dans une salle 
de spectacle, et souvent huit, en matinée 
et en soirée.

Son sens inné du théâtre se dévelop­
pait par Tétude journalière, mais, dès le 
début, il avait une esthétique non seu­
lem ent arrêtée dans ses grandes lignes, 
mais im m uable, car elle était l ’expres­
sion m êm e de sa nature, com m e i ar­
rive pour tous les talents originaux. 
C’était encore une esthétique de bour­
geois et de professeur. Il avait le goût de 
Thonnête, du raisonnable et du régu­
lie r ; il vou lait que toute pièce fût claire 
et logique. I l était aussi capable d ’ém o­
tion que de gaieté, mais, s’ il aim ait à 
rire jusqu ’aux larmes, il n’aimait pas 
qu'on lui servît les sentiments violents 
à trop haute dose. Il sentait profondé­
m ent la poésie, depuis Théroïsm e de 
Corneille jusqu’àTélégancc de M arivaux; 
pourtant, celle de Shakespeare, ou m ême 
de Musset, le laissait froid.

Surtout, il tenait pour la distinction 
des genres, fondem ent de la doctrine 
classique. Il vou lait que le théâtre fût du 
théâtre, non du roman, ou du lyrism e, ou 
de Thistoire. A u x  tentatives de ce qui 
n’était pas du théâtre et prétendait s’y 
im poser m algré la nature des choses, 
il préférait les form es inférieures du 
théâtre, mais qui en étaient. Il résistait à 
celles-là et les repoussait com m e des in­
trusions ; il avait pour celles-ci des indul­
gences infinies.

Do là toutes ses préférences et toutes 
ses antipathies. I l adm irait Scribe, qui 
n ’était ni psychologue ni écrivain, en­
core m oins poète, mais qui poussait le 
don du théâtre jusqu ’au génie. Il prenait 
un v i f  plaisir aux pièces «  bien faites »  et 
faiblem ent écrites de Casim ir Delavigne 
et de Ponsard. Il adm irait' la force scé­
nique et la pensée vigoureuse et le cou­
rage de Dumas fils, mais il résistait 
souvent aux thèses et aux préten­
tions morales de Tauteur du F ils  n a ­
tu re l et de la Visite de noces, quoi­
qu’il fût lui-mêm e m oraliste et polé­
m iste en dehors de ses feuilletons, car 
la philosophie devait, selon lui, rester 
en dehors du théâtre, qui n ’admet que la 
leinture des mœurs. Il lui préférait^ de 
out son cœur Augier, c ’est-à-dire Tes­

prit bourgeois incarné dans un grand 
auteur dramatique ; il lui préférait Sar­
dou, le  plus doué pour la scène de lous 
nos écrivains ; il lui préférait M eilhac et 
H alévy, qui excellaient à revêtir d ’une 
form e scénique l’observation amusée de 
la v ie  parisienne. II adorait en Labiche 
un m aître du rire, et tout autant le Lab i­
che du Chapeau de p a ille  d 'Ita lie  que 
celui du Voyage de M . Perrichon. Un 
vaudeville sans prétention, c’est-à-dire 
sans vérité  et sans style, mais bien fait, 
c ’est-à-dire amusant par un habile em ­
ploi des moyens consacrés— quiproquos 
travestissements,, cache-cache, rencon­
tres imprévues, etc. —  lui était un ravis­
sement.

Classique et bourgeois, il était par cela 
m êm e traditionnel. I l aimait le réper­
toire, m êm e à TOdéon, et il avait le 
culte de la Comédie-Française. II sui­
va it assidûment leurs représentations 
classiques, dédaignées par tous ses 
confrères ; il conseillait leurs directeurs ; 
il les défendait contre les critiques im m é­
ritées ou dangereuses ; il suivait attenti­
vem ent leurs artistes dans toutes leurs 
créations et reprises, d ’une sévérité ou 
d’une indulgence qu’ inspirait sa passion 
du théâtre et d’un certain genre de théâ­
tre. 11 estim ait avec raison qu’une Comé­
die-Française et un Odéon sont des m o­
dèles ou des exercices indispensables aux 
auteurs, aux acteurs et au public.

Il lui a été reproché de sui\Te docile­
m ent le goût public e td e  lui subordon­
ner son propre sentiment. R ien  de plus 
injuste. Au  théâtre, Sarcey n ’a jamais 
aimé et défendu que son propre goût. Il 
lu i est souvent arrivé de faire campagne 
entre le  public, et s’ il ne s’obstinait pas, 
c'est que, au théâtre, le  public fin it 
toujours par avo ir raison, parce que 
c’est lu i qui apporte son argent et, 
sans argent, pas de théâtre. Mais, tou­
jours, il s’efforçait de d iriger le goût 
public dans la vo ie  qu’il estimait non 
seulement la meilleure, mais la seule 
bonne, son goût à lui. Cet hom m e qui, 
dans la v ie  privée, était non seulem ent 
malléable, mais faible par bonté, restait 
«  ferm e com m e un Tu rc sur les prin­
cipes » .  . . , , . X

Comm e ces principes s accordaient en 
leur ensemble avec le  goût m oyen du 
public, qu 'il en reprenait sans cesse Tex­
position et la défense, qu ’il les appuyait 
d'une expérience incom parable, que cha­
que ligne de son feuilleton, m êm e dans

ceux qui ont incarné sa tradition, c est- 
à-dire la conscience qu’un peuple a dô 
lui-même. A vec  nos excellences et nos 
faiblesses, Sarcey fut une incarnation 
notable de notre race. Là-bas, chez les 
morts, Boileau va  l ’accueillir et le 
conduire vers le coin d’élection où Gor- 
neille. Racine et M olière voisinent avec 
V ictor Hugo, Dumas et Augier. Sarcey 
critiquera les maladresses de Corneille, 
les négligences et les dénouements de 
M olière, trois, au moins des pièces do 
Racine; ils lui donneron tra ison ,enb loc, 
avec la sérénité des im m ortels, mais 
M olière» qui a fa it la  Critique de l'Ecole  
des femmes et l'Im p ro m p tu  de Versailles, 
réclam era le rang que m érite Tauteur de 
la Visite de Sarcey résistera, mais, 
l'a ir des champs Elysées aidant, cet air 
subtil qui purifie et a llège le pénétrera 
ui-mêm e et, après amende honorable, 
ui-môme prendra son rang, au-dessous 

de Boileau, car il a trop écrit, mais fort 
au-dessus de Geoffroy et m ême de La 
Harpe.

J’aurais à dire encore ce que fut, chez 
Sarcey, le journaliste, Thomme qui, cha­
que matin, dit son sentiment sur « tout 
ce dont il est question » ,  tout ce qui lui 
arrive, toute sa vie, tout son caractère. 
J ’aurais à m arquer les étapes successives 
de son esprit, à rappeler ses campagnes 
fougueuses au X IX “SiècIed 'A houi contre 
bien des choses, qui, depuis, lui ont ins­
piré rem ords et respect. J'aurais à ra­
conter comm ent il a créé un genre, la 
conférence de théâtre, ou, tout au moins, 
lu i a im prim é sa marque souveraine en 

y  mettant tout entier. J'aurais à carac­
tériser le polém iste, amusant entre tous 
pour la galerie, qui ne demande que 
plaies et bosses, et entre tous redoutable 
a ses adversaires, car il piquait en sou­
riant, d ’un coup d’épingle et au bon en­
droit, les ballons les plus gonflés.

Je m ’arrête, car je  suis déjà long. Le 
lecteur voudra bien m ’excuser en son­
geant qu ’un hom m e tel que Sarcey ne se 
mesure pas en deux colonnes et, surtout^ 
qu’il occupa dans la critique du siècle 
une place assez large pour que les histo­
riens de notre littérature reviennent né­
cessairement sur les jugem ents portés 
au lendemain de sa m ort. J’ajouterai 
seulement, com m e suprême éloge, quo 
cet écrivain fut uniquem ent un hom me 
de lettres, passionné pou r sa profes­
sion à un degré tel que notre siècle 
n ’ en a pas connu d’aussi désintéressé 
de tout ce qui n’était pas la  Tittérature, 
et la littérature la plus laborieuse, la 
plus m ilitante, la  plus absorbante, celle 
du journal. I l n’a vou lu  ni de la richesse, 
ni des honneurs, ni de la politique, non 
par fausse modestie ou impuissance or­
gueilleuse, mais par vra ie philosophie, 
amour exclusif des lettres et sentiment 
juste de ce qu’ il était. I l n’y  aura sur son 
cercueil ni croix  ni palmes, mais, dans 
toutes les histoires de la littérature fran­
çaise, il aura son nom.

G u stave  L a rrou m et*

/.u m o is  de m a i 1871, i l  en tra  a u  X IX *  
SiCfle d ’E d m on d  A b o u t, e t i l y f i t  d e nom - 
bteuses et re ten tissan tes  cam p agn es . A u p a ­
ra v a n t d é jà , M . F ra n c isq u e  S a rc e y  s ’é ta it 
fa it  rem a rq u er  p a rT a rd e u r  de ses p o lém iq u es , 
et i l  a v a it  m êm e eu  à  ce  p rop os  u n  certa in  
n om b re  d e  du els , d on t l ’un , en 1868, avec  
C lém en t D u ve rn o is .

In d ép en d a m m en t de son  œ u vre  d e  jo u r ­
na lis te , de c r it iq u e  e t  d e  co n fé ren c ie r , q u i 
a  été con s id érab le , T é m in en t é c r iv a in  a  pu­
b lié  en l ib ra ir ie  ; le Nouveau Seigneur du  
village, re cu e il d e  n o u ve lle s  s a t ir iq u e s ; le 
Mot et la Chose, é tu des et réc réa tion s  p h ilo ­
lo g iq u e s ; le Siège de Pa ris , im p ress ion s  et 
so u v en irs ; les Misères d 'un fonctionna ire  
chinois, Souvenirs de jeunesse, Souvenirs 
d’ûye m û r, etc ., etc.

Échos
L a  TempèiatUTS

L a  situation  res te  trè s  m au va ise ; le  b a ro ­
m ètre  s’es t en core  aba issé dans le  N o rd  et 
dans le  S u d ; à  Pa ris , il éta it, h ier m atin , à 
747mm ; des plu ies son t s ign a lées  en F ran ce  
un peu  partou t. L a  tem p éra tu re  s’es t é g a le ­
m en t aba issée ; e lle  é ta it  h ie r  ; 15® au-dessus 
le  m atin , à  hu it heures , e t  i 8® dans l ’après- 
m idi ; on n o ta it 20® à  M a rse ille . U n  ré g im e  de 
von t d ’O uest v a  dom iner, a vec  tem ps fra is  e t  
pltudeux. D an s la  so iré e , le  b a rom ètre  res ta it
â  ; 5 imm.

L e s  C o u r s e s
A d eu x  heures, Courses à Enghien. —  

Gagnants de Robert M ilton :
P r ix  de l'In d re  : L ’Aurore II.
P r ix  de la  M arche : Hyksos.
P r ix  du B erry  : Radès.
Steeple-Chase annuel d 'E nghien  : V i­

goureux.
P r ix  de la  Creuse : Bigoudis.

F ra n c is q u e  S a rcey  es t m o r t  ce tte  nu it, à 
1 h eu re 25 du  m atin .

Ce tr is te  d én ou em en t d e  sa  m a la d ie  a v a it  
été p ré vu  et an n on cé , dès le  d ébu t, par 
les  d octeu rs  M o iza rd  e t  F é liz e t  q u i Ton t 
so ign é  a veo  ta n t de d é vou em en t ; m ais , 
p a r  un  sen tim en t p ie u x  fa c ile  à  com p ren d re , 
on  v o u lu t  cach er au  m a la d e  son v é r ita b le  éta t 
et lu i fa ir e  il lu s io n  à  lu i-m êm e le  p lu s  lo n g ­
tem p s  poss ib le  p a r  les  n otes rassu ran tes  
p u b liées  dans les  jo u rn a u x , q u e  M . F ra n ­
c isq u e  S a rcey  s ’est fa it  l ir e  ju sq u ’ au  d ern ier 
jo u r .

Jeu d i m a tin , i l  a v a it  ressen ti le s  p rem iè res  
a tte in tes  du  m a l a u q u e l i l  a  su ccom be. Sa jo u r ­
née de m ercred i a v a it  été  fo r t  occu pée , pu is­
q u ’ i l  a v a it  assis té  à  la  p re m iè re  com m u n ion  
de son  f ils , au  c o llè g e  S tan is la s , d é jeu n é  chez 
son  a m i Ju les  G la re tie , é c r it  pou r le  
son  Œ G ra in  d e  bon  sens » ,  e t l e  s o ir  i l  s ’é ta it  
ren d u  au  th éâ tre , se lon  son  h a b itu d e  q u o t i­
d ienne.

I l  a v a it  p r is  fr o id  en ren tran t, ru e de D ou a i, 
en  v o itu re  d écou verte , e t  u n e con ges tion  p u l­
m on a ire , q u e  r ie n  ne p u t con ju re r, se  d éc  ara 
p resq u e  aussitôt.

Son  a go n ie  a  été  trè s  douce.
V e rs  m in u it, en tou ré  d e  sa  fem m e , de ses 

q u a tre  en fa n ts  e t de son gen d re , q u i n e  (quit­
ta ie n t  p lu s son  ch eve t depu is  v in g t-q u a tre  h eu ­
res , i l  p a r la it  en core  de ses a rt ic le s  qu o tid ien s  
q u ’ i l  esp éra it rep ren d re  et de son  feu ille to n  
du  Temps ( lu ’ i l  n ’a v a it  p u  d on n er a va n t-h ie r . 

M a is , m a lg r é  cet a p p a ren t apa isem en t, sa
p én ib le

appa ren t apa isem en t, 
re sp ira tion  d e ven a it  d e  p lu s en p lu s pé 
et d e  p lu s en p lu s  len te . P e u  à peu  ü  s’as-

se

ses* injustices et ses partis pris, tém oi­
gnait de sa sincérité, il avait acquis une 
autorité incomparable et unique. A vec  
lui disparaît un juge redouté et estimé 
de tous, m êm e de ceux qui, auteurs ou 
artistes, affectaient de l’ ignorer. Les uns 
et les autres lo Usaient tous los di­
manches soir ; tous, môme les intransi­
geants, en faisaient leur profit. Quant au 
)ublic, au grand public com m e aux dé- 
icats, il lui était indispensable- 

Au jourd ’hui disparaît un représentant 
typique de notre esprit national, un de

sou p if, fe rm a n t le s  y e u x  co m m e  p o u r 
reposer.

C ’é ta it  T é te rn e l s o m m e il q u i s’em p a ra it  de 
lu i. A  u n e h eu re  v in g t - c in q , le  d o c teu r  F é liz e t  
d éc la ra  q u e  tou t é ta it  fin i.

L e s  ob sèqu es n e se ron t fix ées  q u e  dem ain . 
I l  es t p ro b a o le  q u e  le  co rp s sera  in c in é ré  au 
P è re -L a ch a is e , a  m o in s  q u ’ un ré c en t testa­
m en t n ’a it  m od ifié  les  p rem iè res  d éc is ion s  que 
F ra n c isq u e  S a rcey  a v a it  p rises au  m om en t où 
la  S oc ié té  en  fa v e u r  de la  c rém a tion , société 
d on t i l  fu t  un  des adep tes , se fo rm a .

M . F ra n c isq u e  S a rcey  é ta it  n é  à  D ou rd an  
Se in e-e t-O ise ), le  8  o c tob re  18‘28. I l  a v a it
on c  71 ans.
Ses d éb u ts  on t été b ie n  so u ven t rappelés, 

ca r  i l  est peu  de jo u rn a lis te s  q u i a ie n t  à un  
é g a l d egre  d é fra y é  la  ch ro n iq u e  e t  a lim en té  
les  au teu rs de b io g ra p h ie s  e t d ’anecdotes .

A p rè s  de b r illa n te s  é lu d es  au  ly c é e  G harle- 
m agn e , où  i l  o b tin t  p lu s ie u rs _ p r ix  Gnn-

L' € AFFAIRE > ET LE < SYLLABUS »

J’ai fa it h ier soir une découverte qui 
m ’a rem pli de stupeur et de chagrin.

Le  21 décembre 1864, le grand Pape 
P ie  I X , Tauguste prédécesseur de 
Léon X III, lançait du Vatican une en­
cyclique historiquo qui porte, comm e 
toutes les encycliques, pour titre ses 
deux prem iers mots : « Q uanta cura  » . 
Elle avait pour but de dénoncer, de 
flétrir et d'anathématiser les erreurs 
)bilosophiques, morales et politiques qua 
'Eglise catholique considère com m e op­

posées à sa doctrine et incompatibles 
avec son existence.

L e  Saint-Père prononçait que qui­
conque professerait les proijositions 
condamnées devait être anathématisé. —
« A nathem a sit. »

En droit çanon, Tanathème est une 
sentence qui excom m unie et qui rejette 
du sein de 'Eglise ceux qui en sont frap­
pés, et au m oyen âge Tanathème était 
m ême considéré com m e plus terrible 
encore que l'excom m unication.

A  la suite de Tencyclique Q uanta cura  
et pour la com pléter, P ie  IX  fit paraître 
une sorte de table des matières inter­
dites, un résumé, un som m aire. En la­
tin, ce résumé, ce som m aire s’appelle 
Syllabus. L e  Syllabus  est donc la liste 
des erreurs qu’on ne peut pas soutenir 
sans être anathématisé, c'est-à-dire rejeté 
du sein de TEglise catholique.

Je m ’étais dît ; I l est impossible qu ’il 
n 'y  ait pas dans le Syllabus  la  condam­
nation de quelqu’une des erreurs mons­
trueuses sur lesquelles s’appuient les 
gens qui combattent la Justice et la 
Vérité depuis dix-huit mois. J ’ai donc 
relu le Syllabus.

H énumère quatre-vingts propositions 
daranableset condamnables. J 'y  ai trouvé 
mon affaire. G’est la soixante-quatrième 
proposition.

P ie  IX  anathématisé ceux qu i préten­
dent que :

L X I V .  —  L a  v io la t io n  d ’un  serm en t, q u e l­
q u e  sa in t q u ’ i l  so it, e t  tou te  a c tion  c r im in e lle  
et hon teu se opposée à la  lo i é te rn e lle , non  
seu lem en t ne d o it  pas ê tre  b lâ m ée , m a is  est 
tou t à  fa i t  l ic i t e  e t  d ig n e  des  p lu s  g ran d s  
é loges , q u a n d  e lle  es t in sp iré e  p a r  T a m ou r de 
la  pa trie .

Ce texte semble avo ir prévu, dès 1864, 
qu’en 1899 un certain nom bre de fidèles, 
dont quelques-uns porteurs de grands 
noms catholiques et monarchistes, pro­
fesseraient que le faux du lieutenant- 
colonel H enry et son suicide, incontesta­
blem ent opposés à la lo i éternelle, étaient 
dignes des plus grands éloges parce 
qu’ils avaient été inspirés par le patrio­
tisme ; et que ces personnes distinguées 
appuieraient leur profession (le foi anti­
catholique par une souscriplion publi­
que destinée à lui donner plus de poids.

D'où il appert que les souscripteurs, 
aujourd'hui avertis, doivent réclam er 
sinon leur argent, au moins la levée de 
l’excom m um cation qu i pèse sur eux, 
sans qu ’ils s’en doutent.

Je me perm ets de les avertir de bonne 
amitié, afin qu ’il n ’y  ait pas de surprises 
au Jugem ent dernier. —  J. Co r n é ly .

La  séance inaugurale s 'ouvrira  jeudi, 
à deux heures.

Le  lieutenant-colonel P icquart adres­
sera aujourd’hui à la Cham bre desm isçs 
en accusation un m ém oire pour deman­
der un supplément d’enquête sur la falsi­
fication, aujourd’hui reconnue, q u on  a 
fait subir au petit bleu, après son départ 
du m inistère de la guerre.

Dans co m ém oire, le lieutenant-colo­
nel Picquart demandera en m êm e temps 
à la Chambre des m ises en accusation 
d ’ordonner sa mise en liberté provisoire.

L a  reprise du cours de M . George Du­
ruy à TEcole polytechnique a eu lieu 
hier soir, dans les conditions d ’ordre et 
de tranquillité absolue que Ton pouvait 
souhaiter.

Le  sujet traité par le professeur était : 
L a  conquête m orale de l'A lsace p a r  la  
Monarchie, la  Révolution et le prem ier 
E m p ire .

Deux nouvelles qui attristerorit le 
grand monde parisien, parce qu ’elles at­
teignent deux des fam illes les plus consi­
dérées de la haute société.

L ’un des fils du général de Galliffet, le 
lieutenant Marius de Galliffet, du 18® 
chasseurs en garnison à Saint-Germain, 
a  fait une terrib le chute de cheval et s’est 
fendu le crâne.

Son état est des plus graves.
Une dépôche a prévenu de cette catas­

trophe le général et la marquise de Gal­
liffet. L e  général s’est rendu en toute 
hâte, à trois heures, à Saint-Germain-en- 
Laye, et la marquise de Galliffet est ar­
rivée peu après.  ̂ ^

Tous deux restent au chevet du blessé.

L e  général de Ganay, qui est revenu 
de Tun isie dans un état de santé fort 
inquiétant pour sa fam ille et ses nom­
breux am is, a eu, depuis son arrivée ici, 
une rechute grave. ^ ^

Il est installé chez les Frères de Saint- 
Jean-de-Dieu.

L a  ven te de la collection du duc de 
Valençay, qui term inera les grandes en­
chères du mois, compte plusieurs pièces 
de toute ra reté ;e t parm i celles-ci, le por­
trait de Christophe Colom b par Sebas- 
tiano dei Piom bo.

On sait que ce portrait est le seul connu 
de Christophe Colomb. Lors de TExposi- 
tion com m ém orative de Chicago, le gou­
vernem ent am éricain avait demandé 
cette œ uvre au duc de 'Valençay et Tavait 
assurée pour une som m e d’un m illion : 
c’est dire toute l ’im portance que les 
Am éricains attachent à cette im age 
unique du grand navigateur. Pourtant 
la fam ille du duc de Valençay ignore à 
quelle date et dans quelle, circonstance 
Tœ uvre entra dans la collection, si riche 
en portraits historiques, et il serait inté­
ressant de savoir s’ il n ’existe pas, au 
fond de quelque archive, un document 
permettant d’établir Tétat c iv il de cette 
œ uvre si précieuse.
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fesseu r de q u a tr ièm e , d e  tro is ièm e , de rh é­
to r iq u e  et de p h ilo sop h ie  dan s  les  co llèg es  de 
G hau m on t, R od ez , L e s n e v e n  et G ren ob le . 
M a is  d é jà  i l  é ta it  h an té  p a r le  d ém on  du  jo u r ­
n a lism e , e t i l  d o n n a it  a u x  jo u rn a u x  d e  T Is ére  
des a rt ic le s  d o n t T a n o n y m a t fu t b ien tô t percé 
et q u i a tt irè ren t su r lu i les  fou d i'cs  m iu is té - 
r ie île s .

I l  fu t o b lig é  de d o n n er  sa  dém iss ion , et, 
appe lé  à P a n s  p a r  E d m o n d  A b o u t, son v ie i  
a m i, i l  y  p u b lia  dans le  F iga ro  —  q u i fu  
don c le  jo u rn a l d e  ses d ébu ts  —  u n e série 
d ’étucies de c r it iq u e  co n tem p ora in e , sous le  
p a eu d o n yo ïe  de S a ta n é  B inex.

A  la  fin  d e  1859, F ra n c isq u e  S a rcey  fu  
ch argé  d u  fe u ille to n  d ra m a tiq u e  (ia n s  l ’Opi­
n ion  nationale  d ’A d o lp h e  G u érou lt, et i 
passa  de là ,  en  1867, au  rez-de-chaussée du 
Temps, q u ’i l  ne d e v a it  p lu s qu itte r .

U ne curieuse permutation.
M . Bourgeois, ancien élève de TEcole 

polytechnique, lieutenant d 'artillerie de 
Tarmée de terre, dont la dém ission est 
acceptée, est nom m é aspirant de 1“  
Cl&S'SO*

Les élèves de TEcole polytechnique 
peuvent entrer dans la m arine avec le 
grade d'aspirant de 1̂ * classe, tandis que 
les élèves du Borda  n ’ont q u e le  grade 
d’aspirant de 2® classe. Il n ’y  a donc rien 
de subversif à vo ir  un ex-polytechnicien 
deven ir aspirant de 1”  classe. Mais, d 'or­
dinaire, c e s t  à la sortie de TEcole que 
Ton choisit le  corps dans lequel on désire 
entrer. Et le passage d'un o ffic ier de 
Tarmée de terre dans Tarm ée de m er 
est, nous lo croyons bien, une nouveauté.

Après tout, Bougainville, d’Estaing, 
Borda, et d'autres, ont é lé  des transfuges 
de Tarmée, et ils n’ont pas fa it trop mau­
vaise figure dans nos flottes.

L a  prem ière journée de la ven te Mühl­
bacher n ’a pas dém enti le succès qui fit 
accourir la foule à la ga lerie Georges 
Petit pendant les deux jours d’expo­
sition : le  chiffre de la vacation d’h ier ac­
cuse 635,065 francs.

Au jourd ’hui, continuation de la vente.

L e  Monde moderne a réuni dans son 
numéro du m ois de mai une série d’arti­
cles aussi intéressants que variés. Citons 
notam m ent Tétude de M . H ippolyte Buf- 
fenoir sur «T A m o u r  dans Lam artin e », 
les notes sur M . Paul Deschanel, les arti­
cles sur les campagnes de Napoléon en 
Italie, sur les A rch ives nationa es, sur la 
prison nouvelle de Fresnes-lès-Ru'ngis, 
sur les singes anthropoïdes; Texcursion 
pittoresque de M. A lphonse de Calonne 
dans les Côtes-du-Nord ; Tém ouvante 
nouvelle de M . B.-H. Gausseron des 
pages d'un v i f  in térêt sur le m ouvem ent 
scientifique, géograp h iqu e , litté ra ire , 
musical, etc. ; le tout parsemé de nom ­
breuses et m agnifiques illustrations, qui 
fon t de cette publication Tune des plus 
séduisantes du temps présent.

■ © 0 0 ^  *  “

Il ressort de la statistique' o ffic ie lle  
publiée par le Bonfort's W in e  an d  S p ir it  
C ircu lar que l'im portation  des vins de 
Champagne aux Etats-Unis a été, en 1898, 
de 2,733,000 bouteilles.

Dans ce chiffre, le  G. H. M um m  
est compris pour un m illion  quarante- 
deux m ille bouteilles. A  Toccasion de 
cette publication, M . Em ile Jourdan, le 
représentant bien connu de la célèbre 
maison de Reim s, à qui nous devons la 
propagation de la m arque si appréciée 
du «  Cordon rouge » ,  réunissait samedi 
la fine fleur de nos restaurateurs et leur 
offrait, au café de Paris, ce m erveilleux 
déjeuner « de la sta tistique», qui restera 
légendaire dans les fastes de la cuisine 
française.

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n
A u  cercle.
On parle d’un raffineur joüant très gros 

jeu  et poursuivi par une gu igne persis­
tante.

—  Au train dont il va , il aura v ite fait 
de m anger sa raffinerie...

—  Oui ; il ferait bien de fa ire analyser 
son usine pour vo ir  s'il lu i reste du 
sucre 1

L e  M as (iu e  d e  F er*

A Travers Paris
M . Léon  Bourgeois, M . d'Estournelles 

de Constant et les délégués techniques à 
la conférence pour le désarmem ent ont 
quitté Paris hier, par Texpress de m idi 
quarante, se rendant à La  Haye.

Un attaché du cabinet du m inistre des 
affaires étrangères était venu à la gare 
les saluer au nom de M . Delcassé.

Avant-hier, une dernière réunion des 
délégués s’était tenue au quai d’Orsay. 
Les ministres de la guerre et de la ma­
rine y  assistaient.

L e  chef de la délégation russe, M . de 
Staal, qui présidera le congrès, estarri-vé 
à L a  Haye un peu souffrant. I l a rem is 
au m inistre des affaires étrangères du 
royaum e, de la part ^  l ’Em pereur, le
grand cordon deSaint-A lexandre-Newski.

Dans la journée d’hier, M. de Staal a 
visité le palais du Bois, où se tiendra le 
congrès.

IN S T A N T A N É  

ERNEST DAUDET
L e  g én ie  co lon ia l frança is  es t en tretenu  par 

une é lite  d 'exp lo ra teu rs  in fa tiga b les , d on t les 
d écou vertes  fo n t Tadm ira tion  des peup les 
é tran ge rs  : n o tre  g é n ie  h isto riqu e a  la  m êm e 
bonne fo rtu ne. L u i aussi, i l  a  des p ionn iers, 
des ch ercheurs , tou jou rs  à  T a ffù t des docu ­
m ents inéd its , des a rch ives  pu b liqu es et p r i­
v é e s  qui le s  ren ferm en t. .\u p rem ie r  ra n g  de 
ces in te lle c tu e ls  de haute m arqu e appara ît 
E rn es t D au det.

I l  a ppo rte  au jou rd 'hu i au pu b lic  si nom breux 
qui le  su it a v id em en t un nouveau  vo lu m e, 
détach é d 'une œ u vre  qui en con tien d ra  deux. 
L e  v o lu m e  a  pou r ütT&Louis X V I I I  et le Duc 
Decazes. L e  su jet sem b la it épu isé ; i l nous re ­
v ie n t  tou t ra jeu n i, en cad ré  dans un ré c it  im ­
p a rtia l, a le rte , é loqu en t, a v e c  le  dépou illem en t 
des a rch ives  du ch âteau  de la  G ra v e , aux­
qu e lles  E rn est D a u d et a  eu  lib re  accès , e t 
dans lesqu e lles  il a  pu isé à  son aise. 
L ou is  X V I I I  y  a p p a ra ît sous ses tra its  les plus 
authentiques, pu isqu e c’es t sa  correspondance 
p e rson n e lle  (en v iron  2,000 le ttre s  au tograph es ) 
a v e c  le  m in istre  qu ’ i l  h on ora it d ’une con fiance 
e t  ( fu n e  a ffec tion  sans ex em p le  qui a  fou rn i à  
Tau teur sa  p r in c ip a le  docu m entation . N o u rr ie  
p a r des tréso rs  p a re ils , la  cu ltu re de Th isto ire  
ne p eu t ê tre  qu 'une série  de bonnes fortunes.

M a is  Th isto ire  dans sa  fo rm e  c lass iqu e et 
é tab lie  sur des p ièces  de p rem ière  m ain  ne 
su ffit  p lus à  E rn est D au det. 11 a im e en co re  â  la  
rép an d re  dans des rom an s a ttrayan ts , où  les 
p e rson n ages , qu o iqu e fic tifs , se  m eu ven t au 
m ilieu  d ’une so c ié té  e t  d'un cad re  abso lum ent 
con form es à la  v é r ité  h is to riqu e . L a  R es ta u ­
ra tion , q u 'il con n a ît s i b ien , lu i a  ou vert, d e ce 
cô té , des vo ies  qu ’il u tilise  a v e c  une rem ar­
qu ab le  h ab ile té . T e l le  es t l ’o r ig in a lité  de son 
dern ier rom an  : les Deux Evêques.

E rn est D au det, p a r  son la b eu r p e rsévéra n t 
e t l ’acu ité  de son sens h is to riqu e , a  fourn i de­
puis v in g t  ans une œuvre im m ense e t  supé­
r ie u re , notam m ent sur la  ch ou an n erie , les 
ém ig rés , la  T e rre u r  b lanche, e tc . I l  com pte  
ainsi d é jà  d ix -sep t vo lu m es . J e  l ’ appellera i 
donc, sans fla tte r ie , le  p lus g ran d  rem u eu r 
d ’ a rch ives  de ce  tem ps.

L A  D E R N I È R E  É T A P E
DE

L ’ A F F A IR E  D R ET FÜ S
vni

M gr Lav igerie  passait une année par 
Bordeaux et y quêtait pour les œuvres si 
intéressantes par lui fondées en A lgérie. 
Gomme il faisait une visite aux direc­
teurs de la maison M arie Brizard et 
Roger, ceux-ci lu i dirent qu'ils lui offri­
raient bien pour ses malades quelques 
caisses d’anisette en plus de leur of­
frande, si celte liqueur n 'avait peut-être 
un caractère par trop... mondain. « Eh 
quoi ! leur répondit Tillustre évêque de 
Carthage, votre anisette n ’est-elle pas un 
d igestif?  Les apéritifs sont œuvres du 
démon, mais les d igestifs sont œuvres de 
D ieu ,etV accep te I »

L e s  e x p e r t s  d e  1 8 9 4

Nous avons parlé de M M . Gobert 
Bertillon.

Lorsque l ’instruction régu lière contre 
Dreyfus fut ouverte, M. d’Orm escheville 
dut recourir à une expertise en règle.

L e  président du Tribunal c iv il de la 
Seine désigna M M . Teyssonnièrcs, Cha­
ravay et Pelletier, qui prêtèrent serment.

M . Pelletier fut entièrem ent de Tavis 
de M . Gobert. Il déclara que le bordereau 
n ’était pas écrit dÔ la main de Dreyfus.

M .Charavay, après quelque hésitation, 
attribua finalem ent le  bordereau à Drey­
fus, tout en signalant dissem­
blances, surtout quant à la form e doqnée 
au double s.

Mais il déclara plus tard, lorsqu ’il eut 
entre les mains les lettres d ’Esterhazy, 
qu ’Esterhazy avait écrit le bordereau.

Quant à M . Teyssônnières, il constate 
que le  bordereau ne reproduit pas exac­
tem ent l'écriture de Dreyfus, mais il sup­
pose « que c’est parce qu ’il y  a des signes 
de déguisement dans lesquels le naturel 
reprend le dessus. »

Pou r établir clairem ent l ’ identité des 
écritures, il a recours au procédé sui­
vant :

I
S u r u n e  fe u il le  d e  p a p ie r  g é la tin e , i l  fa it . Ie  

ca lqu e , aussi e x a c t  q u e  poss ib le , de q u e lq u es  
lettres et chiffres du bordereau. A  Ten  c ro ire  
ces le ttres  e t ces ch iffre s , su perposés  su r 
leu rs  s im ila ire s  des p ièces de com p ara ison , 
don n en t, n o n  seu lem en t la  ressem b lan ce , 
m a is  p o u r a in s i d ire  la  s té réo typ ie .

Mais tout le m onde peut faire l ’expé­
rience et reconnaître à quel poin t M . 
Teyssônnières se trompe.

Mentionnons que M. Teyssônnières est 
un ancien chef de service des ponts et 
chaussées, depuis rayé du tableau des ex­
perts en écriture au Tribunal de laSeihe.

En réalité, seuls M M . Gobert, Chara­
va y  et Pelle tier sont des e.xperts en écri­
ture qualifiés.

Or, aujourd’hui, ces trois experts sont 
unis dans la m ôm e opinion que le borde­
reau est d’Esterhazy.

IX

L e  d o s s ie r  s e c r e t  e t  sa  c o m m u n ic à t io n  
au  C o n s e i l  d e  g u e r r e  d e  1 8 9 4

L ’instruction régu lière, confiée au 
comm andant d’Orm escheville, loin d’ac­
centuer la gravité  des charges, n ’appor­
tait contre l ’accusé aucun élém ent sé­
rieux nouveau.

G’est ce que nous fa it connaître

Ayuntamiento de Madrid
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colonel P icquart, à qui le  colonel Bou­
chez disait : *- L ’affaire ne marche pas. »

Mais, b ien iôt, le co lonel Bouchez lui 
annonça qu’on avait trouvé des preuves 
nouvelles contre Dreyfue, consistant dans 
le canevas d ü n e  lettre écrite en alle­
mand et dans une antre le ttre : C eca - 
n a ille  de D ...

Et le colonel Picquairt ajoute :

J ’a i d it  p lu s ieu rs  fo is  a ti g én é ra l d e  B o is ­
d e ffre  e t au  g é n é ra l M eroàer q u e  s’i l  n ’y  a v a it  
pas le  d o ss ie r  secret j e  n e  se ra is  pas tra n ­
q u il le , . .

Le  colonel Henry, en février 1S08, au 
procès Zola, après avo ir proféré son fa­
m eux : « A llons-y  ! » raconte ce qui suit :

En  189 i, le  c o lo n e l «S a n d h err es t en tré  dans 
m on  b u reau  et m ’a  d it  : «  I l  fa u t a b so lu m en t 
q u e  v o u s  rech erch iez , dan s  v o s  d oss ie rs  se­
crets, tou t ce q u i a  t ra it  a u x  a ffa ire s  d ’es­
p io n n a ge . —  D ep u is  q u a n d  ? —  D ep u is  q u e  
v o u s  ê tes  ic i. V ou s  le s  a ve z  c lassés î  —  Je lu i 
a i d it  : —  O h  ! ce ne  sera  pas lo n g  1 j ’y  su is 
depu is  un  an , d ep u is  1803. —  E h  b ien  f re ­
ch erch ez  tou t ce q u e  v o u s  a vez , v o u s  en  con s­
titu erez  un  doss ier.

J ’a i rech erch é  ce q u e  j ’a v a is , e t  j ’a i re ­
tro u v é , j e  c ro is , b u it  ou  n eu f p ièces —  je  no 
m e so u v ien s  p lu s ex a c tem en t du  n om b re  —  
d on t u n e le ttre  im p o r ta n te  a y a n t  un  ca rac­
tère u ltra -con fid en tie l, e t, s i v o u s  vo u le z , u l­
tra -secret. »

Ainsi, l’affaire étant déjà engagée, on 
en est encore, au bureau des renseigne­
ments, à rechercher des documents, des 
preuves.

L e  dossier que réunit H en ry est si peu 
concluant que le colonel Sandherr (m ais 
c ’est Henry qui le raconte) lu i aurait fait 
l'observation suivante :

—  J ’en  a i un  p lu s  im p o r ta n t e t j e  v a is  vo u s  
m o n tre r  u n e le ttre  de ce d oss ie r .

I l  m ’a  fa it  v o i r  u n e le t tre  en  m e fa isa n t ju ­
re r  de n ’ en ja m a is  p a rler .

J ’a i ju ré . I l  m ’a  m on tré  u n e  le ttre  p lu s im ­
p o rta n te  en core  q u e  ce lle s  du  doss ier.

I l  m ’a  d it  ; j ’a i avec te la  quelques docu­
ments, m a is  je  le s  g a rd e  p a r  d e ve rs  m o i e t je  
m ’en s e rv ira i s i b eso in  est.

La  m anœ uvre d 'H enry est par trop 
évidente ; le général Gonse. le capitaine 
Cuignet, etc., parlant de cette époque do 
1894, qualifient d 'em bryonnaire l ’état du 
dossier secret.

Lft dossier secret a-t-il été com m uni­
qué au Conseil de guerre? Le fait ne sau­
rait plus faire aucun doute; le « Par- 
bteu! » de M* Démangé au procès Zola a 
été confirm é par v in gt dépositions, no­
tam m ent par celle de M . Casim ir-Perier 
et par celle du colonel Picquart. Dans sa 
lettre du 15 septem bre 1898 au garde des 
sceaux, le colonel Picquart a montré que 
cette comm unication n'était, au moment 
où il a pris la direction du Service statis­
tique, contestée par personne au m inis­
tère de la guerre.

O u an d  le  co lon e l S a n d h err, d it- il, m ’a 
p a r lé , en ju i l le t  1895, de ce d oss ie r  —  ce lu i 
g u i fu t rem is  sou s p li fe rm é  en tre  le s  m a in s  
du p rés id en t du  C on se il d e gu e rre  —  i l  m ’a 
d it  ; «  L e  p e t it  d o ss ie r  q u i a  été  com m u n iqu é  
a u x  ju ge s  du  C on se il d e gu e rre  est dans l ’ar- 
inu ire d e  fo r. »  Q u an d  je  l ’a i d em an d é à G r i-  
h e lin , je  lu i a i d it  : «  D o n n ez -m o i le  doss ier 
gu i a  été  co m m u n iq u é  a u x  ju g e s  du  C on se il 
de gu e rre  et q u i est dans l ’a rm o ir e  du co m ­
m an d a n t H e n ry . »  I l  m ’a rem is  im m éd ia te ­
m en t, et dan s  u n e  e n ve lo p p e  sp éc ia le , les  q u a ­
tre  p ièces a v e c  le  co m m en ta ire . Q u and  j ’ai 
m on tré  ce  d o ss ie r  au  g é n é ra l de B o isd e ffre , il 
l ’ a  p a r fa item en t recon n u  et a  d em an d é pou r­
q u o i i l  n ’a v a it  pas été b rû lé , com m e i l  a v a it  
été con ven u .

Chose curieuse, c’est probablem ent le 
colonel P icquart qui a apporté, en dé­
cem bre 1894, le dossier secret au Conseil 
de guerre.

L e  colonel P icquart pensait que c ’était 
«  lui ou le comm andant du Paty »  ; ses 
souvenirs n’étaient pas précis, car il 
avait apporté plusieurs plis au colonel 
Maurel. C'est e gre ffie r Vallecalle, à 
l'instruction Ravary, qui a d it au colonel 
Pii-quart : « C’est bien vous qui avez ap­
porté le dossier secret ! »

Quelle était la composition du dossier?
Quand l'archiviste Gribelin le tira de 

l’arm oire de fer d 'Henry pour le remettre 
an colonel Picquart (fin  décem bre ISOÔ), 
il com prenait: quatre pièces, le com m en­
taire du commandant du Pat;:, puis quel­
ques pièces do it le colonel Picquart dit 
«qu 'e lles  avaient l ’a ir d'un reb u t«e t ju s -  
qu'à « deux ou trois photographies de la 
pièce Ce oannille  de D ... »

Le dossier avait donc dim inué depuis 
lï'p oqu e où Henry rem ettait, do son pro­
pre aveu, en décem bre i894, htiU  ou n e u f  
pièces au colonel Sandherr.

Le commandantdu Paty, qui avait fait 
lo com m entaire des pièces secrètes, en 
sait apparem m ent le nom bre. Devant les 
Cliambres réunies, i l  a  déclaré que le dos­
sier com prenait sept pièces.

ANALYSE DES PIÈCES SECRÈTES

1* Pièce C anaille  de D . Elle porte la 
date du 10 avrü 1894. En voici le texte :

« Je regrette bien de ne pas vous avoir 
vu avant mon départ. Du reste je  serai 
do retour dans huit jours. S i-joint (sic) 
douze plans directeurs de... (Ici figure le 
nom d'une de nos places fortes) quo ce 
canaille de D... m 'a donnés pour vous. 
Je lui ai dit que vous n 'aviez pas l'inten­
tion de reprendre lea relations. 11 prétend 
qu'il y a eu un malentendu et qu’il ferait 
tout son possible pour vous satisfaire. Il 
dit qu’il s’était entêté et que vous ne lui 
en vou lez pas. Je lui ai répondu qu’il 
éta . fou et que je  ne croyais pas que 
vous voulez reprendre les relations. 
Faites ce que vous voudrez. »

C e t t e  p iè c e  e s t  s i g n é e  A l e x a n d r in e  e t  a  
é té  a t t r ib u é e ,  q u a n d  e l l e  a  é t é  s a is ie ,  a u  
c o lo n e l  P a n iz z a r d i .  L e  g é n é r a l  i l o g e t  l ’ a  
a t t r ib u é e  d e p u is  a u  c o lo n e l  d o  S c h w a r t z ­
k o p p e n .

E l le  f i g u r e  a c t u e l l e m e n t  a u  d o s s ie r  m i ­
l i t a i r e  s e c r e t  s o u s  le  n u m é r o  25.

I l  e s t  é t a b l i  q u e  l e  c o m m a n d a n t  d u  
P n t y  a  r e la t é ,  d a n s  s o n  c o m m e n t a i r e  d e s  
p iè c e s  s e c r è t e s ,  q u ’o n  a  v é r i f i é  s i  le s  
p la n s  d i r e c t e u r s  d e  N ic e  é t a ie n t  à  le u r  
p la c e ,  e t  q u ’ i ls  y  é t a ie n t  ; t o u t e fo is ,  a jo u ­
ta i t - i l ,  i l  e s t  p e r m is  d e  c r o i r e  q u e  D r e y ­
fu s  a v a i t  p r i s  c e u x  d u  p r e m ie r  B u re a u  
o ù  i l  a v a i t  t r a v a i l l é ,  e t  le s  a v à i t  p r ê t é s  
m o m e n t a n é m e n t  à  l 'a g e n t  é t r a n g e r .

L e  g é n é r a l  R o g e t  a  d é c la r é ,  d ’â u t r e  
p a r t ,  q u ’ u n  p la n  d i r e c t e u r  n ’é t a i t  p a s  u n  
d o c u m e n t  c o n s id é r a b le  c o m m e  v o lu m e ,  
q u ' i l  a v a i t  le s  d im e n s io n s  d ’ u n e  s im p le  
fe u i l l e  d e  p a p ie r ,  e t  q u 'a in s i  d o u z e  p la n s  
) o u v a ie n t  s e  r o u le  e t  s ’e m p o r t e r  s o u s  le  
)r a s .

L e  c o lo n e l  P i c q u a r t  a  r é p o n d u  c o m m e  
s u it  a u  g é n é r a l  R o g e t  :

L a  ch ose la  p lu s s im p le  se ra it  d e  v o u s  a p ­

porter les douze plans cn question ; on pour­
rait juger.

E n  tou t cas, com m en t e x p liq u e r  q u ’un  o f f i­
c ie r  n ’ap p a rten an t p lus à  un  nu reau  y  sera it 
reven u , eû t o u ve rt  une a rm o ire , eû t en le v é  ces

Sièces, r isq u a n t a in s i d ’ê tre  aperçu  so rtan t 
e  ce bu reau  a ya n t sous le  b ras  un  rou leau  

q u 'i l  n’a v a it  pas en y  en tran t, c l  le  tou t pou r 
un  docu m en t d ’u ne im p ortan ce  ro la tiv o in en t 
m éd iocre , à cô té  de ceu x  (juo D re y fu s  p o u va it  
a vo ir , d ’a illeu rs , à  sa  d isp os itio n  î

J ’a jou te  q u e  r ien  n 'in d iq u e , dan s  la  le ttre  
en q u estion , q u ’ i l  a it fa llu  ren d re  los docu ­
m e n ts ; il est inadm iÀ sib lo  q u e  D re y fu s  se 
fû t  exposé, pon r une a ffa ire  aussi m in im e , à 
ce q u ’on  d é c o u v r ît  q u e  ces d ocu m en ts  n ’é ­
ta ien t p lus à  leu r  p lace.

Cette dernière observation du colonel 
Picquart aurait déjà suffi par elle-m ‘me, 
outre qu'il est vraim ent impossible de 
comprendre par quel procédé on eût pu 
« jo indre »  un paquet aussi considérable 
à une lettre.

L e  colonel P icquart continue judicieu­
sement :

D rey fu s , s’ i l  a v a it  fa it  do  l ’esp ion n age , au­
ra it  été  u ne personn e te llem e n t p réc ieu se , 
p o u r un  g o u ve rn em en t é tran ger, q u ’i l  est 
in a d m iss ib le  q u ’o n  l ’a it  tra ité  aussi lé g è re ­
m ent.

Au surplus, voici une pièce qui su ffi­
rait, à elle seule, à trancher e débat. 
Elle so trouve au dossier m ilita ire  secret, 
sous le n° 42, et se place à peu près à la 
m ême époque.

Le colonel Schwartzkoppen s'adres­
sant au colonel Panizzardi lui écrit :

—  Je ne p rendra i plus des plans direc­
teurs... qu 'a d ix  francs pièce. X  ce prix- 
là, j ’en ai tant que j en v eu x !

On se demande comm ent ce pauvre 
hère nom mé Dubois, qui, cn r alité, était 
un des infimes fournisseurs du colonel 
de Schwartzkoppen, traité par ce dernier 
de canaille, a pu être, de bonne fo i, en 
1894, confondu avec Dreyfus.

Il est aussi impossible d’e.xpliquer com ­
ment, en 1896, dans le? fam eux articles 
du journal l'E c la ir , datés des 14 et 15 
septembre, et attribués par le capitaine 
Cuignet au commandant du Paty, on a 
p̂ u rem placer la phrase : « Ce canaille  de 
D ... » par celle-oi : «  Cet a n im a l de 
D reyfus... »

Il est encore plus malaisé de dire 
comm ent cette pièce a nu jouer, en oc­
tobre 1897, le rôle de a-)^ument libéra­
teur, c'üst-à-dire de document décisif.

(On sait qu 'à cetle date d’octobre 1897 
Esterhazy a été censé rem ettre au m i­
nistère de la guerre, qui lui en a accusé 
réception, cette pi ce : i^Canaille de D ...»

Enfin, le 7 ju illet 1898, à la Chambre 
des députés, M. Cavaignac invoquait 
encore ap ièce : «C an aille  de D ...»  commo 
prouve contre Dreyfus ; mais cela, du 
moins, n ’est pas surprenant puisqu’il n’a 
lu ce jour-là  que des faux.

Au jourd ’hui, toute hésitation a dis­
paru ; le capitaine Cuignet, déposant au 
n û m  du ministre do la guerre, affirm e 
aussi nettement que le colonel Picquart 
que D. ne s’applique pas à Dreyfus.

Lap ièce : «Ce canaille de D ...»  a été dou­
blée, pendant plus de deu.x ans, d'une au­
tre pièce datée de mars 1894 et qui est 
sûrement fausse.

Cette pièce, inscrite au dossier secret 
reconstituée en 1898 par Henry, sous ie 
numéro 391, ost ainsi conçue :

H ie r , au  so ir , j ’a i Qni par fa iro  a p p e le r  le  
m éd ec in  q u i m ’a  d é fen du  de so rtir . N e  p o u ­
va n t  a l le r  chez voua d em a in , j e  v o u e  p r ie  de 
v e n ir  chez m o i dan s  la  m atin ée , ca r  D ... m ’a 
)o rté  beau cou p  do choses in téressan tes , e t  il 
a u l p a rta ger  e t ra v a il, a y a n t  seu lem en t d ix  

jo u rs  de tem ps.

C’est avec cette pièce que M .  Cavaignac 
a prétendu corroborer la pièce : « Ce ca- 
nnille.deD...nOv,cQ\:iQ  pièce est encore un 
faux. Le capitaine Cuignet le reconnaît 
dans sa déposilion :

L ’ in it ia le  D ... m e  p a ra ît  r e c o u v r ir  u n e  au ­
tre  in it ia le  ou le ttre  m a ju scu le  q u i aui-ait été 
e ffa c fo  à la  gom m e.

D o p lus, l ’ in lo r v a lle  qu i sépare ce tte  in i­
t ia le  de la  p rem iè re  le ttre  du  m o t su iva n t m e 
ta ra it  d ’uno éten du e ab^îolum ent an o rm o ia . 
o rsqr.’on  se con ten te  de m ettre  une in it ia le .

I l  m e sem b le  q u e  cet in te rv a lle  a dû  être 
occupé par des le ttres  fa isa n t su ite  à la  le ttre  
m aju -'cu le  q u i p a ra ît  a v o ir  é té  e ffa cée  à  la  
gom m e.

D e  p lus, le.s tro is  p o in ts  q u i fo n t  su ite  à 
l ’in it ia le  D ... m e p a ra is æ n l a p p u yés  et g ro s ­
sis , beau coup p lus g ro s  cn tou t cas q u o  les 
po in ts  de pon ctim tion  qu e l ’on  tro u ve  a a n s  le  
tex te  au th en tiqu e .

E n fin , cn e x a m in a n t cette p ièce  à  la  loupe, 
il m ’a paru  q u e  le  q u a tlr illa g e  v o is in  do la  
le ttre  qu i m ’a  sem b lé  gom m ée  a  été  a tte in t 
lu i-m ém e par la  g om m e, ce q u i m e co n firm e  
q u ’on  a  u tilis é  la  g om m e  p o u r e ffa ce r  une 
le ttre , ou un m ot.

I l  m ’ a sem b lé  éga lem en t, en con tin u a n t 
m on  exam en  à la  lou pe, q u e  les  p o in ts  qu i 
a ccom p agn en t l ’in it ia le  D  .. reco u v ra ien t i es 
le ttres  d on t i l  m ’a  paru  v o ir  q u e lq u es  é lé ­
m en ts , sans q u e  j ’a ie  pu recon stitu e r  ces le t ­
tres.

P o u r  ces d iv e rs  m o tifs , la  p ièce, d o n t l ’ e n ­
sem b le  du  te x te  est a u th en tiqu e , m ’a  paru  
ém in em m en t suspecte et a é t é  c la ssée  dans la  
tro is ièm e p a rtie .

Quoi qu 'il en soit, authentique ou non, 
il serait bon d esavo ir  le véritable nom 
que le faussaire a fait disparaître pour 
le remplacer par l ’ initiale D.

Ajoutons quo cette pièce n'a pas figuré 
au dossier secret de 1894. Elle a été sûre­
ment fabriquée vers août-septem bre 
1896, et c'est après le départ du colonel 
Picquart, fin novem bre 1896, que le colo­
nel Henry l'a introduite au dossier.

Elle avait été présentée par Henry au 
général Gonse, dos le mois do septembre, 
et le colonel Picquart n'en a jam ais eu 
connaissance.

(A  su ivre .)

LA JOmtNÊE

M a rd i i6  mai
Sports: C ou rses à E n gh ien  (3 h .). —  G ran d  

H a n d icap  de t ir  a u x  p igeon s  du C erc le  des 
A ca c ia s  (2  h ., b o is  de B ou lo gn e }. —  A ssau t 
d e  b o x e  C h a rlem o n t (8 h. 1/2 du  so ir , 2 i ,  rue 
des M a rty rs ).

Première: A u  N ou vea u -T h éâ tre , Fausta.
Le Parlement: A u  Sénat, su ite  do la  d is ­

cu ss ion  du  b u d ge t (3  h .). —  A  la  C h am b re, 
op éra tion s  de la  C a isse  n a tion a le  d ’ as.suraiv 
ces en  cas d ’acc id en ts  e t rep rise  des in te rp e l­
la tio n s  su r  l ’A lg é r ie  (2  h .î.

Cünse/7 des ministres, à l ’ E lysée .
A l ’Assistance publique: O u vertu re  d e  la  ses­

s ion  o rd in a ire  d u  C on se il su périeu r de l ’ A s ­
s is tan ce  p u b liq u e  (9  h . du  m a tin , à  l ’ In s t itu ­
tion  des Jeunes a veu g le s , b o u le va rd  des In ­
va lid e s ).

A l'Académie française: D iscu ss ion  des titres  
des can d ida ts  au  fa u teu il de M . E . H e rv é .

4 la Sorbonne: C on féren ce  de M . L . S im on  
su r la  N ou ve lle -C a léd o n ie , en tiè rem en t con sa ­
crée à  des p ro je c tion s  (8 b . 1/2 du so ir , am ­
p h ith éâ tre  A ) .  —  S éance p u b liq u e  d e  c ry p to ­
g ra p h ie  par M . A .K e r c k h o ffa .  co rrespon dan ce

secrète p a r g r i l le  e t p rocéd é  do d é c h if fr e m e n t  
(4 h ., à  l ’ E co le  dos C h artes , S orbon n e ).

Dans les églises : M a r ia g e  de M . Jacqu es 
F rom en t-M eu rice , le  s ta tu a ire , a vec  M lle  H itt 
(S a in t-P h ilip p e  du  R o u le ) e t de M. H en r i Ebe- 
l in g  a vec  M  le  L ed u c  (M a d e le in e ).

La charité : D eu x  con certs  au  p roü t des 
Sœ u rs do .M ontm artre (9  h. du  so ir , a u x  V i-  
gn o le ttes , c ité  d ’ .Vn lin ).

Réunions: D în er de l ’U n ion  co lon ia le  fra n ­
ça ise , sous la  p résidence du  m in is tre  d es  co­
lon ie s , su iv i d ’u ne cau ser ie  de M . D ep e lly , 
su r «  les  C âb les sou s-m arin s  en cas de 
g u e rre  »  (H ô te l T e rm in u s ). —  A ssem b lée  g é ­
n éra le  de la  Soc iété  d ’en se ign em en t p ro fe s ­
s ion n e l et tech n iqu e des pêches m a rit im es , 
sous la  pré.sidcnce du  m inu strcdu  com m erce , 
a vec  une cau serie  do M . L e  G o ffic , su r «  les 
M a r in s  b re ton s » et l ’au d ition  d ” lfann  N ib o r , 
le  poète  des m atelo ts  <8 h. 1/2 du  so ir , 5, ru e 
Las-C ases ). — A ssem b lée  g én é ra le  a n n u e lle  
de l ’ .-Vssociation des A rt is te s  m u sic ien s, f tn -  
da tioü  T a y lo r  (1 h ., C on se rva to ire  de m u si­
qu e ).

L e  M on de  e t la  V i l le

SALONS
—  L a  m aison ro y a le  d ’ E sp agn e  fê te ra  de­

m ain l ’ann iversa ire  de la  naissance du roi 
A lp h on se  X I I I ,  qui en tre  dans sa  qu ato rz ièm e 
année.

A  ce tte  occasion , l’ am bassadeur d ’ E spagn e 
et M m e de L éo n  y  C astillo  re c ev ro n t dem ain , 
de tro is à  c in q , les  m em bres de la  co lon ie  
esp agn o le .

—  L a  récep tion  qui d e va it  a v o ir  lieu  ce  so ir 
chez la  com tesse  Jean de C aste llan e est 
con trem andée, p a r  suite de la  m ort de l ’oncle 
de la  com tesse , le  p rince E m ile  de F u rs ten bcrg , 
d écédé  en Bohêm e.

—  M . e t  M m e H a rr is  P h e lp s  don n eron t le  
sam ed i 27 m ai un gran d  d in er su iv i de ré c ep ­
tion , en l ’honneur de M g r  Ire la n d , a rch evêqu e 
de Sa in t-Pau l, dans l 'E ta t  de M innesota .

L a  so irée  sera  hon orée de la  p résen ce de 
L L .  A A .  R R .  le  duc e t  la  duchesse de V e n ­
dôm e.

—  C otillon  rose  d ’une ra re  é lé g a n c e , avan t- 
h ie r  so ir, ch ez M m e E d ga r  S tern , dans ses ra ­
v issan ts sa lons de l'a ven u e M o n ta ign e , oû le  
p rin tem ps a va it  je té  à  p le in es  m ains ses plus 
b e lles  i eurs pour fa ire  honneur â  S. A . R . 
l'in fan te  E u la lie  d 'O rléan s. A u  nom bre des in ­
v ités  :

Duc et duchesse d’A lbu féra , marquis e t mar­
quise de Broc, prince et princesse J. Murât, comte 
e l comtess • Jean do Borteux, com te et com tesse de 
Gabriac, com te et conitcssc de Las Cases, comte 
et comtesse Bernard de Pourtalès, com te et com­
tesse Brévern de Là Gardie, com te et comtesse 
W ra n ge l, baronne do Neuiîize, Mmes du Bos. du 
Cernay. Fernand Ratisbonne, A ch ille  Fould, de 
Bethmann, de M ontalivet, p rince G iovanni Bor- 
ghèso, duc d 'E lch ingen , comto do Lam bertye, 
com to Marcel de Germ iny, comto Hubert de La 
Rochefoucauld, com te Delamarre, com te Maurice 
d 'And igné, comto de Champeaux, com te M arcel 
do Lauris, M. de N eu fv illo , etc.

—  L e  b a l b lanc donné, avan t-h ier, p a r  la  
v icom tesse  de Chabrol, pou r l ’en trée  dans le  
m onde de M Ue d’ E v ry , sa p e t ite - fille , a été 
une v ra ie  fê te  p rin tan ière . L e s  salons de 
l 'h ô te l de la  rue de M arign an , fleuris à  rav ir , 
se rva ien t de cadre  exqu is aux rav issan tes  to i­
le ttes , tou tes fa ites  des plus jo lie s  nuaaces 
c la ires . R econ n u  dans le  tou rb illon  de la  v a ls e  :

M lles dô Beanfort-Spontin, Caumont de La 
Force, do Briey, de Gontaut-Biron, d 'Harcourt, 
de Gramont, d 'Haussonville, de M ortem art, d'ISs- 
peuiües, de Trévis.', do Fénelon, de La  Tour 
d 'Auvergne, Hottinguer, de Bassano, de Béarn. 
de Montaut, de Bourhon-Chalus; prince de Béarn, 
p rince P ie rre  d'.Arenberg, com te P . e t B. d'Arn- 
mon, com te C. do Caraman, com te Ch. do Beauf- 
fort, prince Auguste de B ro g lie , com te Sala, 
m arquis de Montesquiou, MM. C. Som m ief,'Verd6- 
Delisle, m aniuis a 'A lburéra, com te d 'Andigné, 
marquis de Montholon. etc.

L e s  danses, m enées a v e c  en tra in ; se-son^ te r ­
m inées p a r  un doub le co tillon  que conduisaicrrt, 
d ” une p a rt  : le  v ic o m te  de M on treu il e t  M lle  d 'E - 
v r y ;  de l ’au tre le  com te  A n to in e  d ’A n d la u  et 
M ile  de L a  'Tour d 'A u v e rg n e .

—  T rè s  b e lle  so irée  m usica le, a van t-h ier, 
ch ez M m e E. Fou rton , dans ses sa lons de la  
ru e de M onceau , en l'h onneur de S. A .  R .  l'in ­
fan te E u la lie  d ’O rléans. A p p lau d is  d ’ enthou­
siasm e :

M. Anem oyani, l ’excellen t v io lon iste  grec, 
dans dos pag'ea de V ieuxtem ps, do L. Camuieri 
e t de W ion iaw sk i ; M. Araniis, un baryton très 
apprécié à Londres, dans des morceaux deM ou - 
cr ie fî ; i ’.4man.( ensorcelé, m élod ie populaire
groo-iur du dix-septièm e siècle, ot des mélodios 
<10 I . de Lara, Tosti. Pa lad ilhe et P . do L e v a ; — 
M. Mauguière, lo ténor exquis, dons des mor­
ceaux de Trépas, et Jane V ieu ; — M ile de Gee- 
ve l, daus des m élodies de R. Hahn et G. Tho­
mas ; — M. de Thous, dans ses poésies ; — M lle 
Jane Viou, dans scs com positions.

C lous du p rog ra m m e : le  duo d 'Isolim , 
de M e ss a ge r , e t  le  duo de Paillasses, d e Leon - 
c a v a ilo , chantés merx’e illeu sem en t p a r  la  m aî­
tresse  de m aison, le  p rem ie r a vec  M . A ra m is , 
le  secon d  avec  M . M au gu ière .

—  S o irée  artistique des plus in téressan tes, 
a va n t-h ie r , chez M . L e  R o u x  de V il le r s .  A u  
p ro g ra m m e : —  Danses grecques: M lle  San- 
drin i ; —  Danses anciennes du temps de 
H enri IV ,  r é g lé e s  e t  dansées p a r  M . H ansen 
a vec  M lle  Lobste in  ; —  ITnutile  métamor­
phose, pan tom ine de M . R a ffa lî ,  ré g lé e s  par 
M . H ansen  : M ile s  H . e t  J. R é g n ie r  e t M . 
S tilb  ; —  com m e clô tu re  : G a lipaux. é tou r­
d issan t, tou jours, dans Têtes et chapeaux 
e t  le Bol, e t M lle  A gu ss o l, dans < L a rm e s>  do 
W erther e t  Bonsoir. D ans l’ assistance :

Princesse Jeanne Bonaparte, com te et comtesse 
d’U rsel. marimis et marquise de La Grange, comte 
e l  comtesse Cornet, marquise e t M ile  de Tanlay. 
vicom te et vicom tesse do Lam bertye. com te et 
com t’.'sse d 'E lva, M. e t Mme P . Schneider, comte 
et com tesse de Gonf.aui-Biron, marquiso de M a­
lakoff, le m inistre de Belgique. MM. do Prém es- 
nil, comto de Sachs. M. R. Fourn ier-Sarlovèze, 
com to de Champeaux, prince H. de Croy, baron 
de Zuvicn de Nyi-velt. M. do Rouvre, baron Si­
p ière, com te de Saint-GuiIhem ,Ariatarchi-bey, etc.

—  C otillon  avan t-h ier ch ez la  baronne L a  
C aze, qu i reço it  chaque d im anche scs in tim es.

C 'e s t le  d im anche 4 Juin q u 'e lle  donnera  une

f ran d e  so irée  dansante, pour la  v é r ita b le  pen - 
aison de la  crém a illè re  dans son b e l h ô te l d e  

la  ru e Copern ic.

—  H ie r , b rillan te  so irée  chez le  sym path i­
que com p ositeu r C. d 'O rn i, pou r la  p rem ière  
audition  de cinq  m élod ies n ou ve lles  de M m e 
M a roch etti, le  d is tin gu é p ro fesseu r d e  chant, 
don t la  fille  e t é lè v e  a  actu e llem en t de si 
g rands succès en A m ériq u e . M m es de S y lva - 
b e lle , W a s s il ie fr  e t M M . M a rve l e t  C iam pi se 
sont surpassés dans l ’ in terp ré ta tion  de ces 
œ uvres.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  Monseig^neur le  duc d ’O rléan s  e t  M adam e 

la  duchesse d’O rléans, en qu ittan t P a le rm e , se 
ren d ron t p rob ab lem en t L isb on n e , à bord de 
leu r ya ch t Maroussia, a van t de retou rn er en 
A n g le te r r e . 11 n ’es t pas question  d ’un a rrê t  à 
B ru xe lles .

—  M . D e ly a n n i, m in istre  d e  G r è c e , est 
p a rti h ier pour L a  H a ye , où il v a  rep résen ter 
le  g ou vern em en t h e llén iqu e à  la  con fé ren ce  de 
la  paix.

r e n d a n t son absence, la  lé g a tio n  sera  g é ré e  
par M . C rics is , en fonctions d e  ch a rgé  d 'a f­
fa ires.

—  L a  baronne A l ic e  de R o th sch ild , sœ ur du 
r e g re t té  baron  Ferd inand  de R o th sch ild  e t  de 
la  ba ron n e A d o lp h e  d e  R o th sch ild , a rr iv é e  de 
G rasse  à  P aris , es t descendue â  l ’h ô te l du 
Jardin des T u iler ies .

— Q u atre  coaches de la  Soc iété  des gu ides  se 
trou va ien t h ier au ren dez-vou s , sur la  p la ce  de 
la  C on corde , pour se ren d re  aux courses de 
V in cen n es. L e  d ép a rt a  eu  lieu  à  une heure, 
dans l ’ o rd re  su ivant :

Coach du com t#  d 'A rlin cou rt qui a va it avec 
lu i : la  comtesse m 'Arlincoui-t, le  v icom te et la  
vicom tesse de Maupeou, M. e t Mme du Chayla, 
Mme de La  Brunièrc, la  comtesse de M as-Latrie 
e t  M. de M organ ;

Coach du com te du Douët de G rav ille , avec 
M. e t .Vme Q. Ancel, M. e t Mme de Courmont, lo 
v icom te et la  vicom tesse Hocquart do Turtot, le  
v icom te de L a  Noue, lo com te da Cornulier e t la  
comtesse du Douôt de G rav illo  ;

Coach do M. J. Pastré. avec M. e t Mme Pas­
tré . Mme de Lestapis, M. e t  Mme L. Delam arre, 
le  baron et la  baronne do Caix. MM. do Salverte, 
Ch. de Salverte, de B lanpré et E. Pastré;

Coach du baron La Caze, avec le com te et 
la  comtesse do M aleissye, le  com te et la  com­
tesse de Leusse, le  com te et la  comtesse de 
Sayvc, le  com te et la  comtesse de M ontozon et 
la  baronne La  Caze.

Pendan t les courses, chaque p rop r ié ta ire  des 
coach es a donné un lunch à  ses invités.

L e  tem ps a  été  assez fa vo ra b le  â  ce tte  p re ­
m ière  réunion.

—  D im anche dern ier, cau serie , ch ez M m e 
A d a m , p a r le  co lon e l M o n te il, M . de P o u vou r- 
vü lc  e t  le  com m andant Sénéchal.

L e  su je t é ta it  : < L ’ expansion  co lon ia le . > 11 
a  é té  tra ité  a v e c  une te l le  ch a leu r qu ’ il a 
conva incu  presque en en tie r l ’a ss is tance, nom ­
breuse, de la  nécessité d 'é le v e r  nos fils  en vue 
de l'e xp lo ita tion  de n o tre  im m ense dom aine 
co lon ia l.

—  C on cert très in téressan t, a va n t-h ie r , à  
l ’institu t Lam artin e , où se  tro u va it  réuni le  
m onde é lé g a n t. On a  fa it  un g ran d  succès aux 
in terp rè tes  du p rog ra m m e : M lle s  M a y ra rgu es  
e t  M a rc e lle  D a r to y ; M M . Cham bon, W h ite ,  
H a rd y -T h é , C ésar C ase lla  qui on t exécu té des 
œ u vres de Lu IIi, M oza rt, P . D u pon t, P o p p e r , 
e t de M m e  F erra r i. A u  p ian o  d 'a c co m p a g n e ­
m en t : M . R e y .  g

MARIAGES
—  M . e t  M m e M a u rice  de C h â tillon  née 

L e tu lle , cé léb re ron t dem ain , â  Sa in t-Su lp ice , 
leu rs noces de d iam an t, e t  a ss is te ron t A la  
m esse nu ptia le qui sera  d ite  à  S a in t-Su lp ice , 
â  d ix  heures da  m atin.

—  On cé léb re ra , le  m ard i 6 ju in , le  m aria ge  
du baron  A b ord -S ib u et, d escen dan t en lign e  
d irec te  du gén éra l baron S ibuet,tué au passage  
de la  B obcr, e t  du baron S ibuet, cham bellan  
de l ’em p ereu r N a p o léo n  I I I ,  a v e c -M lle  M a r­
gu e r ite  d 'A n g é ly ,  f i l le  de M . e t  M m e d ’A n g é ly  
née de Conflans.

—  On a  béni h ier, à  T o u rs , en l ’é g lis e  de 
S a in t-P ierre-d es -C orp s, le  m a r ia g e  de M . B en ­
jam in  Chaussem iche, a rch itec te , a vec  M lle  
L u c ie  C arré . L e s  tém oins é ta ien t, pou r le  m a ­
rié : M . Lau ren t, d irec teu r de l 'E c o le  des 
beaux-arts de Tou rs , e t  M . L e lo u x , a rch itecte ; 
pou r la  m ariée  : M . Joux, son g ran d -on c le , e t 
M . A lb e r t  Quantin, l'éd iteu r  bien connu. L e  
S a in t-P ère  a va it en vo y é  au x  m ariés sa béné­
d iction  aposto liqu e.

D£ü/L
—  N ou s  apprenons la  m ort : —  D e  M . E r ­

nest C haudé, a vo ca t â  la  C ou r d’ appel, décédé 
à  l 'â g e  de 77 ans ; —  Du baron  Z ezza  de Z a p - 
poneta , qui fu t au trefo is  trè s  répandu  dans le 
g ran d  m onde paris ien , d écédé  â  N a p les , jeu d i 
d e rn ie r ; —  D e M m e veu ve  M arion , née F li-  
nois, d écéd ée  â P a ris  â  l ’â g e  de 62 ans. Ses 
obsèqu es seron t cé léb rées  ce  m atin , â d ix  
heures, à  S a in t-N ico la s  du C h a rd on n e t; —  D e 
M m e ve u v e  P o lv é c h e , née C oy , d écédée à 
L o rg ie s , p rès Béthune, à l 'à g e  de 103 ans ; —  
D e M . G aston  H cn rio t-R oqu ep lan , d écédé  à 
P a ris  à  l ’à g e  de 6^ arts; —  D e  M . O 'B rien , 
ancien  a ttaché à  la  d é léga tion  des finances 
esp agn o les , décédé à  P a r is  à  l 'â g e  de 6S ans.

F erra r i.

A  l ’É t r a n g e p

RUSSES ET ANGLAIS EN CHINE

N O U V E LLE S

A N G L E T E R R E  

L A  R E IN E  A  LONDRES

—  D a .„R e in e  est a rr iv é e  
ce m atin  à L on d res , • \‘ dnaLTit'de W in d s o r , et 
« s t  a llé e  v is ite r , au  p a la is  d e  K e n s in g to n , les 
appa rtem en ts  où  e lle  est n ée, i l  y  au ra  b ien ­
tô t q u a tre -v in g ts  ans. E llo  a  en su ite  fa it  une 
p rom en ad e dan s  les  rues de L o n d re s  et a p a r­
tou t été  a cc la m ée . L ’ap p roch e  d e  son 80® a n ­
n iv e rsa ire  de na issance, le  24 m a i, d on n e  un 
ca rac tère  tou t sp èc ia l a u x  m a n ife s ta t io n s  po­
p u la ires  actuelles.

L a  R e in e  p rés id e ra  d em a in  le  dra 'w ing-- 
room ,

A L L E M A G N E

L E  TSAR  E T  M . STEAD

Berlin., 15 mai. —  L e  Lokal Anseiger re­
çoit d e  P é te rsb o u rg  uno lo n g u e  dépêche dans 
la q u e lle  M . S tead  racon te  au  co rroapo iidan t 
de la  fe u il le  a llem a n d e  son en trevu e  a vec  le  
tsa r N ic o la s . L e  T s a r  a  rem erc ié  v iv em en t 
M . S tead  d e  s’ê tre  fa it  le  p rop a ga teu r  do son 
id ée  e t  d ’en  a v o ir  tii-é des con séqu en ces  lo g i­
ques. I l  a a jo u té  q u ’i l  fo n d a it  su r lo  con grès  
UO L a  H a y e  de g ran d es  espérances. L e  co r­
resp on d an t a jou te  q u ’à  la  fin  de la  con fé ­
ren ce d o n n ée  p a r R .. S tead , à  P é te rsb ou rg . 
ce lu i-c i a  an n on cé , pou r 1900, un  con grès  cn 
fa v e u r d e la p a ix .v r a im c n tg r a n d iü s e ,  à P a r is , 
e t d it  q u e  le  T s a r  e t le  P r fo id e n t  de la  R ép u ­
b liq u e  on t tém o ign é  h au tem en t leu rs  s y m p a ­
th ies p o u r cette fê te  de la  fra te rn ité . —  Ch. 
B o n n e fo n .

I T A L I E

LE  COM PLOT CONTRE G U ILLA U M E  I I

Rome, io  m ai. —  L e  p rocès  r e la t if  au  fa ­
m eu x  co m p lo t d ’A le x a n d r ie  co n tre  l ’em pe­
reu r  G u illa u m e  v ie n t  d 'a v o ir  son dén ou em en t 
d e va n t le  T r ib u n a l d ’A n cô n e . I l  a  été  p rou vé  
q u e  les  bom b es a va ien t  été fa b r iq u ées  par un 
a gen t su b a lte rn e  de la  p o lic e  é g y p tien n e  et 
cach ées p a r lu i dans un c a fé ! C et a gen t au­
ra it  fa u ssem en t accusé du  fa i t  tro is  an a rch is ­
tes ita lien s . I l  a été con dam n é à  sept ans de 
tra v a u x  fo rcés . A u  cours du  procès , on  n ’ a 
pas pu m ettre  en r e lie f les  m o tifs  q u i on t 
poussé le  con dam n é à  a ccu ser lesd its  su jets  
Ita lien s . L e u r  in n ocen ce a  été p le in em en t re ­
connu e, do m êm e qu o la  n on -ex is ten ce  du 
com p lû t. F é l i x .

H O L L A N D E  

L A  CONFÉRENCE DU DÉSARM EM ENT

La Haye, 15 m ai. —  L a  p re m iè re  séan ce de 
la  co n fé ren ce  de la  p a ix  co m m en ce ra  jeu d i, 
à  d eu x  heures.

Q u o iqu e  120 p laces so ien t p rép a rées  dans 
la  s a lle  de.s con fé ren ces, les  séan ces ne 
co m p ren d ro n t pas p lus de 48 à  50 m em ­
bres, p a rce  q u e  es con se ils  te c h n iq u e s — m il i ­
ta ires  e t n a v a l —  ne p ren d ron t pas p a rt a u x  
séances.

Uo n ou vea u x  ren se ign em en ts  in d iq u en t q u e  
24 pu issan ces seu lem en t seron t rep résen tées 
et, q u o i q u 'e lle s  a ien t p lu s ieu rs  d é légu és , ch a ­
cu ne n’aux'u q u ’ un seu l v o te  q u i sera  d on n é 
p a r  le  ch e f de la  d é léga tion .

L e  com te  M ü n ster  a r r iv e ra  dan s  la  so irée.

É T A T S - U N IS  

LE  CABLE  E N TR E  L ’ A LLE M A G N E  E T  L ’AM ÉRIQ UE

New -York, 15 m ai. —  O n  a n n on ce  q u e  le  
v a p eu r  B rita m iia  a r r iv é  a u x  A ço res , où 
i l  co m m en cera  ce tte  sem a in e  d es  sondages 
)ou r  l ’é ta b lissem en t du câ b le  p ro je té  en tre 
’ A lle m a g n o  et les  E ta ts -U n is . O n  ]>ense q u e  
a  section  com  

A ço re s  p ou rra
)r is e  en tre  l 'A m é r iq u e  et l e s  
on c tion n er à  l ’ au tom ne.

L e  Neu> York Herald nous communique la  dé­
pêche suivante :

San-M igiie l,d im anchc  v ia  M anille , lund i. 
—  L e  g é n é ra l in su rgé  G rc g o r io  P i la r  c ro it  
q u ’ i l  a  été  a b an don n é p a r le  g o u ve rn em en t 
p h ilip p in  et d és ire  se ren d re , s i on  lu i a cco rd e  
des co n d it io n s  honoi*ablcs.

O n  d it  m a in ten a n t q u ’ A g u in a ld o  s’est en fu i 
dans la  p ro v in ce  de N u e v a e c ija . L e  29 a v r il ,  
i l  a  ba ttu  en re tra ite , en v o itu re , de B a n ila g  
>ar S a n -Is id ro . O n  n ’a  pas en ten d u  p a r le r  de 
u i depu is  d eu x  sem aines.

T o u t e  la  q u e s t io n  c h in o is e  s e  r é d u i t ,  
p o u r  l 'in s t a n t ,  à  u n e  q u e s t io n  d 'é t a b l is -  
m e n t  d o  c h e m in s  d e  fo r  : c 'e s t  c e  q u e  
C a r a n  d 'A c h e  t r a d u is a it  i c i - m ê m e ,  h ie r ,  
)a r  s o n  c r a y o n ,  a v e c  s o n  e s p r i t  e t  s o n  
lu m o u r  a c c o u tu m é s .  T o u t e s  le s  p u is ­

s a n c e s  q u i  e n t r e v o i e n t  un  p a r t a g e ,  p lu s  
o u  m o in s  p r o c h a in ,  d e  la  C h in e  s c  p r é o c ­
c u p e n t  d e  s e  fa i r e  c o n c é d e r  d e s  l i g n e s  d e  
c h e m in  d e  f e r  : d 'a b o r d  p a r c e  q u e  c e s  l i ­
g n e s ,  d e s s e r v a n t  d e s  p a y s  r ic h e s  e t  p e u ­
p lé s ,  s e r o n t  p r o d u c t i v e s ;  e n s u it e ,  p a r c e  
q u ’ u n e  l i g n e  f e r r é e  e s t  u n  e x c e l l e n t  m o d e  
d e  d é v e lo p p e m e n t  d ' in f lu e n c e  p o l i t i q u e ;  
e n f in ,  p a r c e  q u e  le s  w a g o n s  p e u v e n t ,  à  
l 'o c c a s io n ,  c o m m e  l 'a  in d iq u é  C a ra n  
d ’A c h e ,  t r a n s p o r t e r  a u t r e  c h o s e  q u e  d e s  
m a r c h a n d is e s ,  j ’e n te n d s  d e s  s o ld a ts  e n  
a r m e s .

L e  c h o c  d e s  in t é r ê t s  o p p o s é s  d e s  d i ­
v e r s e s  p u is s a n c e s  a m è n e r a - t - i l  u n  c o n f l i t  
u n  j o u r  ou  l ’a u t r e  ? C e la  s e  p e u t .  E n  t o u t  
c a s ,  n o u s  e n  s o m m e s  a c t u e l l e m e n t  a u x  
«  a c c o rd s  » .  C ’e s t  a in s i  q u e  le s  A n g la i s  e t  
le s  R u s s e s  v i e n n e n t  d e  s ig n e r  u n  a c c o r d  
p o u r  d é l im i t e r  le u r s  s p h è r e s  r é c ip r o q u e s  
d ’ in f lu e n c e  é c o n o m iq u e .

A  la  R u s s ie  r e v i e n t  t o u t  c e  q u i  e s t  a u  
N o r d  d e  la  g r a n d e  M u r a i l l e .  A  l ’A n g l e ­
t e r r e  t o u t  l e  b a s s in  d u  Y a n g - t s e - K ia n g .

C o t te  c o n v e n t io n  e s t  a c c o m p a g n é e  
d ’ u n c d é c la r a t io n  in d iq u a n t  q u e  la  G r a n d e -  
B r e t a g n e  e t  la  R u s s ie  s o n t  a n im é e s  d u  
d é s i r  s in c è r e  d 'é v i t e r  c n  C h in e  t o u te  
c a u s e  d e  c o n f l i t  s u r  le s  q u e s t io n s  d a n s  
l e s q u e l le s  le u r s  in t é r ê t s  s e  r e n c o n t r e n t .  
C e s  d o u x  n a t io n s  n ’o n t ,  a f f i r m e n t - e i l c s ,  
n u l l e m e n t  l ' in t e n t io n  d e  p o r t e r  a t t e in t e  
a u x  d r o i t s  s o u v e r a in s  d e  l a  C h in e  e t  a u x  
t r a i t é s  e x is t a n t s ,  e t  e l l e s  v e u le n t ,  a u  c o n ­
t r a i r e ,  s ’e f f o r c e r  d ’ é c a r t e r  t o u t e  c a u s e  d e  
c o m p l ic a t io n  in t é r i e u r e ,  v o u la n t ,  a v a n t  
t o u t ,  c o n s o l id e r  la  p a ix  c n  E x t r ê m e -  
O r ie n t  e t  s e r v i r  le s  in t é r ê t s  p r im o r d ia u x  
d o  la  C h in e  e l l e - m ê m e .

O n  a  f a i t  r e m a r q u e r ,  n o n  s a n s  r a is o n ,  
q u e  le  t e r m e ,  b a s s in  d u  Y a n g - t s e - K ia n g ,  
q u i  d é l im i t a i t  la  r é g io n  a t t r ib u é e  à  l ’A n ­
g le t e r r e ,  é t a i t  b ie n  v a g u e  e t  l 'o n  a  é t é  
a m e n é  à  c r o i r e  q u e  d o  là  v i e n d r a i t , 
e n  d é p i t  d e s  a s s u r a n c e s  p a c i f iq u e s  d e s  
n o t e s  d ip lo m a t iq u e s  é c h a n g é e s ,  la  p r e ­
m iè r e  c o m p l ic a t io n .

I l  n 'e n  e s t  r ie n .  C ’e s t  la  R u s s ie  q u i ,  la  
p r e m iè r e ,  a u r a  c u e i l l i  la  p o m m e  d e  d is ­
c o r d e  : e l l e  v i e n t ,  c n  e f f e t ,  d e  d e m a n d e r  
a u  g o u v e r n e m e n t  c h in o is  l a  c o n c e s s io n  
d 'u n e  l i g n e  r e l ia n t  d i r e c t e m c n l  P é k in  
a v e c  le  c h e m in  d e  f e r  t r a n s s ib é r ie n ,  à  
t r a v e r s  la  M a n d c h o u r ie .

C o m m e  c e t t e  n o u v e l l e  l i g n e  d o u b le r a i t  
la  l i g n e  a n g lo - c h in o is e  d é jà  c o n s t r u i t e ,  o u  
e n  c o n s t r u c t io n ,  q u i  v i e n t  d u  N o r d  s u r  
P é k in ,  e n  c ô t o y a n t  le s  b o r d s  d u  g o l f e  d u  
P c t c h i l i ,  le s  A n g la i s ,  o n  a p p r e n a n t  la  
ch o .se , o n t  p o u s s é  le s  h a u ts  c r is .  L e  Times 
s o u t ie n t  q u e  c e t t e  d e m a n d e  «  m e t  e n  p é ­
r i l  le  p r e s t ig e  e t  la  p u is s a n c e  c o m m e r ­
c ia le  d o  l 'A n g l e t e r r e  c n  C h in e  » .  L e s  a u ­
t r e s  j o u r n a u x  n o  s o n t  p a s  p lu s  s a t is fa i t s  
e t  d é s i r e n t  q u 'o n  r e p o u s s e  la  d c m a u d c  
d e  la  R u s s ie .

O r ,  a u x  d e r n iè r e s  n o u v e l l e s ,  o n  d it  
q u e  c e t lo  d e m a n d e  a , c n  e f f e t ,  é t é  r e ­
p o u s s é e  p a r  le  T s o n g - l i - Y a m c n .  R e s t e  à  
s a v o i r  s i  c e  r e f u s  e s t  d é f in i t i f .

Maro Landry.

■ V

N O T E S  F U N  P a r i s i e n

11 faut donner un petit souvenir attendri 
à ce brave capitaine qui vient de sc tuer 
)arce qu'il avait été convaincu de plagiat.

voilà un qui n’était vraiment pas de son 
temps I Vous connaissez les faits, que le 
Figaro a racontés hier. Le pauvre capitaine 
avait envoyé une pièce de vers au concours 
des Jeux Floraux, à Toulouse, et son petit 
poème y  avait obtenu l'amarante d’or, ce 
qui est quelque chose comme un premier 
accessit.

I l  a u ra it  m ê m e  e u  l e  p r ix ,  s i l e  b r a v e  
h o m m e , q u i a v a it  t ra n q u i le m e n t  c o p ié  sa 
p iè c e  d e  v e r s  d.ans un  r e c u e i l  d e  p o é s ie s , 
n 'a v a it  e u  la  s in g u liè r e  id é e  d ’y  a jo u te r  
un  d o u z a in e  d e  v e r s  d e  so n  c ru . C e la  in d i­
q u e ,  en  s o m m e , u n o  c e r ta in e  c o n s c ie n c e ,  
ca r  i l  a u ra it  aussi b ie n  p u  e n v o y e r  l e  m o r ­
c e a u  le l  q u e l, ,  sans y  c h a n g e r  u n e  l ig n e .  I l  
y  a u ra it  g a g n é  l e  p r e m ie r  p r ix , e t  i l  n 'e n  
a u ra it  pas e u  p o u r  c e la  p lu s  d 'e n n e m is . 
P la g ia t  o u  d e m i-p la g ia t ,  c e la  r e v e n a it  au  
m ê m e ,  dans la  c ir c o n s ta n c e .

La supercherie, en effet, a été décou­
verte. Le hasard, qui est parfois un trou- 
ble-féte, a mis la pièce de vers sous les 
yeux de son véritable auteur qui en a re­
vendiqué la paternité. S'il avait su que le 
)auvre capitaine prendrait si tragiquement 
a chose, il se fût probablement gardé de 

réclamer. Ce qui est 'certain, c'est que le 
malheureux officier, une fois sa faute ren­
due publique, n'a trouvé rien autre chose 
à faire que de se tuer. C ’était aller bien 
vite aux extrêmes, et, si tous les plagiaires 
en faisaient autant, nous aurions à déplorer 
bien des vides dans la littérature. J'entends 
que sa mésaventure avait peut-être rendu 
au capitaine Cassa^ade la situation diffi­
cile parmi les officiers, mais rien ne l ’em­
pêchait de se faire auteur dranlatique, ro­
mancier ou journaliste. Ce ne sont passes 
plagiats qui lui auraient nui...

f  •

EYOE DES JOÜEMÜX
I l  n ’ e s t  p lu s  p e r m is ,  a u jo u r d 'h u i ,  d o  

d o u t e r ,  a p r è s  l e  t é m o ig n a g e  d e  M .  C a s i­
m i r - P e r i e r  e t  le s  r é t ic e n c e s  d u  g é n é r a l  
M e r c i e r ,  q u e  d e s  p iè c e s  s e c r è t e s  o n t  é t é  
c o m m u n iq u é e s ,  e n  1894, a u x  ju g e s  du  
) r o c ô s  D r e y fu s ,  d a n s  la  s a l le  d o  l e u r s  d é -  
ib é r a l io n s .  M a is ,  c e  q u 'o n  n o  s a it  p a s  

e n c o r e  d ’u n e  fa ç o n  p r é c is e ,  c ’e s t  la  n a ­
t u r e  d e s  p iè c e s  c o m m u n iq u é e s  e t  d a n s  
q u e l le s  c o n d i t io n s  e l le s  l'on -t é t é .  L e  
Tem ps  a  fa i t  à  c e  s u je t  u n e  e n q u ê t e  a u ­
p r è s  d e  d iv e r s e s  p e r - o n n e s  e n  s i tu a t io n  
d ’ a v o i r p u  o b t e n i r  d e s  r e n s e ig n e m e n t s ,  e t  
v o i c i  le s  d é t a i ls  t o u t  à  f a i t  c u r i e u x  q u 'i l  
p u b l i e  :

G’est le  19 d écem b re , à u n e h eu re  d e  l ’a­
p rè s -m id i, on  le  sa it, q u e  so réu n issa it, à  la  
p r is o n  du  G h erch e-M id i, lo  R® C on se il do 
gu e rre , pou r ju g e r  lo  ca p ita in e  A l fr e d  D re y ­
fu s . L e  G onseil é ta it  pré.sidé p a r le  co lon e l 
M a u re l, du  129" rég im en t d ’in fa n te r ie  ; les  
ju ge s  assesseurs é ta ien t : le  lieu ten a n t-co lo ­
n e l E ich em a n , du  154® d ’in fa n te r ie  : les com ­
m an dan ts  F lo re n t in , d u  113® d ’in fa n te r ie  ; 
P a tro n , d u  154® d ’ in fa n te r ie  ; G a lle t ,  des 
ch asseu rs à c h e v a l ; le s  ca p ita in es  R o ch e , du  
39® d ’ in fa n te r ie , e t F re y s tæ u e r , de l ’ in fa n te r ie  
de m arin e .

L e  co m m a n d a n t B r isse t, co m m issa ire  du 
gou vern o m en t, sou ten a it l ’aecu sa tion  ; M® D é­
m a n gé  p résen ta it  l a  d é fen se  de l ’accu sé.

e t q u e  la  con n a issan ce q u ’en a va ien t  oue 
A lle m a n d s  co ïn c id a it  a veo  l ’ép oqu e du

A u  débu t de l ’au d ien ce , le  co m m a n d a n t 
B risse t d em an d a  au  C on se il d ’o rd o n n er  q u e  
lea  déba ts eu ssen t lie u  à  h u is  c los.

Q uand, au  bou t de q u a tre  jo u rs , les  d éba ts  
d ’au d ience p r ir e n t  fin , le s  ju g e s  e n trè re n t  
dans la  sa lle  des d é lib é ra t io n s . T o u t  aussi­
tô t, le  co lon e l M a u re l le s  in fo rm a  q u ’ il a v a it  
reçu  des p ièces Se ra p p o rta n t au  procé.-}, les­
q u e lle s  «  co n firm a ien t la  cu lp a b ilité  de 
D re y fu s  »  e t d on t i l  a lla it  le u r  d on n er  co m ­
m u n ica tion .

C es p ièces é ta ien t au  n om b re  de q u a tre  :
1® L a  p ièce con ten an t ces m ots  : a Ce ca­

n a ille  de D ... »
2® U n e  tra d u c tion  d ’un  té lé g ra m m e  ém a ­

n an t de l ’a ttach é m ilita ir e  ita lien , co lon e l 
P a n izza rd i, té lég ra m m e com m en ça n t p a r  ces 
m ots  : «  C ap ita in e  D re y fu s  a rrê té ... »

3® U ne p ièce  de com p ara ison  s ign ée d ü n  
p seu d on ym e d’un  au tre  a ttaché m ilita ir e  
é tran ger. Ce p seu d on ym e com m en ça it par la  
le ttre  B ... C ette  p ièce é ta it  d ’u n e éc r itu re  
id en tiqu e  à  ce lle  do la  p rem iè re  p ièce. E lle  
é ta it  fo u rn ie  a u x  ju ge s  p o u r leu r  p erm ettre  de 
recon n a ître  q u e  la  p ièce  : «  C e ca n a ille  de
D .. .  »  a v a it  b ien  p o u r 'a u te u r  le  m êm e a tta ­
ché m ilita ir e  q u e  cach a it lo  p seu d on ym e en 
q u es tion  ;

4® U ne so rte  de b io g ra p h ie  de D re y fu e  
d an s  la q u e lle , en tre  au tres  choses, i l  é ta it  d it  
cec i :

«  A lo r s  qu o  D re v fu s  é ta it  à l ’é co le  de p y r o ­
tech n ie  de B ou rges  en q u a lité  de ca p ita in e  
d ’a r t ille r ie , n o tre  s e rv ice  d ’in fo rm a tio n s  à  
l ’é tran ger fit  s a v o ir  a u x  b u rea u x  du  m in is ­
tè re  do la  gu erre  q u e  le  sch ra  R ie l R o b in , q u i 
é ta it  fa b r iq u é  en secret dans es a te liers  m  l i-  
ta ires  de B ou rges, é ta it  connu  cn A lle m a g n e ,

lea  
sé­

jo u r  de D rey fu s  ù B ou rges . »
C ec i en core  :
L e  s e rv ic e  des ren se ign em en ts  reçu t a v is  

q u e  l ’on  a v a it  con n a issan ce à  B erlin  d ’ u a  
cou rs  p ro fessé  à l ’E co le  de gu e rre  d on t D re y ­
fu s  fa isa it  pa rtie . I l  a v a it  été  in te rd it  a u x  o f­
fic iera  q u i ass is ta ien t à ce cou rs  de p ren d re  
des note.*?. O r, é ta it- il d it  en  su bstance dana 
la  note b io g ra p h iq u e  lu e  a u x  ju ges , non  seu ­
lem en t certa in s  o ffic ie ra  de l ’an n ée  a lle m a n d e  
con n a issa ien t l ’ex is ten ce  d e  co cou rs , m a is  
en core  sa  tra d u ction  p resqu e  lit té ra le  fu t  pu ­
b lié e  p a r  un  jo u rn a l a llem a n d . C ette  n o te  
b io g ra p h iq u e , r e la t iv e  à D rey fu s , é ta it  d ’ une 
b e lle  éc r itu re  c a llig ra p h iq u e . E lle  é ta it  é c r ite  
su r p a p ie r  b la n c  à  l ’en -té le  du  m in is tè re  de la  
gu erre , ca b in e t du  m in is tre .

L e  c o lo n e l M au ro l d o n n a  lec tu re  de ces 
q u a tre  pièces. I l  a ffirm a , d e va n t le s  ju g e s , 

uc l ’ in itiu le  D ... d e la  p rcm iè ro  p ièce s ign i-  
a it  b ien  D rey fu s . I l  leu r  fit  r em a rq u er  q u o  

l ’éc r itu re  de ce lte  p iè ce  é ta it  b ien  s e m b la b le  
à  ce lle  de la ' p ièce  d e  com p ara ison  s ign ée  
d ’un  pseu d on ym e d ü n  a ttach e m ilita ire  é tran ­
ger , com m en çan t p a r la  le ttre  B ... C ’é ta it  là  
uno p reu ve  q u o  les  d e u x  p ièces ém a n a ien t 
b ien  d e l à  m êm e personn e. I l  a tt ira  aussi 
leu r  a tten tion  su r la  d épêch e P a n izza rd i, pu is 
i l  r em it  les  q u a tre  p ièces a u x  ju ges .

C h acu n  d ’eu x  les  e x a m in a  à son tou r, en 
s ilen ce , s’a p p liq u a n t su rtou t à co m p a re r  les  
éc r itu res  de la  p rem iè re  p iè ce  a vec  la  p ièce  de 
com p ara ison  

Q u an d  les  ju ges  cu ren t p r is  con n a issan ce 
des q u a tre  p ièces, i ls  se r e c u e il l ir e n t  u n  lo n g  
m om en t.

I l  n ’ y  eu t pas do d iscu ss ion , pas d ’éch a n ge  
d ’ id é e s ; pas un  seu l m o t ne fu t  p ron on cé . 
C h aqu e ju g e  g a rd a  aes im p ress ion s  p a r  d e ­
v e rs  lu i.

O n procéda  au  recu e illem en t des v o ix  des 
ju g e s  en com m en çan t p a r lo  p lus jeu n e  et le  
m o in s é le v é  cn g rad e.

«  O u i ! ■» réponciiron t-ils  tou s succcssiva- 
raont à la  q u estion  q u i leu r  é ta it  posée p a r le  
p rés id en t:

«  A lfr e d  D rey fu s  es t-il co u p a b le?  »  
ü n  seu l ju g e  m a n ifes ta  q u e lq u e  h és ita t io n  

a va n t de d on n er  sa  v o ix ,  c ’cst-à-d irc q u ’ i l  n e  
rép on d it pas im m éd ia tem en t ù la  qucs-lion . 
C etlo  hé.situ lion ne d u ra  q u e  q u e lqu es  secon­
d e » , après le squ e lle s  i l  se p ron on ça  p o u r la  
cu lp a b ilité , i- ; r . • ,1 q

M .  P a lé o lo g u e  v i e n t  d ’a d r e s s e r  a u  
j o u r n a l  l 'E c la ir  la  l e t t r e  s u iv a n t e  :

Paris , le  15 m ai fS09.

M on s ieu r,

Je ne p eu x  la is se r  p a sser sans prote.station  
v o tr e  a rtic le  d ’h ie r : 10 v o u s  se ra i donc o b lig é  
d ’ in sé re r  la  pré.sente le ttre .

T o u t  d ’abord , une rec tific a tion  de te.xte 
s ’ im pose. D ans m a  le ttre  d u  20 a v r i l  au gén é­
ra l C h am o in , vo u s  p lacez  sous m a  p lu m e ces 
m ots  : «  Je no fa is  au cu n e d ifficu lté  de vou s  
avotier... »  J ’a i é c r it  : «  Je ne fa is  aucune 
d ifficu lté  de vo u s  déclarer... -o ha  d iffé ren ce  
est g ran d e , ca r  l'aveu  su ppose uno d iss im u ­
la tion  an térieu re , et je  n ’aveâs r ien  d is s im u lé .

Q u an t a u x  accu sa tion s gén é ra le s  q u e  vou s 
m e rep roch ez  d ’a v o ir  fo rm u lée s  con tre  le  m i­
n is tè re  de la  gu erre , j e  vo u s  d é fie  d ’en re le v e r  
une seu le  dans m es  d ép os ition s . Je n ’ a i cessé, 
au  con tra ire , d ’a fiirm e r  à  la  C ou r de ca ssa liou  
q u e  l ’é ta t-m a jo r, dan s  son  en sem b le , no pou ­
v a it  ê tre  tenu  p o u r  resp on sab le  des actes 
ir ré g u lie rs  q u e  1 ex a m en  a u  d oss ie r  d ip lo m a ­
t iq u e  a  ré v é lé s . T o u tes  los fo is  q u e  lex  fa its  
exposés  a u ra ien t pu ê tre  in ju s tcm cu t e x p lo i­
tés con tre  un o ffic ie r , jo  m e su is a p p liq u é  à 
le  m ettre  h o rs  do cau se. M es  d éc la ra tion s  du  
21 a v r i l  (q u e  vo u s  v o u s  êtes absten u  de pu­
b lie r ) a u ra ien t p rou vé  à v o s  lec teu rs  le  scru ­
pu le  q u e  ’ a i a ppo rté  à cette p a r tie  de m a  
tâche. Et, e Jour où , d é fé ra n t a u x  pressan tes 
in stan ces du  g én é ra l C h a m o in , j ’a i con sen ti 
à  p réc ise r  les  resp on sa b ilité s  q u i m o sem ­
b la ie n t  en gagées , je  l ’a i fa it  a vec  un sou c i 
é v id e n t de la isse r  a u x  person n es  v is é e s  la  
po .ss ib ilitc  d ’ê tre  d iscu lpées .

V eu ille z  com p are r m es dép os itiou s  à ce lles  
d e te l o M c ie r  in c r im in a n t  un do scs frè res  
d ’a i'm es, e t vo u s  recon n a ître z  q u e  oe n ’est pas 
au  q u a i d ’O rsa y  q u e  les  a gen ts  du  m in is tè re  
d e la  gu e rre  o n t  tro u vé  lo  m o in s  do g a ra n ties  
p o u r leu r  h on n eu r et leu r  répu ta tion .

A gréez , m on s ieu r, l ’a ssu ran ce de m a  consi­
d é ra tion  d is tin gu ée .

P a l é o l o g u e .

L e  V o lta ire  p u b l i e  l e  t e x t e  d 'u n e  
n o t e  la is s é e  p a r  l e  c o lo n e l  S a n d h e r r  e t  
q u i  s e  r a p p o r t e  à  la  d é m a r c h e  fa i t e  a u ­
p r è s  d e  lu i ,  le  13 d é c e m b r e  1894, p a r  le s  
d e u x  f r è r e s  d ’A l f r e d  D r e y fu s .  C e t t e  p iù c e  
a  ô té  a n n e x é e ,  s u r  la  d e m a n d e  d ’ u n  
c o n s e i l l e r ,  à  l 'e n q u ê t e  d o  la  C o u r  d e  c a s ­
s a t io n  e t  fa i t  p a r t i e  d u  d e u x iè m e  v o lu m e  
d e  c e t t e  e n q u ê t e .  V o i c i  c e  d o c u m e n t  :

13 décem bre 1894.

A u jo u rd ’hu i, à  u ne h eu re  e t  d em ie  après- 
m id i, M . M a th ieu  D re y fu s  se p résen te ù m on  
d o m ic ile  et m o fa it  passer sa  ca r te ; j e  le  fa is  
en trer . I ls  en tren t a  d eu x , lu i o t son frè re  
L é o n  D rey fu s .

I ls  m e p résen ten t im m éd ia tem en t d eu x  le t­
tre s  d 'in tro d u c tio n  de d eu x  de m es am is  : la  
)rom iére , du co m m a n d a n t A . B ra u n  (d c M u l-  
îou se ), la  d eu x ièm e , d e  M . R a ch in  (d e  P a r is ). 

C es m essieu rs (le s  frè res  D re y fu s ) m e  d em an ­
d en t ce q u e , p a r  m a  s itu a tion , a y a n t  eu les  
p ièces en tre le.s m a in s , j e  pense de la  cu lpa ­
b il ité  de leu r  frè re  le  ca p ita in e . I ls  s’ad res­
sa ien t à m o i en  m a  q u a lité  d ’A ls a c ie n  et de 
M u lh ou sien . Je rép on d s  q u e  le s  jo u rn a u x  ra ­
con ten t beau cou p  de choses, m a is  q u 'à  cô té 
d ’ in d ica tion s  v ra ie s  i ls  en d o n n en t beau cou p  
de fau sses ... q u e  j e  n e  su is pas m ê lé  d irec te ­
m en t à  ce tte  a ffa ire  e t  q u e  j e  n e  p eu x  r ien  
le u r  d ire .

p .  —  M a is  q u e  pensez-vou s d e  la  cu lp a b i­
l it é  de n o tre  fr è re ?

R . —  P u is q u ’o n  l ’a  a rrê té , c ’est que, sans 
dou te , on  a  pensé q u ’i l  é ta it  cou pab le .

D . - -  M on  frè re , u n  M u lh ou s ien , un  A ls a ­
c ien , cou p ab le  d e  tra h ison , ce  n ’est pas pos­
s ib le  ! I l  est in n ocen t. J ’a i lu  to u t  le  doss ier ; 
i l  n ’y  a r ien  de sé r ieu x  d a n s  ce  d oss ie r , r ien  1

S a u f u n  p e tit  p a p ie r  so i-d isa n t é c r it  p a r  
m on  frè re .

M . G ob ert, l ’e x p e rt , est d ’a v is  q u e  ce  n ’est 
pas m on  fr è re  g u i  l 'a  écrit.

Ayuntamiento de Madrid
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L e  ra p p o r t  de M . B ertiU on  es t l ’oeuvre d ’un
lo u  ; i ’a vez -vou s  lu  ? xr -

R .  ~  Je n e  co n n a is  pas M . B e r t illo n . V r a i­
m en t, v o u s  a vez  lu  to u t  le  d oss ie r  7 

D  —  E n  en tie r. M a is  c’est u n e  m a ch in a ­
t io n  ; n e  c ro ye z-vou s  pas q u e  o ’est u n e m a-

c h in ^ o n ^ .^  v o tr e  frè re  est accu sé de m a c h i­

n a tion s . , , .
£)  N o n  ! ce  n  est pas ce  q u e  nou s v o u ­

lo n s  d ire . C ’es t u n e  m ach in a tion  co n tre  n o tre  
frè re , parc® ®®  ̂ o ff ic ie r  ju i f ,  e t q u ’on  
•voulait le  m e ttre  h o rs  de l ’a rm ée.

R . —  P e rm e tte z  I On n ’a  pas d e  p a re ille s  
id ées  dans T a rm ée , de m on te r  u n e sem b la b le  
a ffa ire  u n iq u em en t parce q u ’i l  est ju if .

D . —  M a is  le  b u is  c los  q u e  Ton  v e u t  p ro ­
non cer, ce  n ’est pas a d m iss ib le , e t le s  dé­
b a ts  d o iv e n t  ê tre  pu b lics . N e  tro u vez -vo u s  
p a s ?

R . —  C e la  n e  m e  rega rd e  pas, c ’est T a ffa ire  
du  C on se il de gu erre .

Seu lem en t, dan s  tou tes  les  a ffa ires  d ’esp ion ­
n a ge , aussi b ien  en  A lle m a g n e  et en  I ta l ie  
q u ’en F ra n ce , on  a  tou jou rs  p ron on cé  le  
h u is  c los . R a p p e le z -v o u s  le  p rocès  des d eu x  
o fû c ie rs  d e  m a r in e  fra n ça is  a rrê tés  à  K ie l ,  
e t  l ’a ffa ire  tou te  récen te  d u  ca p ita in e  R o ­
m an i.

D . —  M a is  n o tre  frè re  est in n o cen t 1 M® D é ­
m a n gé  nou s a  d it  q u ’i l  n ’a v a it  ja m a is  eu  à  
d é fen d re  u n  accu sé aussi in n o cen t !

E t  p o u rq u o i a u ra it- il t ra h i ? C e  n ’est pas

{tour de T a rg en t : a vec  sa  fo r tu n e ; ce n ’est pas 
e je u  q u i T y  a  pou ssé : i l  n e  jo u e  pas ;  ce  ne 

so n t pas les  fem m es .
R . —  Je u ’en  sa is  r ien ,
D . (su r u n  ton  ir r ité ).  —  C ’es t le  co m m a n ­

d a n t d u  P a ty  q u i a  u n e  a ttitu d e  in c ro y a b le  I 
J e  ne vo u d ra is  pas être  à  sa p lace.

H  a  été  ju s q u  à  tra ite r  n o tre  frè re  d e  m isé­
ra b le  dans u n  de ses in te rro ga to ire s  à  la  
p rison .

R .  —  P e rm e tte z  ! J e  v o u s  a rrê te  ic i. Je ne 
con n a is  pas d ’o f f ic ie r  p lu s h o n o ra b le  q u e  le  
co m m a n d a n t d u  P a ty .

D . —  M a is  ce tte  n ièce, où  a -t-e lle  é té  tro u ­
v é e  î  G om m en t se 1 est-on p rocu rée  ?

R . —  Je  n ’en  sa is  r ien ,
D . —  V ou a  ôtes ten u  p a r  le  secre t p ro fe s ­

s io n n e l?
R . —  C ’es t po ss ib le  1 M a is  j e  n e  p u is  r ien  

vo u a  d ire  à  ce  su jet.
D . —  N o tre  frè re  est in n o cen t ; noua  v o u ­

lo n s  le  r é h a b ilite r  q u o i q u ’i l  a r r iv e ;  nous 
fe ro n s  tout p o u r ce la .

R . —  Je com p ren d s  q u e  v o u s  n ’adm ettiez  
pas q u e  v o tr e  fr è re  so it  co u p a b le ; v o tr e  fa ­
m il le  passe à  M u lh ou se  p o u r a v o ir  des sen ti­
m en ts  trè s  fra n ça is . Je com p atis  à  v o tr e  pe ine, 
m a is  i l  fa u t v o u s  en  rap p orter  à  la  ju s tice . I l  
n ’ y  a r ien  à fa ir e  on  deh ors  d ’e lle , e t ce  q u e  la  
p resse peu t d ir e  n e  peu t b o n ifie r  l e  cas de v o ­
u e  frè re  en ce  m om en t.

D . —  Q ue n o tre  fr è re  so it  a cq u itté  ou  
con d a m n é,n ou s  fe ro n s  tou t p o u r le  ré h a b ilite r .

N o tre  fo r tu n e  es t à  v o tr e  d isp o s it io n  si 
v o u s  p ou vez  nou s y  a id e r .

R . —  C om m en t d ite s -vo u s?  Jo v o u s  p r ie  de 
fa ir e  a tten tion .

D . {D ’u n  a ir  d éso lé ) —  M a is , pa rd on , nou s 
vo u lo n s  d ir e  q u ’au  b eso in  nou s dépen serion s  
te u te  n o tre  fo r tu n e  p o u r tro u v e r  le  v é r ita b le  
tra ître , p o u r a r r iv e r a  la  d écou ve rte  d e  la  v é ­
r ité . C ar i l  y  a  b ien  un  tra ître , n ’est-ce p a s?  
m a ia  ce n ’est pas n o tre  frè re .

R . —  Sans d ou te , i l  d o it  y  a v o ir  un  tra ître , 
p u isq u e  Ton  a  a rrê té  v o tr e  frè re  p o u r ce la .

D . - r  E h  b io n  1 nous le  tro u ve ro n s , co lu i- là ! 
p o u vez -vo u s  nou s y  a id e r  ?

R . —  Je n ’y  p u is  r ien , e t  pu is  j e  n e  v o is

fias co m m en t v o u s  tro u ve r ie z  ce t a u tre  tra ître  
d ’après v o u s ). C ro y e z  b ien  q u e , s i Ton  a  a r­

rê té  v o tr e  frè re , c ’est q u e  Ton  a  dû  fa iro  des 
rech erch es lo n g u es  e t  sé rieu ses  a v a n t  d e  s ’y  
d éc id er. E t  pu is , p o u r fa ir e  v o s  rech erch es, i l  
fa u d ra it  q u e  v o u s  vo u s  in s ta llie z  au  m in is ­
tère , q u e  l e  m in is tre  e t tous le s  o ffic ie rs  fu s­
sen t à  v o tr e  d isp os itio n , etc . G e la  n e m e  p a ­
ra ît  pas trè s  p ra tiq u e .

D . —  N o u s  fe ro n s  tou t;
Ces d e rn iè res  qu es tion s  re v ien n e n t en su ite  

p lu s ieu rs  fo is  d e  su ite , à  peu  près dan s  le.s 
m êm es  te rm es . J ’y  rép on d s  tou jou rs  q u e  je  
n ’y  pu is  r ie n ;  q u ’ i l  fa u t  s’en ra p p o rte r  au  
C on se il de gu erre .

Nota. —  L e  p récéd en t en tre tien  est ra p ­
p o rté  au ss i û d â e m e n t  q u e  m a  m ém o ire  m o 
l ’a  perm is .

E n  tou t cas, c ’en  es t le  sens exac t.

Le  lieutenant-colonel, 
S a n d h e r r .

A  propos d'un article de M. Henri 
Rochefort, publié h ier dans Vlntransi- 
ffeant, \A gence Havas a communiqué 
aux journaux la note suivante :

U n  jo u rn a l d n  m a tin  a ffirm e  q u e  M . D e l­
cassé a  été a u tre fo is  le  secré ta ire  au  b a ron  de 
R e in a ch . C ’est a b so lu m en t in e x a c t  : M . D e l­
cassé n ’a  m êm e ja m a is  v u  l e  b a ro n  de R e i-  
nach .

Le  Rappel, à propos des explica­
tions données à un rédacteur de la L i­
berté par M. François Goppée, relative­
m ent a son attitude dans Taffaire Drey­
fus, raconte le fait suivant :

M . C oppée a u ra it  pu  ra co n te r  com m en t, au 
m om en t où  M . S ch eu rer-K es tn er co m m en ça it 
son  œ u vre , c o n va in cu  de T in n ocen ce  de D re y ­
fu s , i l  p résen ta  au  Journal, au  com m en ce­
m en t de l ’a u tom n e 1897, un  a rt ic le  réc la m a n t 
la  r é v is io n  q u e  M . F e rn a n d  X a u  re fu sa  d ’in ­
sérer.

I l  a u ra it p u  nou s d ire  q u ’i l  a v a it  fa i t  p r é ­
v e n ir  E m ile  Z o la  de son  in ten tio n  de fa ire  
appel à la  g én é ro s ité  p u b liq u e  pou r o b ten ir  
la  réh a b ilita tio n  d ’un  o f f ic ie r  in ju s tem en t et 
i l lé g a le m e n t  con dam n é, et q u e  son  a rt ic le  du  
Journa l d e v a it  p a ra ître  en  m êm e tem ps qu e 
le  p rem ie r  a r t ic le  de Z o la  su r le  m êm e su jet 
z lp ig a r o ,  T u n  com p lé tan t T a u tre  su r  d iv e rs  
po in ts.

In terrogé sur ce fa it par un de nos 
confrères du Tem ps, M. François Goppée 
a dit «  n 'avoir rien à répondre ».

0%  L a  Revue des Revues a p p o r t e ,  s o u s  
d u  D " C a b a n e s , t o u t e  u n ola  s ig n a t u r e

M o n t z a ig l e ,  f i ls  d e  T a n c ie n  s e c r é t a i r e  d e  
M .  G r é v y  ; M .  P a u l  d e  M o n t z a ig l e ,  f i l s  d e  
L a u r e n c e ,  in g é n ie u r  a u  c a n a l d e  S u e z ,  e t  
s a  s œ u r  M m e  P i e r r e  C a r r ie r - B e l le u s e ,  
f e m m e  d e  T a r t is t e  b ie n  c o n n u .  Q u a n t  a u  
n o m  m ê m e  d e  B a lz a c ,  a u c u n  m e m b r e  d e  
s a  f a m i l l e  n e  T a  p e r p é t u é ,  m a is  T i l lu s t r e  
r o m a n c ie r  T a  r e n d u  lu i - m ô m e  im m o r t e l .

L e  L is e u r .

C E  Q U I L  F A U T  B O IR E

D a n s  c e t t e  s a i s o n , r i e n  n 'e s t  p lu s  
a g r é a b le  à  b o i r e  q u e  le  d é l i c i e u x  v in  
b la n c  L e x t r a ;  i l  s t im u le  le s  f o n c t io n s  d i ­
g e s t i v e s  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’ il r e p o s e  
T e s t o m a c .  L i v r a i s o n s  d e p u is  6  b o u t e i l l e s  ; 
80  c . ;  l e  r o u g e ,  70  c . ;  la  b o u t e i l l e  d ’ u n  
l i t r e ,  v e r r e  c o m p r is ,  e t  r e p r is  p o u r  5  c . ;  
l a b a r r iq u e ,  f r a n c o  e n  t o u t e s  g a r e s ,  1 1 5 fr . ;  
l e  r o u g e ,  100 f r .  E s c o m p te  3  0/0 . A v e n u e  
d e  T O p é r a .  14.

s é r ie  d e  d o c u m e n t s  in é d i t s  s e  r a t t a c h a n t  
à  la  f a m i l l e  d e  B a lz a c  e t  à  s a  d e s c e n d a n c e .  
C o n t r a i r e m e n t  à  c e  q u e  l ’ o n  a  s i  s o u ­
v e n t  r é p é t é ,  T a u te u r  d e  la  C om édie H u ­
m a ine  n 'é t a i t  T o u r a n g e a u  q u e  d e  n a is ­
s a n c e ,  e t  n o n  d ’o r ig in e .  S o n  p è r e ,  f o n c ­
t io n n a ir e  t r a n s p la n té  d u  L a n g u e d o c ,  
s o n  p a y s  n a ta l ,  à  P a r i s ,  n e  v i e n t  h a b i t e r  
q u ’a u  c o m m e n c e m e n t  d e  1790, le  c h e f -  
b e u  d e l ’I n d r e - e t - L o i r e ,  l o r s q u ’ i l  fu t  c h a r ­
g é  d e s  s u b s is ta n c e s  d e  la  2 2 * d iv i s io n  
m i l i t a i r e ,  a y a n t  p o u r  s iè g e  T o u r s .  I l  a v a i t  
é p o u s é  à  P a r i s ,  le  30  j a n v i e r  1797, A n n e -  
C h a r lo t t e - L a u r e  S a l la m b ie r ,  f i l l e  d u  d i ­
r e c t e u r  d e s  h ô p i t a u x ,  e t ,  n o u s  d i t  la  Revue 
des Revues, c ’e s t  à  P a r i s  q u ’ H o n o r é  d e  
B a lz a c  fu t  c o n ç u ,  p u is q u ’ i l  e s t  n é  l e  20  
m a i  1799. D o n c , - le  g r a n d  é c r iv a in  d o n t  
o n  a  c é lé b r é  l e  c e n t e n a ir e  é t a i t ,  e n  r é a ­
l i t é ,  P a r i s i e n  p a r  s a  m è r e  e t  M é r id io n a l  
p a r  s o n  p è r e  q u i  s ’e n o r g u e i l l i s s a i t  d ’ê t r e  
G a s c o n . L e s  a n c ê t r e s  d e  B a lz a c  o r t h o ­
g r a p h ia ie n t  l e u r  n o m  Baissa  e t ,  q u o i  
q u ’ o n  e n  a i t  d i t ,  i ls  é t a ie n t  d e  s im p le s  
r o t u r ie r s  n ’a y a n t  p a s  d r o i t  à  la p a r L ie u le .  
H o n o r é  d e  B a lz a c  a v a i t  u n  f r è r e ,  H e n r i ,  
p lu s  j e u n e  q u e  lu i  d e  n e u f  a n s  e t  q u i  
p a r t i t  p o u r  1 A m é r i q u e  ; o n  n e  s a i t  c e  
q u ’ i l  e s t  d e v e n u .  D e  s e s  d e u x  s œ u r s ,  
T u n e ,  L a u r e ,  é p o u s a  e n  1820 M .  M id i  d e  
L a  G r e n n e r a y e - S u r v i l l e , in g é n ie u r ,  e n  
• c h e f d e s  p o n t s  e t  c h a u s s é e s .  E l le  é c r i v i t  
e l l e - m ê m e  q u e lq u e s  r o m a n s ,  a u x q u e ls ,  
p a r a î t - i l ,  s o n  f r è r e  c o l la b o r a .  L ’a u t r e  
s œ u r ,  L a u r e n c e ,  q u i  m o u r u t  e n  1827, 
a v a i t  é p o u s é  M .  d e  M o n t z a ig l e .  L e s  s e u ls  
d e s c e n d a n ts  d ir e c t s ,  e n c o r e  s u r v iv a n t s ,  
d ’H o n o r é  d e  B a lz a c ,  s o n t :  M M .  S u r v i l l e -  
D u b a m e l .  p u b l i c i s t e ,  p e t i t - f i l s  d e  M .  d e

L A  C H A M B R E
Lundi 15 m ai.

L'ALGÉRIE
C e t te  in t e r m in a b le  in t e r p e l la t io n  s u r  

l ’A l g é r i e  e s t  u n e  in t e r p e l la t io n  in t e r m i t -  
f è n t e  ; o n  la  la is s e ,  o n  la  r e p r e n d ,  o n  
l ’ in t e r r o m p t  p o u r  la  r e t r o u v e r  q u a n d  o n  
a  u n  p e u  d e  t e m p s  d e v a n t  s o i .  In te rp e l­
la t io n , in te rm in a b le , in te rrom pu e , in te r­
m itte n te ;  le s  m o t s  p o s s è d e n t  v r a im e n t  
u n e  f o r c e  in t r in s è q u e  p o u r  c a r a c t é r i s e r  
le s  c h o .r e s ;  v o y e z  d e  q u e l le s  o n o m a t o ­
p é e s  j ’a i  é t é  a m e n é ,  s a n s  l e  f a i r e  e x p r è s ,  
a  m e  s e r v i r  p o u r  q u a l i f i e r  c e  d é b a t  s a n s  
fm  d a n s  le q u e l  t a n t  d ’ in t e r lo c u t e u r s  m e ­
n a c e n t  d ’ in t e r v e n i r .

C ’é t a i t  a u jo u r d ’ h u i l e  t o u r  d e  M .  B a r ­
t h o u .  I l  a  p r o n o n c é  u n  d is c o u r s  m a g is ­
t r a l  q u i  a  r e m p l i  t o u t e  la  s é a n c e  e t  q u e  
t o u t e  la  C h a m b r e ,  s a u f  u n e  p o ig n é e  d ’a n ­
t i s é m i t e s ,  a  é n e r g iq u e m e n t  a p p la u d i .  I l  
a  t o u c h é  à  la  p lu p a r t  d e s  q u e s t io n s  q u i  
in t é r e s s e n t  n o t r e  g r a n d e  c o lo n ie  a f r i c a in e  
e t  p r o p o s é ,  p o u r  c h a c u n e ,  d e s  s o lu t io n s  
p r a t iq u e s .  E n f in  i l  a  r e g a r d é  e n  fa c e ,  i l  a  
m ê m e  p r is  c o r p s  à  c o r p s  l e  f a n t ô m e  d e  
l ’a n t is é m it is m e  e t  l u i  a  p o r t é  d e  r u d e s  
c o u p s .

D e s  l e  d é b u t  d e  s e s  d é v e lo p p e m e n t s  —  
a i - j e  b e s o in  d e  l e  d i r e  —  i l  s ’ e s t  a s s o c ié ,  
s o u s  b é n é f i c e  d ’ in v e n t a i r e ,  à  c e t t e  d e ­
m a n d e  d ’e n q u ê t e  q u ’o n  a f f e c t e  a u jo u r ­
d ’h u i d e  c o n s id é r e r  c o m m e  u n e  p a n a c é e ,  
e t  q u i s e r a  u n  c a t a p la s m e  in o f f e n s i f  s u r  
u n o  p la i e  v i v e  ; m a is  i l  n ’ a  p a s  d is s im u lé  
l e  p e u  d e  c o n f ia n c e  q u e  c e t t e  n o u v e l l e  
étîide  lu i  in s p ir a i t .

L ’ é tu d e  e s t  f a i t e ;  s e u le m e n t  o n  n ’o s e  
p a s  e n  t i r e r  le s  c o n s é q u e n c e s .  Q u i d o n c  
I g n o r e  à c e t t e  h e u r e  T é t a t  r é e l  d e  c e t t e  
A l g é r i e  q u i  n e  d e m a n d a it  q u ’ à  p r o s p é r e r  
e t  à  s ’ e n r ic h i r  l o r s q u e  d e s  p o l i t i c i e n s  
s a n s  v e r g o g n e  s o n t  v e n u s  la  b o u le v e r s e r  
d e  fo n d  e n  c o m b le ?  A d m i r e z  c e  t a b le a u ,  
t r a c é  p a r  u n  m a î t r e  :

M . B a r th o u .— D e cette  s itu a tion  se d égage , 
p o u r  nou s, u ne co m p ara ison  : d ’u n  cô té  T A l-  
g é r ie  la b o r ieu se , tenace , l ’A lg é r ie  du  m ou ton , 
fie  la  v ig n e ;  d e  Tau tre  cô té , T  A lg é r ie  de T a g i-  
ta tion , de la  d isco rd e , d e  l ’ in d u s tr ie  p o lit iq u e .

sem en ts su r les  m êm es n an cs ), p ou ssan t ju s ­
q u ’à  l ’abus Tu sage  des lib e rté s  d o n t u n e  fo l le  
im p ré v o y a n c e  le u r  a cco rd e  le  p r iv i lè g e  (A p - 
p lau d iss 'em en ts ), l ’A lg é r ie  des p a rtis , des 
c lasses , tra în a n t  d e rr iè re  e lle , dan s  le s  b a ­
ta il le s  é lec to ra les , ta n tô t  des m ill ie r s  d ’ in d ig è ­
nes is ra é lites , in con sc ien ts  de leu rs  d ro its  
q u ’i ls  o n t  été  trop  b ru sq u em en t appe lés  à 
e x e rce r  (T r è s  b ien  ! trè s  b ien  1) e t  ta n tô t ces 
m ill ie r s  de n éo -F ra n ça is , d even u s  te ls  par 
l ’a u tom atism e de la  lo i ,  m a is  res tés  é tran gers  
>ar la  la n gu e , p a r  les  m œ urs et so u ven t p a r 
es espérances (T r è s  b ie n  1 trè s  b ien  I) e t  d on t 
'in v a s io n  cro issan te  crée le  p lu s  red ou ta b le  

d a n ge r  p o u r n o tre  d o m in a tio n  en  A lg é r ie . 
(A p p la u d iss em en ts .)

I l  y  a  d eu x  p o lit iq u es  en tre  le sq u e lle s  i l  
fa u t ch o is ir  e t je  su is à  la  tr ib u n e  p o u r de­
m a n d er  à  M . le  g o u ve rn e u r  g é n é ra l q u e lle  est 
ce lle  q u ’i l  adop te.

J e  ne lu i fa is  pas T in ju re  d e  pen ser q u ’ i l  
pu isse  h és ite r  u n  seu l in s tan t. M o n  in te rp e l-  
a tion , i l  le  sa it, n ’est pas in sp irée  p a r  un  

sen tim en t d e  su sp ic ion  ou  de m a lv e il la n c e  à 
son  éga rd  ; tou t le  m on d e sa it q u ’en éch an ­
g ea n t sa  s itu a tio n  in con testée  à  la  tê te  du  
C on se il d ’E la t  p o u r ce tte  n o u v e lle  ex is ten ce  
au  m ilie u  des tem pêtes, i l  a  fa it  u n  acte 
d e cou rage  et de c iv ism e  d on t la  C h a m b re  
tou t en tiè re  lu i sa u ra  g ré . (V i fs  ap p la u d isse ­
m en ts .)

L e  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  e s t  là ,  im p a s s i ­
b le ,  q u i  e m p o c h e  c e s  lo u a n g e s  s a n s  s o u r ­
c i l l e r  e t  q u i  e n  r é c o m p e n s e r a  t o u t  à  
l 'h e u r e  M .  B a r t h o u  p a r  u n e  in t e r r u p t io n  
a u s s i  d é s o b l ig e a n t e  q u ’ in a t t e n d u e .

L 'o r a t e u r  d é p lo r e  q u ’e m p o r t é s  p a r  
n o t r e  m a n ie  d ’u n i f i c a t io n  n o u s  a y o n s  
c r u  T a v e n i r  d e  l ’A l g é r i e  in t é r e s s é  à  u n e  
a s s im i la t io n  c o m p lè t e  e t  h â t iv e .  N o u s  
n ’a v o n s  a s s im i lé  q u e  s u r  le  p a p ie r .  P o u r ­
q u o i  c e t t e  d i v i s i o n  e n  d é p a r t e m e n t s  ' 
P o u r q u o i  c e t t e  d a n g e r e u s e  a p p l ic a t io n  
d e  t o u t e s  le s  lo i s  d o  la  m é t r o p o le ,  e t  p lu s  
s p é c ia le m e n t  d e  l a  l ib e r t é  d e  la  p r e s s e  
à  u n  p a y s  «  o ù  T â p r e té  d e s  p o lé m iq u e s  
s 'e x a s p è r e  d e s  r i v a l i t é s  d e  r a c e  e t  d e  l ’a c ­
t io n  c o n t in u e  d e  T in t r ig u e  é t r a n g è r e ? »  
O n  e s t  p a r v e n u  à d im in u e r ,  à  d is c r é d i t e r  
a u x  y e u x  d e s  in d ig è n e s  to u s  le s  g o u v e r ­
n e u r s  g é n é r a u x .

M . B a r th o u . —  Q u i p e u t m esu re r  T in o ffa - 
ça b le  em p re in te  m a rq u ée  dan s  T e sp r it  des in ­
d igèn es  p a r  dns a ttaqu es  d ir ig é e s  co n tre  ceu x  
q^ui a d m in is tren t l ’A lg é r ie  au  n om  de la  
F ra n c e ?  C on tre  le  g ou vern eu r  g én é ra l, ce lu i 
d ’ h ie r  ou  ce lu i d ’a u jou rd ’h u i, ch aq u e  jo u r  
t ra în é  dans la  bou e , d iffa m é , in ju r ie , a s sa illi 
p a r  u n e  h a in e  im p la ca b le  ju sq u e  dan s  son 
h on n eu r et ju sq u e  —  je  le  d is  à  la  h on te  de 
c eu x  q u i se l iv r e n t  à  ces a b o m in a b le s  p ra ­
t iq u es  —  ju sq u e  dan s  la  v ie  p r iv é e  des siens. 
(V i fs  a pp lau d issem en ts .)

Q u i peu t ca lcu le r  la  p ro fo n d eu r  de m ép ris  
creu sée dan s  ces âm es de m ill io n s  d ’in d ig è ­
nes, h ab itu és  à  co n fon d re  T h om m e et la  fon c­
t io n , à  respec ter T h om m e dan s la  fo n c tion  et 
r é v e il lé s  dan s  leu r  torpeu r h é réd ita ire  p a r ces

r ie u r e  d u  c a b in e t  M é l in e .  M a is  c e  p e t i t  
s t r a t a g è m e  n e  le  t r o u b le r a  p a s .

J e  p a s s e  r a p id e m e n t  s u r  le s  r é f o r m e s  
q u ’ il  a  in d iq u é e s  ; c 'e s t  t o u t  u n  p r o ­
g r a m m e  e t  l e  d é ta i l  n ’e n  s e r a i t  p o in t  ic i  
à  s a  p la c e .  I l  a  d e m a n d é ,  d ’ u n e  m a n iè r e  
g é n é r a le ,  q u ’o n  r e n f o r ç â t  le s  p o u v o ir s  
d u  g o u v e r n e u r  e t  q u e  T A l g é r i e  p a s s â t  
d u  m in is t è r e  d e  l ' i n t é r i e u r  a u  m in is t è r e  
a e s  c o lo n ie s .  J ’a i  c r u  c o m p r e n d r e  a u s s i 
q u ’ i l  é t a i t  p a r t is a n  d ’ u n e  la r g e  d é c e n t r a ­
l is a t io n .  «  P o u r  m o i ,  l ’a t t r ib u t io n  à  l 'A l ­
g é r i e  d e  l a  p e r s o n n a l i t é  c i v i l e  e t  d ’ u n e  
c e r t a in e  la t i t u d e  d a n s  s a  g e s t io n  f in a n ­
c iè r e  c o m p o r t e r a i t  le  d r o i t  d e  c o n t r a c t e r  
d e s  e m p r u n t s . . .  I »  L à ,  t o u t e fo is ,  s ’a r r ê ­
t e n t  s e s  c o n c e s s io n s  ; i l  n ’a d m e t  p ^ .  p a r  
e x e m p le ,  la  r e p r é s e n t a t io n  d e s  in d ig è ­
n e s  a u  P a r le m e n t .

S u r  l e  d é c r e t  C r é m ie u x ,  c ’ e s t - à -d ir e  
s u r  c e t t e  n a tu r a l is a t io n  c o l l e c t i v e  q u i r e ­
m o n t e r a  b ie n t ô t  à  t r e n t e  a n n é e s ,  i l  a  é té  
t r è s  f r a n c  e t  t r è s  f e r m e .  C e  q u i  e s t  f a i t  e s t  
f a i t  e t  f i  n ’ y  a  p lu s  à  y  r e v e n i r .  C e  d é c r e t  
é m a n c ip a t e u r  q u e  M .  M a r c h a i  a  r e p r o ­
c h é  à  C r é m ie u x  c o m m e  u n e  im p r o v i s a ­
t io n  e t  u n e  s u r p r is e ,  o n  y  s o n g e a i t ,  o n  le  
r é c la m a i t  d e p u is  lo n g t e m p s .L e s  a n t is é m i­
t e s  q u i  T a t ta q u o n t  n e  s a v e n t - i l s  p a s  q u ’ il 
p o r t e  l a  s ig n a t u r e  d e  G a m b e t t a ;  p e u  s ’en  
e s t  f a l lu  q u ’ i l  n e  p o r t â t  c e l l e  d e  N a p o ­
lé o n  I I I .

A u s s i  b ie n ,  c e s  f o u g u e u x  e n n e m is  
d 'I s r a é l  n 'o n t  p a s  t o u jo u r s  m o n t r é  le s  
d e n ts  a u x  j u i f s ;  i ls  l e u r  o n t  m ê m e  fa i t  
d e s  m a m o u r s  q u a n d  i ls  o n t  e s p é r é  le s  
a v o i r  p o u r  é le c t e u r s  e t  n ’o n t  s o n g é  à  le s  
p r o s c r i r e  q u e  le  j o u r  o ù  c e t t e  e s p é r a n c e  
a  é t é  d é ç u e .  L ’a n t is é m i t is m e  e s t ,  a v a n t  
t o u t ,  u n e  r é c la m e  é le c t o r a le .

V o u s  im a g in e z  b ie n  q u e  M M .  M a r c h a i  
e t  M o r in a u d  o n t  r e g im b é  c o n t r e  c e t t e  
fâ c h e u s e  c o n s t a t a t io n .  I l s  n ’o n t  p a s  n ié  
l e u r  t e n d r e s s e  t e m p o r a i r e  p o u r  le s  J u i fs  ; 
m a is  i ls  o n t  b r o d é  le s  v a r ia t i o n s  h a b i­
tu e l le s  s u r  l e  t h è m e  c la s s iq u e  d e s  o p i ­
n io n s  s u c c e s s iv e s  e t  s u r t o u t  i ls  o n t  a c ­
c u s é  M .  B a r t h o u  d ’a v o i r  fa i t  p a r t i e  d ’ u n  
c a b in e t  q u i  a ,  p e n d a n t  d e u x  a n s , a c c e p t é  
l e  c o n c o u r s  d e s  d r o i t e s .  O n  n e  v o i t  p a s  
t r è s  b ie n  l e  r a p o o r t .

Q u o i  q u ’ i l  e n  s o it ,  T o r a t e u r  a  d é c la r é  
q u 'i l  é t a i t  im p o s s ib le  d e  r e v e n i r  s u r  le  
d é c r e t  C r é m ie u x  ; i l  a  f l é t r i  c e u x  q u i  r é ­
c la m e n t  «  la  r é v i s i o n  »  d e s  fo r t u n e s  
J u iv e s , i l  le s  a  d é f ié s  d ’a p p o r t e r  à  la  t r i ­
b u n e  l e u r  p r o g r a m m e  d e  c o n f is c a t io n  e t  
d e  p r o s c r ip t io n ,  e t  p lu s ie u r s  s a lv e s  d e  
b r a v o s  t r è s  n o u r r is  o n t  p r o u v é  a u  p u b l ic  
d e s  t r ib u n e s  q u ' i l  n ’y  a v a i t  p a s ,  d a n s  
t o u t e  l a  C h a m b r e ,  q u in z e  a n t is é m it e s  
c o n v a in c u s .

C ’e s t  à  c e  m o m e n t  q u ’u n e  é t r a n g e  in ­
t e r r u p t io n  d u  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  L a f e r ­
r i è r e  a  s e m b lé  t r a h i r  c h e z  lu i  o n  n e  s a it  
q u e l le  p r é v e n t i o n  h o s t i l e  c o n t r e  l ’o r a ­
t e u r .  M .  B a r t h o u  v e n a i t  d e  s ’e x p l iq u e r  
c a t é g o r iq u e m e n t  s u r  c e  d é c r e t  C r é m ie u x  
e t ,  r a p p e la n t  q u e  c e r t a in s  j o u r n a u x  
a v a ie n t  a t t r ib u é  a u  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  
T in t e n t io n  d e  l ’a b r o g e r ,  i l  p r o t e s t a i t  
c o n t r e  T in ju r e  q u 'o n  a v a i t  fa i t e  a in s i  au  
b o n  s e n s  d e  M .  L a f e r r i è r e  ; «  J ’a f f i r m e ,  
d is a i t - i l ,  q u e  ja m a is  i l  n ’a b r o g e r a  c e  d é ­
c r e t !  »  —  «  A l o r s ,  p o u r q u o i  l 'in s in u e z -  
v o u s  ? »  s ’ é c r ie  M .  L a f e r r i è r e .  S i b ie n  q u e  
M .  B a r t h o u  e s t  o b l i g é  d e  lu i  r é p o n d r e :  

M a is  j e  n ' in s in u e  r i e n  ; j ’ a f f i r m e ,  a u  
c o n t r a i r e ,  j e  p r o c la m e  m a  f o i  a b s o lu e  
e n  v o t r e  c la i r v o y a n c e  e t  e n  v o t r e  sa ­
g e s s e  I »

U n e  f o i s  c e  p e t i t  m a le n t e n d u  d is s ip é ,  
T o r a t e u r  a  s t i g m a t is é  'û'ùb. é r r è r g ie  
c r o is s a n t e ,  s a n s  s o  l a is s e r  in t im id e r  p a r  
le s  c la m e u r s  d e s  a n t is é m it e s ,  c e t t e  p o l i ­
t iq u e  v i o l e n t e ,  f é r o c e ,  r é v o lu t i o n n a i r e  
q u i  a b o u t is s a i t ,  e n  j a n v i e r ,  a u x  d é s o r ­
d r e s  e t  a u x  p i l la g e s  d ’A l g e r .  L à  e n c o r e ,  
l à  s u r to u t ,  l a  C h a m b r e  e n t iè r e  é t a i t  a v e c  
lu i .  U n e  v o i x ,  s u r  la  M o n t a g n e ,  a  p a ru  
r e g r e t t e r  q u 'o n  n ’e û t  p a s  s a c c a g é  n i  d é ­
v a l i s é  a s s e z  d e  b o u t iq u e s  ju i v e s .  G e  Pas  
assez! a  p r o v o q u é  u n  c r i  u n a n im e  d e  r é ­
p r o b a t io n  e t  d e  c o lè r e  : «  J e  l i v r e  l e  m o t  
a  la  c o n s c ie n c e  p u b l iq u e  I »  a  d i t  M .  P a u l  
D e s c h a n e l .  A  s o n  t o u r ,  M .  B a r t h o u  en  
s ig n a lé  t o u t e  la  b e a u t é ,  e t  i l  e s t  d e s c e n d u  
d e  la  t r ib u n e  e n  in v i t a n t  la  C h a m b r e  à  
a b a t t r e  p a r  u n e  p e t i t e  p lu ie  d e  r é f o r m e s  
l é g a l e s  c e t  o d ie u x  v e n t  d e  h a in e  q u i 
s o u f f l e  d ’u n  b o u t  à  T a u t r e  d e  T A lg é r i e .

L e s  a p p la u d is s e m e n t  c t  le s  f é l i c i t a t io n s  
d e  d e u x  o u  t r o is  c e n t s  c o l l è g u e s  T o n t  
p lu s  q u e  v e n g é  d e s  p e t i t s  c o u p s  d e  p a t t e  
d e  d e u x  o u  t r o is  b r a i l la r d s ,  e t  s ’ i l  e s t  
v r a i  q u ' i l  f a u t  m a r q u e r  le s  j o u r n é e s  h e u ­
r e u s e s  d ’u n  c a i l lo u  b la n c ,  i l  p e u t  m a r ­
q u e r  c e l l e - c i  d ’ u n e  p i e r r e  d e  t a i l le .

P a s -P ex d a a .

us h a u t rep résen tan t 
(N o u v e a u x  app lau d is-

a tta q u es  co n tre  le  p 
d e  la  p a tr ie  fra n ça ise , 
sem en ts .)

S ’ ils  passa ien t du  m ép ris  à 1 a c tion , qu i 
p re n d ra it  ia  resp on sa b ilité  d ’e x cès  causés par 
ces p o lém iq u es  c r im in e lle s  ?

M . G ü lo t . —  V o u s  vou d rez  sans d ou te  dé­
n on cer  a vec  la  m êm e fo rc e  d e va n t la  C ou r 
d ’assises le s  abus com m is  p a r le  p ré fe t  de 
T A ll ie r .  (T r è s  b ie n ! très  b ie n ! à T e x trê m e  ga u ­
ch e . —  B ru it  a u  cen tre .)

C e t t e  in t e r r u p t io n  s e m b le  b i z a r r e .  Q u e  
v i e n t  f a i r e ,  e n  A l g é r i e ,  c e  p r é f e t  d e  
l ’A l l i e r ?  C ’e s t  le  p r e m ie r  e s s a i  d ’u n e  d i ­
v e r s io n  q u i  r e c o m m e n c e r a ,  s a n s  s u c c è s  
d 'a i l l e u r s ,  p e n d a n t  t o u te  l a  s é a n c e .  C h a ­
q u e  fo is  q u e  M .  B a r t h o u  in s is t e r a  s u r  
u n  a b u s  a lg é r i e n ,  l a  r a n c u n e  é le c t o ­
r a l e ,  q u i  n e  d é s a r m e  ja m a is ,  lu i  la n ­
c e r a  a u e lo u e  a l lu s io n  à  l a  p o l i t i q u e  in t é -

L E  S É N A T

L e  p r o j e t  d e  r é s o lu t io n  p r é s e n t é  p a r  
M .  S é b l in e  e t  q u i  t e n d  à  a p p l iq u e r  en  
b lo c  à  T a n n é e  1900 le  b u d g e t  d e  1899 g a ­
g n e  d u  t e r r a in .  I l  n ’a u r a i t  g u è r e  c o n t r e  
lu i  q u e  le s  s é n a t e u r s  q u ’ u n  s c r u p u le  
c o n s t i t u t io n n e l  t o u r m e n t e ;  m a is  M .  W a l ­
lo n  v i e n t  d e  le s  r a s s u r e r .

D a n s  u n e  c o n s t i tu t io n  f o r t e m e n t  m o ­
t i v é e ,  i l  r a i l l e  c e s  d é l ic a t e s s e s .  S a n s  d o u t e ,
«  le  v o t e  a n n u e l  d u  b u d g e t  e s t  la  r è g l e  à  
la q u e l le  i l  im p o r t e  d e  s e  t e n ir ,  m a is  le  
p o u v o i r  q u i  le  v o t e  p e u t  y  d é r o g e r  d a n s  
d e s  c a s  a b s o lu m e n t  e x c e p t io n n e ls  » ,  e t  
c ’e s t  e n  p r é s e n c e  d ’ u n  d e  c e s  c a s  q u e  le  
P a r l e m e n t  s e  t r o u v e .
■ E n  a t t e n d a n t  q u e  la  C o m m is s io n  d e s  
f in a n c e s  s ta tu e ,  a p r è s  a v o i r  c o n fé r é  a v e c  
le s  m in is t r e s ,  l e  S é n a t  e x p é d ie  l e  b u d g e t  
d u  c o m m e r c e  e t  d e  l ’ in d u s t r ie  ; m a is  il 
s ’a r r ê t e  c o u r t ,  M .  F é l i x  M a r t in  d é s ir a n t  
i n t e r p e l l e r  s u r  la  d a te  d e  l a  m is e  e n  v i ­
g u e u r  d e  la  lo i  s u r  le s  a c c id e n t s  d u  t r a ­

v a i l .
I l  n e  p e n s e  p a s  q u e  l 'a j o u r n e m e n t  e n  

s o i t  p o s s ib le  ; m a is  i l  n e  p e n s e  p a s  n o n  
p lu s  q u e  la  d a t e  d u  l " "  j u in  d o i v e  ê t r e  
m a in t e n u e .  L ’ a r t ic le  31 d e  la  lo i  d i t  
q u 'e l l e  s e r a  a p p l ic a b le  t r o is  m o is  a p r è s  
la  p r o m u lg a t i o n  d e s  r è g l e m e n t s  d 'a d m i­
n is t r a t io n  p u b l iq u e  ; o r ,  s i l e  d e r n ie r  d e  
c e s  r è g le m e n t s  a  p a r u  l e  3  f é v r i e r ,  le s  a r ­
r ê t é s  m in is t é r i e l s  q u i  t r a n c h e n t  c e r t a i ­
n e s  q u e s t io n s  n e  d a t e n t  q u e  d u  1 m a i .  I l  
fa u t  d o n c  r e n v o y e r  a u  7  a o û t  T a p p l ic a -  

U o n d e l a l o i .
L e  m in is t r e  d u  c o m m e r c e  s e  b o r n e  à  

r é p o n d r e  : «  L e  t e x t e  e s t  f o r m e l  ; l ’a r ­
t i c l e  3 3  n e  v i s e  q u e  la  p u b l i c a t io n  o f f i ­
c i e l l e  d e s  r è g l e m e n t s  p u b l ic s ;  i l  n e  s ’ o c ­
c u p e  p a s  d e s  a r r ê t é s  m in is t é r i e l s .  N o u s  
d é fe n d r o n s  la  v o l o n t é  d u  l é g is la t e u r .  »

M .  T h é v e n e t  i n v i t e  l e  m in is t r e  à  s ’ in s ­
p i r e r  u n  p e u  m o in s  d e  la  l e t t r e  e t  u n  p e u  
p lu s  d e  T e s p r i t  d e  la  lo i .  L e  l é g is la t e u r  
iT a  p a s  t e n u  s e s  p r o m e s s e s  p u is q u ’ i l  n 'a  
p o in t  r e n d u ,  m a lg r é  s e s  e n g a g e m e n t s  
f o r m e ls ,  T a s s u r a n c e  p lu s  fa c i le .  I l  f a u t  
d u  t e m p s  e t  d e s  e f f o r t s  p o u r  r é a l i s e r  «  le s  
m u t u e l le s  »  ; q u a n t  a u x  s y n d ic a t s  d e  g a ­
r a n t ie ,  t o u t  r e s t e  à  fa i r e .  D a n s  c e s  c o n d i ­
t io n s ,  ü  e s t  m a t é r i e l l e m e n t  im p o s s ib le  
d ’a p p l iq u e r  c e t t e  lo i  à  p a r t i r  d u  l * '  ju in .

S a is is s a n t  la  b a l le  a u  b o n d ,  M M .  D e -  
v e l l e  e t  S a i l la r d  d é p o s e n t  u n  p r o j e t  d e  
r é s o lu t io n  «  t e n d a n t  à  i n v i t e r  l e  g o u v e r ­
n e m e n t  à  p r é s e n t e r  u n  n o u v e a u  p r o j e t  
d e  l o i  e t  à  f i x e r  l a  d a t e  d e  l ’a p p l ic a t io n  
a u  i *  j a n v i e r  1900 » .

L e  m in is t r e  d u  c o m m e r c e  r e fu s e  c e  
p r é s e n t ,  m a is  196 v o i x  c o n t r e  55  l ’o b l i ­
g e n t  à  l ’a c c e p t e r .

C ’ e s t  u n e  d é fa i t e  p o u r  l e  g o u v e r n e ­
m e n t  ; c ’e s t  u n e  v i c t o i r e  p o u r  l e  b o n  s e n s  
e t  T é q u it é .

p .  B .

M .  P a u l  D é r o u lè d e  a  a d r e s s é  a u  p r é s i ­
d e n t  d e  l a  C h a m b r e  d e s  d é p u té s  la  le t t r e  
s u iv a n t e  :

M o n s ieu r  le  p rés id en t,

J e  fa is  a ppe l à v o tr e  lo y a u té  pou r v o u s  de­
m an d er  de tra n sm ettre  à  la  C h a m b re  m a  
p ro tes ta t io n  con tre  u ne a ffirm a tio n  d e u x  fo is  
erron ée.

A u  COUTS de la  d e rn iè re  séan ce, M . C h arles  
B os m ’a  acqusé d 'a v o ir  v o u lu  so u le ve r  un 
rég im ent con tre  la  République.

D ’a b o rd  —  e t  q u o iq u e  je  so is  en e ffe t tra ­
d u it  4® van t la  C ou r d ’ass ises en  v e r tu  de 
T a rtic le  25 de la  lo i  su r la  presse, ce n’ est pas 
un  rég im ent q u e  j ’a i essayé d e  sou lever, c est 
un  général q u e  j ’a i ten té  d ’en tra în er  a v e c  sa 
b r ig a d e . Je n ’ a i pas p rêch é  l ’in d is c ip lin e  à 
d es  so lda ts , j ’a i p rop osé  u n e r é v o lte  à un  
chef.

E n su ite , ce  n ’ a  ja m a is  été, ce n ’est pas la  
R é p u b liq u e  q u e  j e  c o m b a ts , c ’est le  p a r le ­
m en ta rism e. V o u lo ir  r é ta b lir  la  sou vera in eté  
p o p u la ire  n ’est pas, q u e  j e  sache, v o u lo ir  
r en v e rs e r  le s  in s titu t io n s  rép u b lica in es .

C on va in cu  q u e  vo u s  com p ren d rez  T iiiip o r- 
tan ce  de cette  d ou b le  rec tific a tion  et q u e  vo u s  
fe re z  d ro it  à  la  requ ête  d ’un p r ison n ie r, q u i, 
rég lem en ta irem en t, n ’a  p lu s , à  Th eu re  ac­
tu e lle , q u e  ce m oyen  de se d é fen d re  d e v a n t  la  
C h a m b re , j ’a i T h on n eu r d e  vo u s  p r ie r  d ’a­
g ré e r , m on s ieu r le  p rés id en t, a vec  m es  re­
m erc iem en ts  p o u r la  co m m u n ica t ion  fa ite , 
l ’a ssu ran ce d e  m a  hau te con s id éra tion .

P a u l D é r o u l é d b ,

député de la  Chareote, 
détenu à  la  Conciergerie.

M .  P a u l  D e s c h a n e l  a  r é p o n d u  à  M *  P a u l  
D é r o u lè d e  p a r  c e t t e  l e t t r e  :

M o n s ieu r  le  d épu té  e t  ch e r  co llègu e ,
J e  v ie n s  de re c e v o ir  la  le t t re  p a r la q u e lle  

vo u s  m e p r ie z  de co m m u n iq u e r  à  la  C h a m b re  
u n e  rec tif ic a t io n  p e rson n e lle  q u i se ra tta ch e  à 
la  d e rn iè re  séance.

J’ a i T h on n eu r de vou a  faire, con n a ître  q u ’a u x  
te rm es  du  règ lem en t les  ex p lica t io n s  p o u r 
fa its  p e rson n e ls  ne sau ra ien t se p rod u ire  sous 
ce tte  fo rm e .

1,68 p récéd en ts  son t d ’a illeu rs  co n fo rm es  au 
te x te  du  règ lem en t.

Je n e  p e u x  dono qu o  v o u s  e x p r im e r  m es  
reg re ts  d ’être  em pêché d e  d on n er  sa t is fa c t ion  
au  d és ir  q u e  v o u s  a v ie z  m an ifes té .

A g ré e z , m on s ieu r le  d épu té  et ch e r  co llègu e , 
T exp ress io n  de m es sen tim en ts  le s  p lu s d is ­
t in gu és  et le s  p lu s dévou és .

Le président de la Chambre des députés,
P a u l D e s c h a n e l .

c l iq u e  R eru m  nova rum , c e t t e  e n c y c l iq u e  
q u i  n ’ a p p o r t a  p a s  a u  m o n d e  u n e  v é r i t é  
n o u v e l le ,  p u is q u e  s a  d o c t r in e  e s t  la  d o c ­
t r in e  m ê m e  d e  l 'E v a n g i l e ,  m a is  q u i  n ’ en  
m a r q u e  p a s  m o in s  u n e  d a t e  d a n s  T h is ­
t o i r e  d e  l ’ E g l is e ,  p a r c e  q u ’ e l l e  a  r a p p e lé  a u  
m o n d e  d e s  v é r i t é s  t r o p  o u b l ié e s .

E t  le  p r é la t  c o m m e n t e  a v e c  u n e  v e r v e  
e x t r a o r d in a ir e ,  u n e  é lo q u e n c e ^ J o u r à  t o u r  
e n jo u é e ,  m o r d a n t e ,  e n f la m m é e ,  a v e c  d e s  
m o t s  à  T e m p o r t e - p iè c e ,  a v e c  d e s  p h ra s e s  
la p id a ir e s ,  la  g r a n d e  c h a r t e  d o n n é e  p a r  
n o t r e  g l o r i e u x  P a p e  a u x  t r a v a i l l e u r s .  I l  
p a r le  d e s  d r o i t s  r é c ip r o q u e s  d e s  p a t r o n s  
e t  d e s  o u v r ie r s ,  d u  d r o i t  à  la  v i e ,  q u i  
p r im e  t o u s  le s  a u t r e s  d r o i t s  1 e t  d e  la  lo i ,  
p r o t e c t r i c e  d e s  l ib e r t é s  ; e t  d e  la  d é m o ­
c r a t ie ,  q u ’ il fa u t  b a p t is e r ,  q u ’ il  fa u t  c h r is ­
t ia n is e r .  I l  d i t  le s  g r a n d e u r s  h is t o r iq u e s  
e t  t r a d i t io n n e l le s  d e  la  F r a n c e .  I l  a f f i r m e ,  
e n f in ,  s a  p r é d i le c t io n  p o u r  le s  p e t i t s ,  
p o u r  le s  h u m b le s ,  p o u r  le s  s o u f fr a n ts .

E t  q u a n d  il  s ’a r r ê t e ,  u n e  im m e n s e  a c ­
c la m a t io n  r e t e n t i t ;  l e  p e u p le ,  d o n t  i l  a  
p a r lé  a v e c  t a n t  d 'é lo q u e n c e  e t  t a n t  d e  
) i t i é  s i p r o f o n d é m e n t  h u m a in e ,  f a i t  à  
'é v ê q u e ,  a u  t r ib u n ,  u n e  f o r m id a b le  o v a -  
i o n .  E n c o r e  u n o  p a c i f i q u e  v i c t o i r e  p o u r  

T i l lu s t r e  p r é la t ,  q u i  g a r d e r a ,  j ’ e n  s u is  s û r , 
d e  s a  r e n c o n t r e  a v e c  « le  p e u p le  d e  P a r i s ,  
a v e c  T â m e  d e  c e  p e u p le ,  u n  s o u v e n ir  
a t t e n d r i  c t  r e c o n n a is s a n t .

J u lien  d e  N a r fo n . ‘

DÉSINFECTION AU FORISOCHLOROL
I I  e s t  d e  l a  p lu s  é l é m e n t a i r e  p r u d e n c e  

e n  c a s  d e  m a la d ie  c o n t a g ie u s e ,  d e  d é c è s ,  
d e  f a i r e  p r o c é d e r  im m é d ia t e m e n t  à  la  
d é s in f e c t io n  d e  t o u s  le s  o b j e t s  m o b i l i e r s  
d e  T a p p a r t e m e n t .

E n  t é lé p h o n a n t  (2 3 7 -1 8 ) à  l a  S o c ié t é  
F r a n ç a is e  d o  D é s in fe c t io n  p a r  le s  v a p e u r s  
s è c h e s  d e  F o r m o c h lo r o l ,1 4 ,  r u e  d e s  P y r a ­
m id e s ,  o n  e s t  p r o m p t e m e n t  d é b a r r a s s é  
d e  t o u t  d a n g e r  s a n s  a u c u n e  d é t é r io r a t io n ,  
le s  m a t e la s  r e f a i t s ,  l e  l i n g e  b la n c h i .

U n e  tren ta in e  d ’o u v r ie rs  o u v ra ie n t  u ne 
tran ch ée  dans u ne p a rtie  de te r ra in  con tigu ô  
à la  ru e  de B ellech asse , p o u r  é ta b lir  u n  p e tit  
ch em in  de fe r  d es tin é  au  tra n sp o rt des terres . 
I ls  m iren t  à  d éco u ve r t  un  égou t d e  tro is  rnè- 
tre s  q u i, en  se c re va n t, i l  y  a  q u e lq u es  m o is , 
a v a it  p rod u it  u n e  in o n d a tio n  d on t nou s a von s  
p a r lé  à Tépoqu e. .Cet égou t a v a it  été^ bou ch é 
p a r u n  t ra v a fi en  m a çon n er ie . M a is  T in û ltra -  
t ion  des ea u x  en  a v a it  d ésa g régé  u n e  b o n n e  
p a rtie . L e s  t ra v a u x  actu e ls  n écess itèren t sa 
d é m o lit io n  et, h ie r  m a tin , des te rra ss ie rs  s’^  
e m p lo y a ie n t  q u a n d  u n  c ra qu em en t s im s tra  
se fit  en tendre.

L a  p lu p a rt des o u v r ie r s  ee sa u vèren t à  tou  
tes ja m b e s ;  m a is  c in q  d ’en tre  eu x  fu ren t p r is  
sou s le s  d écom b res  d e  T ég o u t q u i v e n a it  de 
s ’e ffon d re r  su r u n e  lo n g u e u r  d e  q u a ra n te  m è­
tres  en v iron .

L e u rs  cam arades  s’em p ressèren t d e  le s  dé­
g a g e r  e t les  p la cè ren t su r d es  civière.?.

A  c e  m om en t a rr iv è r e n t  M M . B au be , com ­
m issa ire  de p o lic e  du  q u a r t ie r  ; K o n tz le r , o f ­
f ic ie r  de p a ix , e t P é q u in , in sp ec teu r p r in c ip a l. 
M . B au be fit  tra n sp o rte r  à  1 h ô p ita l L a ën n ec , 
s a lle  M a lg a ig n e , le s  c in q  blessées d o n t au cu n  
n ’est en d a n g e r  de m ort.

V o ic i  leu rs  n om s e t  la  d é s ig n a tio n  d e  leu rs  
b lessu res  ;

Jean Gérardv, âgé de trente-neuf ans, demeu­
rant, 77, rue Vaneau. Blessé aux mains. A près 
pansement, a été recondu it à son dom icile.

Eugène Buault, trente-quatre ans, 21. boule­
vard  Edgard-Quinet. A  eu les deux jam bes fra c ­
turées. Son état est grave.

Joseph Druet, quarante-six ans, 3, rue Saint- 
Séverin . Blessé sur diverses parties du corps par 
d'énorm es m oellons.

A ch ille  Visse, trente-neuf ans, 20, rue Dupré, 
à  Montreuil-sous-Bois. B lessures m ultip les aux 
jam bes et â  la  tète.

A lix  B igé, quarante-quatre ans, 151, bou levard 
d 'Ita lie . P la ies  aux jam bes.

D ès  q u e  la  n o u v e lle  d e  T a cc id en t lu i  e.<;t 
p a rven u e , M . B la n c , p ré fe t  d e  p o lic e , est a llé  
v is ite r  les  b lessés et a  fa it  rem ettre  des se­
cou rs  à  leu rs  fa m ille s .

M . B ou card , ju g e , est ch argé  d ’o u v r ir  u n e 
in s tru c tion , e t M . D u ve r t , a rch itec te -exp ert, 
é ta b lira  à  q u i in c o m b en t les  resp on sab ilité s .

C h e z  l e s  G e n s  d e  l e t t r e s

UNE CONFÉRENCE DE riRELAND
C ê G L IS E  E T  LE  P E U P L E

174, r u e  d e  V a n v e s .  —  U n e  s o r t e  d e  
v a s t e  h a n g a r  a u  m i l ie u  d e  t e r r a in s  v a ­
g u e s .  S o u s  c e  h a n g a r ,  d e u x  m i l l e  o u ­
v r i e r s  e n ta s s é s ,  e t  u n e  f o u le  q u i  s ’o b s t in e  
d a n s  T é t r o i t  e t  r u s t iq u e  e s c a l i e r  q u i  y  
d o n n e  a c c è s .  C ’e s t  là  q u e  M g r  I r e la n d ,  

• a p r t e  s ’ô t r e  f a i t  e n t e n d r e ,  l a  v e i l l e ,  à 'T a u - ' 
d ï l o i r e  é m in e m m e n t  a r i s t o c r a t iq u e  d e  
S a in t e - C Io t i ld e ,  v a  p r e n d r e  c o n ta c t  a v e c  
l e  p e u p le  d e  P a r i s .  S u r  T c s t r a d e  :

M . B ru n e tiè re , M g r  M a th ieu , a rch evêq u e  
de T o u lo u s e ; M g r  B œ g lin , les  ab b és  L e m ir e  
e t  G a y ra u d , dépu tés ; M . G eo rg e s  P ic o t, m em ­
b re  de T In s t itu t  ; Tabb é  K le in ,  p ro fesseu r à 
T In s t itu t  ca th o liq u e  ; T a b b é  B o irea u , le  R .  P . 
M au m u s, M . G eo rges  G o y a u , etc .

D a n s  le s  y e u x  d e s  h o m m e s  d u  p e u p le  
s e  l i t  u n e  c u r io s i t é  s y m p a t h iq u e ,  r i e n  d e  
p lu s .  T o u t  à  T h e u r e ,  q u a n d  T a r c h e v ê q u e  
a u r a  p a r l é ,  la  c u r io s i t é  s a t is fa i t e  s e  
t r a n s fo r m e r a  e n  u n  v é r i t a b l e  e n t h o u ­
s ia s m e ,  e t  d e s  a p p la u d is s e m e n t s  f r é n é ­
t iq u e s  s a lu e r o n t  l ’é v ê q u e ,  l e  p a t r io t e ,  
T a m i  d u  p e u p le .

E v ê q u e ,  p a t r io t e ,  a m i  d u  p e u p le ,  c ’ e s t  
s o u s  c e s  t r o is  a s p e c ts  q u e  M .  B r u n e t iè r e ,  
q u i  p r é s id e  l a  r é u n io n ,  p r é s e n t e  a u x  a u ­
d i t e u r s  T i l lu s t r e  p r é la t .

L ’ é v ê q u e  d ’a b o r d .  E t  M .  B r u n e t iè r e  
p a r le  d e s  p r o g r è s  in c e s s a n ts  e t  q^uasi- 
m i r a c u le u x  d u  c a t h o l i c i s m e  a u x  E ta ts -  
U n is ,  p r o g r è s  d o n t  o n  p e u t  d i r e  q u e  
T a r c h e v ê q u e  d e  S a in t - P a u l  a  é t é  T u n  
d e s  p lu s  a c t i f s  e t  d e s  p lu s  d é v o u é s  o u ­
v r ie r s .

L e  p a t r io t e  e n s u it e .  M g r  I r e la n d  a im e  
l a  F r a n c e ,  m a is  i l  e s t  A m é r i c a in  ju s ­
q u ’ a u x  m o e l l e s  ; i l  v e u t  q u e  t o u t  s o i t  
A m é r i c a in  e n  A m é r iq u e .  E s t - c e  à  n o u s  
d e  T e n  b lâ m e r ,  à  n o u s  q u i  t e n o n s  e n  s i 
g r a n d  h o n n e u r  l e  p a t r i o t i s m e ?  E t  M . 
B r u n e t iè r e  r a p p e l l e  l e  r ô l e  d e  T a r c h e v ê -  
q u e  d e  S a in t - P a u l  a v a n t  e t  p e n d a n t  la  
g u e r r e  h is p a n o - a m é r ic a in e  : a v a n t ,  i l  f i t  
t o u t  c e  q u i  d é p e n d a it  d e  lu i  p o u r  T e m p ê -  
c h e r  ; m a is  q u a n d  e l l e  fu t  d e v e n u e  in é ­
v i t a b l e ,  U n e  s o n g e a  p lu s  q u ’ à  T h o n n e u r  
d u  d r a p e a u .

L ’a m i  d u  p e u p le ,  e n f in .  M .  B r u n e t iè r e  
n ’o s e  p a s  d i r e  l e  d é m o c r a t e ,  m a is  i l  r a p ­
p e l l e  le s  g r a n d s  e n s e ig n e m e n t s  d e  T E g l js e  
e t  e n  p a r t i c u l i e r  d e  L é o n  X I I I  s u r  la  n é ­
c e s s i t é  d ’a l l e r  a u  p e u p le ,  d e  s e r v i r  le s  
in t é r ê t s  d u  p e u p le ,  e t  i l  d i t  a v e c  q u e l le  
h a u te  in t e l l i g e n c e  d e  la  s i t u a t io n  é c o n o ­
m iq u e  e t  s o c ia le  d u  t e m p s  p r é s e n t  M g r  
I r e la n d  a  o b é i  a u x  e n s e ig n e m e n t s  d e  
l ’E g l is e ,  à  l a  g r a n d e  p a r o le  d e  L é o n  X I I I .

A M . B r u n e t i è r e , d o n t  l ’a l lo c u t io n ,  d ’ u n e  
f o r m e  e x q u is e ,  e s t  c h a le u r e u s e m e n t  a p ­
p la u d ie ,  s u c c è d e  M .  T a b b é  G a y r a u d .  L e  
d é p u t é  d e  B r e s t ,  m o in s  t im id e  q u e  
M .  B r u n e t iè r e ,  a f f i r m e  n e t t e m e n t  s a  fo i  
d a n s  la  d é m o c r a t ie ,  d a n s  c e t t e  d é m o ­
c r a t i e  d o n t  L é o n  X I I I  a  s o le n n e l l e m e n t  
p r o c la m é  n a g u è r e  le s  d r o i t s ,  m a is  q u 'i l  
n e  fa u t  p a s  c o n fo n d r e  a v e c  le  s o c ia l is m e .  
L e  s o c ia l is m e ,  c 'e s t  l e  p a v i l l o n  q u i  c o u v r e  
T é t th é is m e  e t  le  m a t é r ia l i s m e ,  c ’e s t - à - d ir e  
l a  n é g a t io n  d e  D ie u  e t  d e  T â m e .

O n  a v a i t  h â t e  d ’ e n t e n d r e  M g r  I r e la n d .  
L ’a r c h e v ê q u e  s e  l è v e  a u  m i l i e u  d ’ u n  s i­
l e n c e  r e l i g i e u x  q u e  t r o u b le r a  s e u l,  d e  
m in u t e  e n  m in u te ,  p e n d a n t  p r è s  d 'u n e  
h e u r e ,  l e  b r u i t  d e s  a p p la u d is s e m e n ts .

M g r  I r e la n d  e s t  e n  r e d in g o t e ,  j e  d is  e n  
r e d in g o t e ,  u n e  r e d in g o t e  c o m m e  t o u t  le  
m o n d e  e n  p o r t e ,  e t  n o n  p a s  T a b o m in a b le  
s o u ta u e l le .  U n  p e u  d e  v i o l e t  a p p a r a î t  
s o u s  l e  c o l  r o m a in .  L 'a n n e a u  p a s t o r a l  
b r i l l e  a u  d o i g t  d u  p r é la t ,  d o n t  le  c h a ­
p e a u  —  u n  c h a p e a u  m o u ,  d e  c o u le u r  
n o i r e  —  r e p o s e  s u r  u n e  c h a is e  v o is in e .

M g r  I r e la n d  r e p r e n d  le s  t r o is  p o in t s  d e  
l 'a l l o c u t io n  d e  M .  B r u n e t iè r e ,  e t  i l  e x p o s e  
t o u r  à  t o u r  c o m m e n t  il c o m p r e n d  l e s  d e ­
v o i r s  d e  l ’é v ê q u e ,  l e  p a t r io t i s m e ,  T a m o u r  

d u  p e u p le .
H  r a p p e l le  l ’a n n iv e r s a i r e  d e  c e  j o u r  

a u i  e s t  c e lu i  d e  la  p u b l i c a t i o a  d e  T e n c y -

C ’e s t  h i e r  q u e  l e  C o m it é  d e  l a  S o c ié t é  
d e s  G e n s  d e  le t t r e s  a  é t é  a p p e lé  à  n o m m e r  
l e  s u c c e s s e u r  d ’E d o u a r d  M o n t a g n e ,  s o n  
r e g r e t t é  d é lé g u é .

L e s  f o n c t io n s  d a n s  l e s q u e l l e s  i l  a v a i t  
s u  r e m p la c e r  E m m a n u e l  G o n z a lè s  s o n t ,  
q u o iq u e  n e  v a la n t  à  l e u r  t i t u la i r e  q u ’u n e  
in d e m n i t é  a n n u e l le  d e  6 ,0 0 0  f r a n c s ,  d e s  
p lu s  d é l ic a t e s  e t  d e s  p lu s  im p o r t a n t e s .  
L e  d é lé g u é  p r é p a r e  e t  m a in t i e n t  le s  r a p -  
)o r t s  e n t r e  le s  é c r i v a in s  e t  l e s  n o m -  
) r e u x  j o u r n a u x  a b o n n é s ,  d i r i g e  la  r é p a r ­

t i t i o n  d e s  d r o i t s  e n t r e  le s  a u t e u r s  r e p r o ­
d u it s ,  é la b o r e  T o r d r e  d u  j o u r  d e s  s é a n ­
c e s , e t c .  \

I l  y  a v a i t  d e u x  c a n d id a ts  é g a le m e n t  
m é r i t a n t s  : M .  C h a r le s  D ig u e t  q u i  a  s o u ­
v e n t  fa i t  T in t é r im  d e  G o n z i i l è s  e t  d e  M o n ­
t a g n e ,  e t  M .  L é o n c e  d e  L a r m a n d ie ,  v i c e -  
p r é s id e n t  d e  la  S o c ié t é ,  q u i  a v a i t  s u r  s o n  
c o n c u r r e n t  l ’a v a n t a g e  p lu s  im m é d ia t  d e  
r e m p la c e r  M o n t a g n e  d e p u is  s a  m a la d ie .

A u  p r e m ie r  t o u r ,  l e  s c r u t in  a  d o n n é  le s  
r é s u l t a t s  s u iv a n t s ,  q u i  o n t  é t é  d é f in i t i f s  :

V o ta n ts  ; 21 

M M . L .  de L a rm a n d ie .......................... 15 v o ix .
C h. D ig u e t .......................................  5

. P lu s  u n  b u lle t iA  b U n o  m is  p a r  le  v ic e -p ré ­
s id en t.

E n  c o n s é q u e n c e  d e  c e  v o t e ,  M .  M a r c e l  
P r é v o s t  a  p r o c la m é  M .  d e  L a r m a n d ie  d é ­
l é g u é  d e  la  S o c ié t é .

L ’ é lu  a  r e m e r c i é  e n  u n  c h a le u r e u x  e t  
s p i r i t u e l  d is c o u r s  o ù ,  a p r è s  a v o i r  fa i t  
T é lo g e  d e  s e s  p r é d é c e s s e u r s ,  i l  a  d it  :

L e  p lu s g ra n d  rep ro ch e  q u ’on  n i’ a it  adressé 
est d ’a v o ir  é té  R o se -C ro ix . M o n  D ieu , i l  n ’y  a  
)as g ra n d e  d iffé ren ce  en tre  la  r e lig io n  fon dée 
)a r  le  Sûr et c e lle  q u ’on  p ra t iq u a it  ja d is  su r 
a  m o n ta gn e  sa in te. N ’o u b lio n s  pas q u e  le  

sa in t-s im on ism e nou s a  d on n é  L e  P la y  qu i 
o rg a n isa  T K x p o s it io n  de 1867. L e  R o se -C ro ix  
s’e ffo rce ra  d ’é tre  aussi p o s it i f  e t p ra tiq u e  
qu e  lu i.

C e u x  m ê m e s  q u i  a v a ie n t  v o t é  c o n t r e  
M .  d e  L a r m a n d ie  o n t  a p p la u d i .

M .  M a r c e l  P r é v o s t  a  f a i t  p r o c é d e r  e n ­
s u i t e  a u  r e m p la c e m e n t  d u  n o u v e l  é lu  à  
la  v i c e - p r é s id e n c e .

P a r  a c c la m a t io n ,  M .  L é o n  B a r r a c a n d ,  
a u t e u r  d o  Vicomtesse, le  j o l i  r o m a n  p a r u  
h ,V Illiis tra tion , e t  d e  M a ria g e  m ystique, 
a  é t é  n o m m é  v ic e - p r é s id e n t .

U n e  t r is t e  n o u v e l l e  a  a t t r is t é  l a  f in  d e  
l a  s é a n c e .  U n  d e s  m e m b r e s  le s  p lu s  
s y m p a t h iq u e s  d e  la  S o c ié t é ,  T a b b é  H u o t ,  
a n c ie n  a u m ô n ie r  m i l i t a i r e ,  a n c ie n  v i c a i r e  
à  S a in t - M ic h e l  d e s  B a t ig n o l l e s ,  a u t e u r  d e  
n o m b r e u x  o u v r a g e s ,  v i e n t  d e  m o u r i r  à  
S a in t e - P e r r in e ,  â g é  d e  s o ix a n t e - t r o is  a n s .

L a  S o c ié t é  lu i  a  v o t é  u n e  c o u r o n n e  e t  
a  c h a r g é  M .  H e n r i  D e m e s s e  d e  p a r ie r  s u r  
s a  t o m b e .

G e o rg e s  R ip .

Ü'N E  SEULE A P P L IC A T IO N  de Bk'M.'M..\.TRl-
C IN E  ren d  a u x  c h e v e u x  b l a n c s  nu an ce 

p rem iè re , q u ’ i l  fa u t in d iq u e r  à  la  Parf^i^ E.ro- 
tique  ,35, ru e  du  4 -S ep tcm b ». 6 *, f*=o m and* 6*85.

■ 7 L É G A N C E  E T  B E A U T É . L e  Journa l de la
j  Beauté o u vre  un con cou rs  d e  co lo r is . P r ix  : 

' ’o ile tte  de v i l le ,  C ostu m e ta illeu r . M ach in e  à
co u d re ,e tc .,e tc .P a ra ita u jo u rd ’ h u i.iO cen / .tou s  
m a rc h .jo u rn .S p éc im en  lu xe,.?dcen<.3 't,r. L i l le .

T  A M r tT T A T lT  H O T E L ,ru e  Boccador,av.de 
L A l N u n A M  Vklm a, C h .-E ly sées . le r o R o .

M . D u ra n d , co m m is sa ire  de p o lic e  de la  
P o rte -S a in t-M a rtin , a  con sta té , h ie r  so ir , le  
d o u b le  su ic id e de M m e  J u lie tte  M a g n e  de la  
C r o i^ c t  de son  b eau -frè re , M a u rice  L a m a r le , 
q u i é ta it  v e n u  d în e r  a vec  e lle , 47, ru e  des M a ­
ra is .

D ’ap rès ce  q u 'o n  c ro it , M . L a m a r le  au ra it, 
su r la  d em an d e d e  sa  be lle -sœ u r, tu é  ce lle -c i 
de tro is  coups de r e v o lv e r  e t se s e ra it  tu é  en ­
su ite.

L e  su ic id e  a u ra it  p o u r  cau se des  co n s id é ra ­
t ion s  d ’o rd re  tou t in t im e .

T e i n t  f r a i s  p a r  r e m p lo i  b ie n fa isa n t de 
la  ROSEE O R K lL Ik ,  5  fr . ,  fra n co  5 fr . 85, 

et la  POUDRE ORKIDEE. 3  francs , fra n co  
3  fra n cs  50. —  L E N T H E R IG .  P a r i s .__________

P e n d a n t  LE r e p a s , E A U  G A Z E U S E  S C H M O L L

L e s  A r b r e s  se co u v ren t de b o u rgeon s , le  p r in ­
tem p s  approche, e t a vec  lu i le  com m ence^ 

m en t de certa in es  a lté ra t io n s  dan s  la  san té 
des en fa n ts . N ’a ttendez pas q u ’e lle s  se p ro d u i­
sen t, et, p o u r le s  é v ite r , d on n ez à  v o s  en fa n ts  
le  S irop  de R a ifo rt iodé de G rim auU  c l C*», 
qu i ren fe rm e  T iod o  te l q u ’i l  se tro u ve  natu - 
r e l le m en t dan s  le  cresson .________________________

Î )  a n i m e z  vo s  y e u x  éte in ts , en  le.s om b ra gea n t 
|j de c ils  e t de sou rc ils  ren d u s  tou ffu s  et 
ru n is  à  T a id e  de la  Sève sourcilière  d e la  

P a rfu m erie  N in on , 31, ru e du  4-Septem bre.

U N  d r a m e  a  A S N ièR E S

L ’aven u e  d ’A rg e n te u il,  à  Asnière.s, a  été  h ie r , 
à  d eu x  heures de T a p rès -m id i, le  th éâ tre  d ’un  
te r r ib le  d ram e d o n t v o ic i  le s  d é ta ils  ;

A u  no 144 de ce tte  v o ie  h a b iten t les  ép o u x  
P ro tte . L e  m a r i, A d o lp h e  Ju lien , â gé  d e  v in g t -  
h u it  ans, ga rçon  co iffeu r , é ta it  ex trêm e m e n t 
ja lo u x , e t i l  a v a it  ju ré , à  d iv e rses  rep rises , de 
se v e n g e r  de sa  fem m o  q u i, c ro y a it- i l ,  le  
tro m p a it .

P e n d a n t le  d é jeu n er , i l  m ê la  du  su b lim é  
a u x  a lim en ts  q u 'e lle  a v a it  dan s  son  ass ie tte . 
I l  esp é ra it  a in s i T em j)o ison n er . M a is , b ien  
q u ’e l e eû t le  d os  tou rn é , M m e P ro t te  aperçu t 
dan s  u ne g la c e  tou s  les  m ou vem en ts  a e  son  
m a r i.

E i le  re fu sa , b ien  en ten du , de m a n ge r . L e  
m isé ra b le , v o y a n t  son  p ro je t  d é jo u é , se sa i­
s it  d e d eu x  lit re s  d e  p é tro le  q u 'i l  v e r s a  su r 
le s  m eu b les , e t  d it  à  sa  fem m e , p lu s  m o rte  
q u e  v iv e  :

—  N ou s  a llo n s  m o u r ir  en sem b le . J e  v a ia  
m ettre  le  feu  à  la  b o îte  !

L a  m a lh eu reu se, a ffo lée , s’en fu it , e t  P r o t te  
t ir a  su r e lle  d e u x  cou ps de r e v o lv e r  q u i ne 
l ’a tte ig n iren t  q u e  lé g è rem en t.

D es  v o is in s  a llè ren t  p ré v e n ir  M . K ie n , 
com m issa ire  de l a  lo c a lité , q u i v in t  au ssitô t, 
a ccom p agn é  des  agen ts  M o u ille s e a u x  et K e r -  
m an n , p'oür p ro c è d é ï à  T a rre s ta tio n  d u  c r i­
m in e l.

L e  m a g is tra t a p erçu t P ro t te  à  sa  fen ê tre , 
b ra n d issa n t son  r e v o lv e r :

—  S i v o u s  approchez, c r ia  le  fo rc en é , j e  
v o u s  b rû le  la  c e r v e lle  com m e à  u n  ch ien  I 
JEn a tten dan t, j e  v a is  m ettre  l e  feu  à  la  
m a ison  1

T rè s  cou rageu sem en t, e t  san.s t e n ir  com p te  
des m en aces du  g a rç o n  co iffeu r , M . K ie u  
m on ta  dou cem en t T e sca lie r  co n d u isa n t au  
lo g em e n t de P ro t te . P e n d a n t ce  tem ps, ses 
agen ts  occu p a ien t le  fo rc en é  q u i, les  v o y a n t  
se sEüsir d ’une g ra n d e  éch e lle  e t fa iro  m in e  
d e  l ’ a p p liq u er  à  la  c ro is ée , le s  cou ch a  en  
jou e .

M . K ie n  o u v r it  a lo rs  la  p o rte  e t  se p réc i­
p ita  dans la  ch a m b re  de P ro t te . M a is , p lu s 
p rom p t q u e  T é c la ir , ce  d e rn ie r  se  b rû la  la  
c e rve  le.

L e  com m issa ire  fu t  in o n d é  de sang.
P ro t te  é ta it  u n  re p r is  de ju s tice . I l  a v a it  

d é jà  s u b i'^ ix  m o is  de p r is o n  et c in q  an s de 
réc lu s ion  p o u r v o l  e t h o r itc id e .

Nouvelles Diverses
L A  C H A R ITÉ

N o u s  a vo n s  reçu  p o u r le s  in fo r tu n es  re ­
com m an d ées  p a r  le  F igaro  :

M . p . A .  (p o u r M m e G u ille m a rd , 20 fr . ; 
p o u r  M m e  L a u s , 40 fr . ) ,  60 fr .

U N ÉBO ULEM ENT A  L A  COUR DES COMPTES

U n  g ra v e  a cc id en t a  eu  lieu , h ie r  m a tin , à 
h u it  h eu res , su r T em p la cem en t de l ’ancienne 
C ou r des com ptes, où  T o n  e ffectu e des tra ­
v a u x  p o u r la  con stru c tion  d e  la  n o u ve lle  ga re  
d ’O rléans.

U N A V E N TU R IE R

N ou s  a vo n s  eu  à n ou s occu per à m a in tes  
rep rises , depu is p lu s ieu rs  années, d ’un  a v e n ­
tu r ie r  ém érite , L o u is  B e llia rd , q u i, tou r  à 
to u r  n égoc ian t, b a n q u ie r , en tra în eu r, p ro p r ié ­
ta ir e  d ’une écu rie  de courses, m a n u fa c tu r ie r , 
a  d é f r i s é  la  ch ro n iq u e  ju d ic ia ir e . D a n s  tou ­
tes  les  s itu a tion s , m odestes  ou  im p o rta n te s , 
q u ’i l  a  d iv e rsem en t occu pées, cet in d iv id u , 
a ’u ne in te llig en ce  su périeu re , n e  s ’ est ja m a is  
a ttach é q u ’à  fa ir e  des dupes. D e u x  fo is  la  
C ou r d ’a ss ises  T a v a it  con d a m n é, ch a q u e  fo is  
à  v in g t  ans de t ra v a u x  fo rcés . L a  p o lic e  a v a it  
p ou rtan t réu ss i à  lu i m ettre  la  m a in  dessus 
e t  i l  fu t ex p éd ié  à  l a  G u ya n n e  d ’où  i l  p a rv in t  
à  s’é v a d e r  l e  9 m ars  1898.

B e llia rd , a u ss itô t l ib r e , n ’eu t q ü ’ un o b je c ­
t i f ,  r e v e n ir  en F ra n c e  et rep ren d re  le  cou rs  de 
ses an cien s e x p lo its .

Ces jo u rs  d e rn ie rs , re v ê tu  du  costu m e d ’o f­
f ic ie r  su p érieu r d ’u n  ré g im e n t d e  lig n e , i l  
tou ch a  à X a v a l  u n  ch èqu e  de 16,000 fran cs , à  
son  n om . L e  len d em a in , à  P a r is , tou jou rs  
sous son  nom  et p o rta n t le  m êm e costum e, i l  
en ca issa  8,000  fra n cs , p a r  le  m êm e p rocéd é , 
dan s  un  g ra n d  é ta b lis s em en t fin a n c ie r . B ien  
en tendu , les  d eu x  ch èqu es  é ta ien t fa u x .

L e  se rv ice  de la  Sû reté  fu t  in fo rm é  et on  
s’occu pa  au ss itô t d e  rech erch er  Tau tou r des 
d e u x  m u x , q u i n e  p o u v a it  ê tre  q u e  B e ll ia rd  ; 
On a v a it  recon n u  sa  «  m a n iè re  »  dan s  les  dé­
ta ils  de T a ffa ire . A v a n t  son  a rre s ta t io n , en  
1894, i l  s’é ta it  fu it  rem ettre , à  T r o y e s ,  cos­
tu m é en in ten d an t m ilita ir e , u n e  som m e 
assez im portan te .

L e s  rech erch es o n t  a b ou ti à  u n  h eu reu x  
résu lta t , ct B e ll ia rd  v ie n t  d ’ê tre  a rrê té  à  N ic e , 
au  m om en t où , à  la  poste, i l  p ren a it  posses­
s ion  des co rresp on d an ces  q i i  f i  s ’é ta it  fa it  
a d resser dans ce tte  v i l l e  p a r T a d m in is tra t io n  
cen tra le .

I l  v a  ê tre  ra m en é  à  P a r is  e t co m p a ra îtra , 
d e n ou veau , d e va n t l a  C ou r d ’assises.

LE  MONDE E T  L A  MODE

U n e  p u b lic a t io n  a rt is t iq u e , trè s  lu xu eu se  
q u i o ffre  à ses le c tr ic es  les  d e rn ie rs  ren se ign e ­
m en ts  su r la  m ode , de n o m b re u x  dess in s  in é ­
d ite , des . recettes de b ea u té  et d ’h y g iè n e  et 
tou s  les  échos m o n d a in s :t é l  est le  p ro g ra m m e  
d u  jo u rn a l le  Grand Monde.

E n  é c r iv a n t  à  la  d ire c t io n  du  Grand Monde, 
5, bou lcva i-d  des C ap u c in es , on  re c e v ra  ce 
jo u rn a l h eb d o m a d a ire , g ra tu item en t, p en d a n t 
un  m o is .

A v e c  lu i, o n  es t ten u  au  co u ra n t de la  v ie  
m o n d a in e  et on  co n n a ît  le s  d e rn iè res  é lé ­
gan ces , e t Ton  sa it to u t  ce  q u i se passe  dans la  
h au te  soc ié té  p a r is ien n e .

L E  FEU

U n  in cen d ie  s ’est d éc la ré  h ie r  m a tin , v e rs  
h u it  heures, b o u le v a rd  S a in t-M ic h e l, 77, à la  
su ite  d 'u n e ex p lo s io n  de ga z  q u i, fo r t  h eu reu ­
sem en t, n ’a  pas causé d ’a cc id en t d e  personn es. 

L e s  p om p iers  d e  T é ta t-m a jo r , p ré ven u s  p a r
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l ’a ve r t is s eu r, son t a ccou ru s e t  o n t  réu ss i, 
ap rès u n e  h eu re  de t r a v a i l ,  à  se  ren d re  m a î­
tre s  d u  feu .

L e s  d égâ ts  o n t  été a p p ro x im a t iv e m e n t  é va ­
lu é s  à  u n e  som m e assez im p ortan te .

LES CAFES CARVALHO

L e  ch im is te  F r é m y  a  d it  q u e  le  c a fé  é ta it  
l e  d o n  le  p lu s  g én é reu x  fa it  p a r la  n a tu re  au 
là o n d e  d es  v é g é ta u x . I l  a v a it  ra ison , m a is  i l  
f ie ,  s o n g ea it  pas a u x  fa ls if ica tio n s . A u jo u r ­
d ’h u i, ce  d a n g e r  es t éca rté  a vec  lo s  ca fés 
C a rv a lh o , s i pu rs  e t  s i p a rfu m és , v e n d u s  en 
b o ite s  ca ch etées  dan s  le s  b o n n es  m a ison s  et 
85, ru e  T u r b ig o ;  26, ru e  C ad et; 52, ru o  des 
B a l ig n o l le s ;  15, ru e  de C h â tea u d u n ; 53, ru e 
d u  B a c , etc .

' ■ I ■

E N  VODLEZ-VODS DU CAFÉ?

L e s  h a b ita n ts  de la  ru e  A n to n y  é ta ien t  m is  
en  é m o i h ie r  so ir , à  c in q  heures , p a r  un  v a ­
ca rm e  é p o u v a n ta b le  p a r ta n t  d ’u n  im m e u b le  
où 'd es  v it r e s  v o la ie n t  en  éc la ts . Q u e lq u e »  se­
con des ap rès , u ne fe n ê tre  s ’o u v ra it  e t  i l  en  
to m b a it  d e s  m eu b les  e t  des o b je ts  d iv e rs  
d o n t le s  p assan ts  a v a ie n t  g ra n d  m a l â  se 
ga re r .

U n  m a rc h a n d  d e  c a fé ,  n om m e P a u l G u b in , 
é ta it  su b item en t d e ven u  fo u  fu r ieu x  et, après 
a v o ir  b r is é  son  m o b ilie r , i l  en  a v a it  je t é  les 
m o rc e a u x  d a n s  la  ru e .

n  se s a is it  en su ite  d e  b a lle s  d e  ca fé  e t  c r ia  
d ’u n e  v o i x  d e  S ten tor :

  E n  vo u le z -v o u s  du  ca fé  ? T e n e z , en
v o i là  I

E t  i l  en  f i t  to m b e r  u n e  a va la n c h e , à la  
g ra n d e  jo ie  des b a d a u d s  q u i en  e m p lire n t  
leu rs  poch es . P lu s ie u rs  d ’en tre  e u x  so b a tti­
r e n t  m êm e  p o u r  o b te n ir  u n o  p a r t  d e  b u tin  
p lu s  la rg e .

I l  fa l lû t  l ’ in te rv e n t io n  de M . D a ltro ff , co m ­
m iss a ire  d u  q u a rtie r , e t  d e  c in q  ou  s ix  agen ts 
p<3u r  m e ttre  fin  à  ce tte  scène. L e  m a g is tra t 
pu t, p a r  su rp rise , se ren d re  m a ître  d u  p a u vre  
fo u  q u i a  é té  d ir ig é  su r l ’in firm e r ie  sp éc ia le  
du  D ép ôt.

J ea n  d e  P a ris*

M é m e n to . — Un ouvrier, P ie rre  Feber, âgé de 
quarante-huit ans, qui tra va illa it , h ier, à  la  dé­
m olition  d'im m eubles dans le passage du Sau­
mon, m e  M ontm artre, est tom be de la  hauteur 
dn  cinquièm e étage. L a  m ort a été instantanée.

*  P o rte -b oo te ille s  en fe r  Barbou, méd. d ’o r  1889. 
A rt. de ca ve (N ou v .ta r if), 52,rue M ontm artre,Paris.

J . d e  P .

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

DES APPELS CORRECTIONNELS : L a
L ig u e  d e  la  P a t r ie  fra n ça ise . —  2 » C h a m b r e

CIV ILE  : L e  p ro cès  en  sép a ra tion  d e  b ien s
d e  M . e t  M m e  G eo rg e s  H u g o . —  N o u v e l l e s

j u d i c i a ir e s .

L ô  procès de la L igu e de la Pa trie  fran­
çaise est venu, hier, devant la Chambre 
des appels correctionnels, présidée par 
M . de Boislile.

D ix personnes dans la  salle.
P a r  une aim able attention du prési­

dent, un fauteuil a été réservé à M . Jules 
Lem aître  qu i com paraît, entouré de M M . 
Dausset, Sy veton  et Vaugeois,les condam­
nés du 18 a-vril.

Après ’ un b re f rapport de M . le conseil­
ler M adier, Tém inent académicien prend 
la -p a jo le  pour prononcer un p laidoyer 
qui se transform e, aux prem iers mots, 
à l  un énergique réqu isito ire contre les 

.m agistrats de prem ière instance et contre 
le  gouvernem ent.

M . Jules Lem aître déclare qu’il com bat 
sans grandes illusions et sim plem ent 
pour Thonneur. L a  bonté éclatante de 

•sa cause n ’a  pas convaincu les prem iers 
juges; aura-t-il îa candeur d ’espérer que 
les conseillers de la Cour agiront d’autre 
sorte et la  na'iveté d ’attendre un arrêt 
in firm ant la  décision du Tribunal correc- 
onnel ?

L e  président écoute et sourit.
L ’orateur parle de la  tyrannie d ’un 

P ou vo ir  qu i interdit à la M onnaie la 
frappe des médailles destinées par les 
m em bres de la L igu e  au commandant 
M archand et au général Galliéni. I l stig­
matise la faction dont les citoyens sont 
obligés de supporter les caprices oppres­
sifs.

L e  président ne sourit plus. I l  réprim e 
m al des gestes d ’impatience.

Sans le  vo ir , M . Lem aître  continue :

—  L a  co n d a m n a tio n  q u e  le s  p rem ie rs  ju g e s  
n ou s  o n t  in f l ig é e  est d es  p lu s  d ou ces : 16 
fra n cs  d ’a m en d e , e t  16 fra n c s  d ’am en d e q u e  
nou s n ’a u ro n s  m ôm e p a s  à  p a y e r  ; m a is  la  
co n d a m n a tio n  la  p lu s dou ce  peu t r e c o u v r ir  
u n  a b îm e  d ’ in iq u ité . E l l e  p eu t ê tre  m on s­
tru eu se  p a r  c e  q u ’e lle  s ig n if ie . O r, ce q u ’e lle  
s ig n if ie  ic i  c ’ est q u e  nou s som m es en  p ro ie  à 
l ’ a rb itra ire  g o u v e rn e m e n ta l ; c ’est q u e  nous 
n e  som m es  pas u n  peu p le  lib re .

L a  fra te rn ité  ? N ’en p a r lo n s  pas l L ’é g a lité ?  
L e  p ro cès  a ctu e l, les  c h o ix  fa its  p o u r le s  p ou r- 
su im s en  d is e n t  lo n g  su r c e  po in t. L a  l ib e r té  î  
11 y  a  la  l ib e r té  de la  p resse , l a  lib e r té  d e  réu ­
n io n  d o n t qu e lqu es -u n s  seu lem en t p e u v en t 
jo u ir .  M a is  la  Im erté  d ’a ssoc ia tion , la  seu le  
d o n t  to u t  6 m on d e p ro fite ra it , n ou s  ne 
l ’a v o n s  p a s . - . «

E t  q u i noua  p o u rs u it?  U n  g o u ve rn e m en t 
d o n t 0 U S  d e  la  m o it ié  a p p a rtie n t à  u n e  secte

q u i v is e  à  l ’op p ress ion  des  con sc ien ces  e t  à 
1 a cca p a rem en t d es  p o u v o irs  pu b lics . C 'est 
a in s i p o u rta n t q u ’on  a  dû  ren d re  con tre  nous 
u n  ju g e m en t d o n t le s  p rem ie rs  ju g e s  o n t  eu 
h o n te ...

A  ces mots le président interrom pt :

Ju les  L e m a ître . Je 
q u e  vo u s  

E lleS*

—  P a rd o n  ! m on s ieu r 
no p u is  la isse r  passer T o p in io n  
v en ez  d 'ém e ttre  su r des m a g is tra  
n ’a  pas échappé à  l ’im p ro v is a t io n ... Jo vo u s  
in te rd is  de co n tin u er  e t je  d on n e  la  pa ro le  
à  v o tr e  dé fen seu r.

Surpris, M. Lem aître insiste :

L e  p rés id en t. —  I l  y  a  eu dan s  v o s  e x p lic a ­
t ion s  u ne série  d ’exp ress ion s  q u e  la  C ou r, 
en co re  u n e fo is , n e  p eu t la is s e r  passer. Ce 
n ’est pas a in s i q u ’on  peu t s’e x p r im e r  d e va n t 
e lle .

M . L e m a îtr e . —  A u  m o in s , p u is-je  ré ­
p o n d re  ?

L e  p rés id en t. —  S u r u ne a ffa ire  q u i tou ch e  
à  la  p o lit iq u e , v o u s  a vez  pu  d ire , au  p o in t  do 
v u e  p o lit iq u e , ce rta in es  choses q u e  la  C ou r 
n ’a  pas à  appréc ier. M a is  en  ce q u i concern e 
le s  m a g is tra ts  q u i vo u s  o n t  ju g e , v o u s  a vez  
é m is  des a p p réc ia tion s  in ju r ieu ses  q u i ne 
p e u v en t ê tre  adm ises  ic i.  "Vous a ve z  d u  vou s  
r e lir e , cepen dan t ! E t  v o u s  con n a issez  m ie u x  
q u e  person n e la  v a le u r  des m ots .

M e G lu net, vo u s  a'^ez la  pa ro le .

M* Glunet qui, avec MM** Ghenu et M i­
chel Pelletier, assiste les prévenus, sc 
lève et supplie la Gour d'entendre M. 
Jules Lem aître jusqu ’au bout.

L e  p rés id en t. — S i M . L e m a ître  d o it  s ’abste­
n ir  de tou te  ex p ress ion  de n a tu re  à  p ro v o q u e r  
des observ 'a tion s a n a lo gu es  à  ce lle s  q u e  j e  
v ie n s  de fa ire , i l  p eu t con tin u er.

M . L e m a ître . —  P o u v a is - je  p en ser q u o  j ’o f­
fen sa is  les  p rem ie rs  ju g e s , p u isq u e  j e  v o u la is  
d ir e  s im p lem en t q u ’ i ls  é ta ien t, au  fo n d , d ’ac­
co rd  a v e c  nous 1

L ’incident est clos.
L e  président de la L igu e de la Patrie 

française term ine en déclarant que ses 
amis et lu i ont pour but de développer 
dans la masse les plus nobles idées. C’est 
une propagande patriotique qu’ils ont 
entreprise. Les juges ne voudront pas 
l ’a rrêter dans son essor.

—  E n  co n firm a n t la  d é c is io n  d es  p rem ie rs  
ju g e s , d é c la re -t- il en  te rm in a n t, v o u s  con d am ­
n erie z  ce tte  lo i  m o rte  q u ’on  in v o q u e  con tre  
nou s. M a is  en  n e nou s co n d a m n a n t pas, vou s  
la  con d a m n erie z  en co re  m ieu x , en  a tten d an t 
q u e  son  ca d a v re  so it  b a la y é . J ’a i fin i.

Brèves observations de M* Glunet aux­
quelles s’associent les autres défenseurs. 
Réqu isitoire de M . Tavocat-général Van 
Cassel, qui demande à la Gour d’appli­
quer la loi sans la discuter, «  le  magis­
trat n 'ayant pas à apprécier les articles 
du Gode dont il est chargé d ’assurer le 
resp ec t».

A près une courte délibération la Cour 
a confirm é la condamnation à 16 francs 
d ’a m en d e , avec loi B é re n g e r , pro­
noncée en prem ière instance contre 
les prévenus, «  qui ne peuvent, dit 
Tarrèt, e.xciper de leur bonne fo i puis­
qu 'ils ont reconnu qu ’ils fa isa ien t partie 
d'une association de plus de v in g t m em ­
bres, pour laquelle l'autorisation gou­
vernem entale—  qu ’ils n ’ont pas obtenue 
—  était nécessaire. »

* * *

M m e Georges Hugo plaide en sépara­
tion de biens contre son mari et Taffaire 
est venue, hier, devant la 2® Chambre 
civile.

M . et M m e Georges Hugo contractè­
rent m ariage en 1894. L a  fortune person­
nelle du conjoint, com m e on dit en style 
de contrat, s’é levait à près de 800,000 
francs.

Au  nom de la demanderesse, M® A lbert 
Clemenceau fait grief, devant le Tribunal, 
au petit-fils do Tauteur des Châtiments, 
d’avo ir dispersé aux quatre vents toute 
cette fortune.

11 déclare, en outre, qu’une som m e de 
40,000 francs provenant de la dot de 
M m e Hugo, née Ménard-Dorian, a été 
dépensée. En villégiature à T rou v ille , M . 
Hugo aurait également souscrit une traite 
de dix m ille francs pour des besoins 
particuliers, et cette traite dut être payée, 
sous menace de saisie, par sa fem m e.

Il est donc dans Tintérêt bien compris 
des deux époux et de leurs enfants de 
prononcer a séparation de biens.

M" Lenoble, avocat de M . Hugo, a ré­
pondu que rien ne prouvait que celui-ci 
ava it dissipé sa fortune, et que c'était à 
M m e Hugo qu’il incom bait d’apporter 
cette preuve.

—  L e s  dettes  d o n t i l  es t p a r lé , a jo u te  M «  L e ­
n ob le , co n s titu a ien t so it  d es  d ettes  p erson ­
n e lles , s o it  des dettes de com m u n a u té  q u ’i l  
a p p a rten a it à  la  fe m m e  de p a y e r  su r ses re­
ven u s .

A u  su je t de la  tra ite  de 10,000 fra n cs , le  ju ­
g em en t ob ten u  co n tre  M . G eo rges  H u g o  a  été  
ren d u  p a r  d é fau t. P eu t-on  s a v o ir  s i, su r  op­
p o s it ion  à  ce ju gem en t, m on  c lie n t  n e  sou lè ­
v e ra  pas des excep tion s , T excep tion  d e  jeu , 
p a r  e x e m p le ?

M® Lenoble déclare enfin que la dot de 
M m e Hugo n’est pas en péril, se trouvant 
placée chez son père, et que l’ im m euble 
de la rue de la Faisanderie ren ferm e 
des bibelots précieux achetés au cours du 
m ariage par le mari.

A  quinzaine les conclusions du m inis­
tère public dans cette affaire, qui a été 
plaidée très discrètem ent des deux côtés 
de la barre.

Les palmes académiques.

Un nom mé Trépan com paraissait hier 
devant le ju ry  de la Seine, pour détour­
nements com m is au préjudice de son 
patron.

Un des témoins du procès était M. 
Perras, attaché au cabinet du m inistre 
de l’ instruction publique.

— D ep u is  p lu s ieu rs  années, d éc la re  M .P e rra s , 
e con n a is  'T répan . G ’est u n  ch a rm a n t ga rçon , 
)on  cam arad e  et, ce q u i n e  g â te  r ien , tou ­

jo u rs  p rê t à  d o n n er  le s  «  tu y a u x  »  su r les  
courses.

M. Perras allait se retirer. M® Bérard, 
qui défend un coaccusé de Trépan, le prie 
d’attendre. Une sim ple question!

—  L e  tém o in  p o u rra it - il n ou s  d ire  s 'i l  r e ­
co n n a ît à  T r é p a n  des m ér ite s  l it té ra ir e s ?

M. Perras garde le silence.

M® B éra rd . —  Ce s ilen ce  a  lie u  d e  m e  su r­
p ren d re  d e  la  p a rt du  tém o in , c a r  Taccu sé 
es t d écoré  des pa lm es  a cad ém iq u es , g râ c e  à 
lu i  !

M . P e r ra s .— Je T a v o u e ; c’ est m o i q u i a i fa it  
d on n er à  T ré p a n  le s  pa lm es  a ca d ém iq u es  p a r  
m on  m in is tre  I (E x p lo s io n  de r ire s .)

On nous saura gré de dévoiler le  nom 
du sym pathique attaché au ministère. 
S ’il n ’est pas, dès dem ain, assailli de 
demandes 1

Plusieurs journaux ont annoncé que 
M . Grosjean avait été entendu, samedi, 
par M . le prem ier président Forichon  au 
sujet de 'affaire Cuignet. L a  nouvelle 
est absolument inexacte.

M. Grosjean attend la nom ination d’un 
conseiller rapporteur et refuse de suivre 
le  garde des sceaux dans la procédure en­
gagée contre lui pour la circonstance.

P a r suite d'une indisposition de M . Gri- 
maux et sur demande de M** Deraom- 
bynes, Lévy-Salles, Bergougnan et R é­
ville, les débats du procès de la L igu e 
des Droits de Vhomme sont rem is au 
13 juin.

G e o rg e  G rip p on .

A L’HOTEL DE VILLE

A u  débu t d e  l a  séan ce d ’h ie r , le  p rés id en t 
L u c ip ia  fa i t  c o n n a ître  q u ’un  éb ou lcm en t 
b’ est p ro d u it  dans le  g ra n d  co lle c teu r , p rés  du  
p o n t S o lfe r in o , e t  q u e  q u a tre  o u v r ie rs  on t été 
a tte in ts . I l  est a llé  le s  v is ite r  à  T h ô p ita l L a ë n -  
nec p o u r le u r  a p p o rte r  le s  en cou ragem en ts  
du  C on se il e t p o u r s a v o ir  s’ i ls  a v a ie n t  b eso in  
de secours. Ce ne peu t ê tre  le u r  cas, p u isq u ’ ils  
a p p a rtien n en t à  la  C o m p a gn ie  d ’O rléa n s .

L e  p ré s id en t a n n o n ce  é ga lem en t*  quck.-te 
C om m iss ion  du  pèr'sfonnel d e  la  p ré fec tu re  a e  
la  S e in e s’est con stitu ée  co m m e  su it  :

Président: M- N a v a r re ; vice-président: M. 
Chausse ; secrétaire : M. Grébauval.

U n e  p rop os it ion  d e  M . Ch. V au d o t,
ten d an t à  ce que, dan s  ses n o m b re u x  achats 
au  S a lon , la  V i l le  de P a r is  en ré s e rv e  au  m o in s  
la  m o it ié  en fa v e u r  des a rtis tes  pa r is ien s , est 
r e n v o y é e  à  la  C om m iss ion  com p éten te .

'  M . L a m p u é  p rop ose d e  passer à  T o r ­
d re  d u  jo u r  su r la  p é t it io n  de M . E d ou ard  
D ru m o n t s o llic ita n t  u n  em p la cem en t p o u r 
l ’é rec tion  d ’un  m on u m en t au  m a rq u is  de M o- 
rès.

M . R o g c r -L a m b e lin  ré p liq u e  q u e  ce tte  p ro ­
p o s it ion  n ’a  pas u n  ca rac tè re  p o lit iq u e  :

—  E lle  tend sim plem ent à  honorer un homme 
d 'action  qui a cherché à augm enter la  puissance 
de la  France en A friqu e.

M . B re u illé  c ra in t q u e  ce  p ro je t  s o it  u ne 
cau se de d iscord e.

—  I l  pourrait être in terprété com m e une mani­
festation  antisém itirme, mais j e  serais disposé à 
vo te r un monument a la  m ém oire de tous ceux qui 
ont servi la  France par leur courage et leu r esprit 
d 'entreprise.

M . B lo n d e l es tim e  q u ’à  u n  p o in t  de vu e  
p lu s  g én é ra l, le  C on se il d o it  é v it e r  d e  s’asso­
c ie r  à  T é rec t ion  de sta tu es d ’h om m es  d o n t la  
m o r t  est en core  récen te , e t su r le  m ér ite  des-

3uels  T o p in io n  p u b liq u e  n ’ a pas eu  le  tem ps 
e se p ron on ce r  :

—  P a r is  e t la  p rov ince sont encom brés de sta­
tues do prétendus gi'ands hommes e ton  fin it par 
sophistiquer Thistoire.

B re f,  T o rd re  d u  jo u r  est p ron on cé .

M . L a n d r in  fa it  a d op te r  le  p la n  de

ca m p a gn e  d 'a m é lio ra t io n s  et d e  tra n s fo rm a ­
tion s  d  égou ts  à  ex écu te r  en  1809, e t la  cons­
tru c tion  d ’une u s in e  é lé v a to ir e  à  I v r y .

M . L a m b e lin  a p p e lle  d e  n ou veau  
T a tte fttion  de l ’a d m in is tra t io n  su r la  destru c­
t io n  des a rb res  de T csp lan a d e  des In v a lid e s . 
O n  v e u t  é ta b lir  ru e  F a b e r t  u n e  p la te - fo rm e  
rou la n te  q u i m en ace T ex is ten ce  d e  d e u x  ra n ­
gées d ’a rb res  !

M . A rs è n e  L o p in  se jo in t  à son  co llè gu e  
pou r s ig n a le r  «  le  sans-gônc a v e c  le q u e l p ro ­
cède T a d n ü n is tra tio n  de l ’E x p o s it io n  en  ce 
q u i con cern e  l ’o ccu pa tion  des  te rre -p le in s  et 

es tro tto irs , e t ce  au  g ra n d  d o m m a g e  des 
r iv e ra in s , q u i n e  son t m ôm e pas p ré ven u s  à  
Ta va n ce . »

M . le  d ire c teu r  des t ra v a u x  d it  q u e  des o r ­
d res o n t  été don n és p o u r q u e  le s  r iv e ra in s  do 
l ’E x p o s it io n  so ien t aussi peu  gên és  q u e  p o ss i­
b le . Q u an t a u x  a rb res  a o  la  ru o  F a b e r t , les  
pn ica u tion s  son t p r is es  p o u r  q u ’i ls  so rten t 
sa ins e t  sau fs  des t ra v a u x  au  m ilie u  desqu e ls  
i ls  80 tro u ven t.

F in a lem en t le  G on se il r e n v o ie  à l a  C om m is ­
s ion  de l ’E x p o s it io n  u ne m o tio n  d e  M . L a m b e ­
lin , p o rta n t q u e  le s  se rv ice s  de l ’ E x p o s it io n  
d e v ro n t  rem p la ce r  les  a rb res  d o n t fa  p erte  
sera  du e à  T é ta t do la  p la te - fo rm e  de la  rue 
F ab ert, e t su b s id ia irem en t in te rd is a n t tou t 
t ra v a il  d e na tu re  à  co m p rom ettre  T ex is ten ce  
des a rb res  des p rom en ad es  et d es  aven u es  de 
P a r is , s’i l  n ’a  pas été  ex p ressém en t a u to r isé  
p a r le  G on se il m u n ic ip a l.

H e n r i H am o ise .

I n f o r m a f i o n s

A l'Elysée. —  L e  P rés id en t de la  R ép u b liq u e  
a  reçu  h ie r  m atin  M M . P o u g e t , p rem ie r  p ré ­
siden t de la  C ou r d 'ap p e l de P a r is ;  T évéqu e 
d’A g e n , les  gén érau x  B é re n g e r  e t  de L a  P o m - 
m era ye , le  p rés id en t e t  le  bureau  de la  S oc ié té  
des am is des arts ; l ’ in specteu r g é n é ra l Châ­
te la in , M M . O c ta ve  G réard , m em bre de T ln s -  
t itu t; C osnard, m a ire  du  d ix -sep tièm e a rron ­
d issem en t; T a il lo t t ,  pharm acien  prin c ipa l de 
la  m ar in e ; le  m in istre  de C o lom b ie , e t  M M . 
B crch on , p rem ie r p résiden t de la  C ou r d ’ appel 
de R ou en , e t  B lack , p rocu reu r g én é ra l p rès  la  
m êm e Cour.

Légion d'honneur. —  S on t prom us ou  nom ­
m és dans la  L é g io n  d 'honneur :

Au grado d’o ffic ie r  : MM. Brossard de Corbi- 
gny , cap ita ine de fréga te  de réserve ; K e llc r , 
chef d 'escadron d 'a rt ille r ie  de m arine de ré- 
ser%-e.

A u  grade de ch eva lie r : MM . N ép le , lieutenant 
de vaisseau de réserve ;R icaud , m ecan ic ienprin - 
c ip a l de 1”  classe de réserve ; Lam belin , cap i­
ta ine d 'in fan terie  de m arine de réserve ; Lour­
ties, sous-com m issaire de réserve Quincam pois, 
sous-chef de musique en retraite.

Au Soleil de Minuit, b roch u re  d e  lu xe  illu s­
tré e  con tenan t tou s le s  ren se ign em en ts  p ra ti­
ques sur les  v o y a g e s  en N o r v è g e  es t e n vo y ée  
fran co , co n tre  i  fr ., a v e c  p ro g ra m m es  des ex ­
cursions pou r tou ris tes, v é lo c ip éd is te s , au to­
m ob ilis tes. S ’ad resser à  M . B e rg , a g e n t  o ffi­
c ie l des chem ins de fe r  Scand inaves, i6 , ru e 
d 'A rg en te u il, P a r is .

L’Orphelinat des chem ins de fer. —  C ’es t d i­
m an che p rocha in  qu 'au ra  lieu , au  p a la is  du 
T ro c a d é ro , la  fé te  au p ro fit  des o rp h e lin s  de la  
co rp ora tion  des chem ins de fe r , sous la  p ré s i­
dence d ’honneur de M . M o n e s tie r , m in istre  
des tra vau x  publics, a vec  le  concou rs des p re ­
m iers a rtistes de nos g ran d es  scènes p a r i­
siennes, e t  de l 'e x c e lle n te  m u siqu e du 36e de 
lign e .

C ette  fê te , qui p rom e t d ’ê tre  des plus b ril­
lan tes, es t o rga n isée  p a r  l ’ O rp h e lin a t des ch e­
m ins de fe r  frança is .

Société hippique militaire. —  "Vendred i so ir, 
à  n eu f heures, M . le  lieu ten an t d e  ca va le r ie  
G u érin -C ate la in , v ic e -p ré s id en t d e  la  R éu n ion  
h ipp ique, fe ra , au C erc le  m ilita ire , sous la  
p rés iden ce dp M . le  com m i^4*ànt S a ffro y , une 
con féren ce  sur lé  c la s s é m e r it 'd e s  chevau x. 
(P ro je c t io n s  de typ es  de ch eva u x  d e  d iverses  
c a tégo r ie s  e t de m od è les  de p iè ces  à  fou rn ir .)

L e  ra lly e -p a p e r  annuel de la  S oc ié té  sera  
couru  le  d im anche m atin  28 m a i, dans les 
bo is de M eudon . P o u r  tous ren se ign em en ts , 
s’ ad resser à  M , le  sou s-lieu tenan t d e  ca va le r ie  
A n d ré  T ru ch y , 9 , ru e  D u ph ot, s e cré ta ire  de la  
R éu n ion  h ipp ique.

T É l É G R i i S  ET CORRESPOND&NCES
Du 15 M a i

Ineendlo de m agaeln» à foarrageB

C h a l o n s -sü r -M a r n e . —  C ette  n u it, à
S a in te-M en eh ou ld , u n  in c en d ie  co n s id é ra b le  
a d é tru it  le s  m aga s in s  à  fo u rra g es  d e  la  g a r ­
n ison  e t  p lu s ieu rs  m a ison s  v o is in e s . L e s  
pertes so n t éva lu ées  à  cen t tren te  m ille  
francs .

I l  n ’ y  a  eu  aucun  a cc id en t d e  p erson n es .
O n ig n o re  le s  causes de ce  s in is tre .

M a n te s . —  L e s  a n c ien s  m o b ile s  do 
1870 v ie n n e n t  d e  se réu n ir  en  u n  b a n q u e t 
irés id é  p a r  u n  a n c ien  ca p ita in e  au  2«  b a ta il-  
on  d u  (S)« ré g im en t, le  du c d e  B o ja n o , q u i, 

ap rès les  a v o ir  rem erc iés  de lu i  a v o ir  o ffe r t  
)ou r  la  secon de fo is  la  m e ille u re  p la ce  de 
eu r b a n q u et a m ic a l, a  te rm in é  a in s i son  d is ­

cours :

Si nous sommes heureux de ce  ch er rendez- 
vous, n’oublions pas ceu-\ qui ne sont plus et 
gardons-leur dans notre souvenir la  p lace  qui 
leur est m arquée parm i nous.

Si nous sentons aujourd'hui un peu de fierté 
m onter de notre cœur à  notre tête, c ’e s t que

nous voyons s 'ouvrir devant nous un siècle p le in  
de promesses e t d ’espoirs.

B ien lo in  sont d é jà  les jours noirs et tristes 
où chacun a  fa it si va illam m ent son devo ir  pour 
dé fendre p ied  à p ied  le  soi de notre chère pa­
trie . Pu is les ans sont venus, e t dos peines aussi, 
sans jam ais a ffa ib lir  n i te rn ir  notre fo i en l'a ve ­
nir.

Au jou rd ’hui qu 'il est prochain, sentons-nous 
les  coudes et rallions-nous sous le  drapeau, resté 
intact, de notre brave arm ée. Je lève mon verre  
à  la  Franco et à vous mes chers compagnons 
d'arm es. V ive  le  60» rég im en t dos m obiles de7Ü!

A p rè s  u n  ton n erre  d-’a p p la u d issem en ts , les 
m o b ile s  o n t  n om m é le  a u c  de B o ja n o , p rés i­
d en t d ’h on n eu r de leu r  S oc iété , pu is  se son t 
séparés  en  p rom e tta n t do se re tro u v e r  tous. 
T a n  p roch a in , au  m ôm e en d ro it, p o u r eu x  
p le in  de sou ven irs .

X.K loi su r les •ec ld o n to  du travail

B r e s t . —  D a n s  u n e réu n ion  de tou s 
le s  in d u s tr ie ls  d e  l ’a rron d issem en t de B res t, 
o rg a n is é e  p a r  la  C h a m b re  do com m erce , q u i 
a  eu  lie u  dans la  s a lle  d u  T r ib u n a l de co m ­
m erce , à d ix  heures , e t  q u i é ta it  p rés idée  p a r 
M M . M a rü lle  e t L e b ra , p rés id en t du  T r ib u ­
n a l d e  com m erce , u n  o rd re  d u  jo u r  a été 
v o té , p ro tes ta n t con tre  la  lo i  du  9 a v r i l  1898 
su r le s  acc id en ts  d u  t r a v a il ,  e t d em an d an t 
q u ’ i l  so it  su rs is  à  son  a p p lica tion  ju sq u ’ au  
l « r  ja n v ie r  1900, p o u r u ne n o u ve lle  étu de d e  
la  lo i.

M . M a r fllle , dan s  un  lo n g  exp osé , a  d it  q u e  
«  s i le s  o u v r ie rs  o n t  des d ro its , les  p a tron s  en 
o n t aussi ; nou s som m es  F ra n ç a is  com m e 
e u x  ; o r , on  v e u t  nou s écraser, nou s d evo n s  
nou s d é fen d re . »

D e  leu r  cô té , les  syn d ica ts  o u v r ie rs  a va ien t 
o rg a n is é  u n e réu n ion  g én é ra le  à  la  s a lle  de 
"Venise e t  o n t  v o té  un  o rd re  du  jo u r  p rotes­
ta n t  con tre  les  d é lib é ra t io n s  p a tron a les  de­
m a n d a n t le  re tra it  de la  lo i. L e s  o u v r ie rs  
r é c la m en t le  m a in tien  in té g ra l de la  lo i  et 
son  a p p lic a t io n  à  p a r t ir  du  ju in .

E v r e u x . —  P lu s  de tro is  cents in ­
d u s tr ie ls  d u  d ÿ ia r te m e n t  d e  T E u re  so son t 
réu n is  h ie r  à  E v re u x , p o u r  p ro tes te r  con tre  
la  lo i  sur les  acc id en ts  nu  t ra v a il. A p rè s  u n e 
co n fé ren ce  d e  M® P a u l G ou let, a vo ca t à la  
C ou r d ’a p p e l d e  P a r is , q u i en  a  m on tré  les  
con séqu en ces  désastreu ses, Tassem b lée  a  v o té  
à  T u n a n im ité  un  o rd re  d u  jo u r  d em an d an t 
q u e  la  lo i du  9 a v r i l  1898 n e s o it  m ise  en  v i ­
g u e u r  q u ’après q u ’e lle  a u ra  été  re v is é e  de 
m a n iè re  à  n e pas cau ser la  ru in e  de la  p e tite  
in d u s tr ie  e t du  co m m erce  d ’ex p o rta t ion .

U n  co m ité  de d é fen se  a  été n om m é séance 
ten an te .

B l o is . —  S ix  cents in d u s tr ie ls , réu ­
n is  à la  m a ir ie  de B lo is , su r la  co n voca tion  
do la  G h am b re  de com m erce , o n t  v o té  T o rd re  
d u  jo u r  su iva n t :

Les industriels e t les chefs d 'entreprises du 
départem ent du Loir-et-Cher, réunis au nom bre 
de six cents à Thôtel de v i l le  de B lois, protes­
ten t énergiquem ent contre la  lo i sur les acci­
dents du trava il.

I ls  dem andent que l'app lication  en so it a jour­
née au !«'■ ja n v ie r  19C0, e t que la  lo i soit révisée 
dans un sens plus favorab le  à  la  fo is aux patrons 
et aux ouvriers.

notaire en fuite

B e r n a y . —  M® C ..., n o ta ire  à  B er- 
n a y , s ’es t en fu i, la is sa n t u n  d é fic it  con s id é ­
ra b le  é v a lu é  à  p lu s d e  d e u x  m illion s .

L e  P a rq u e t  a fa it  apposer les  scellés.
L ’o p in io n  p u b liq u e  est v iv e m e n t  su rexc itée  

e t la  con stern a tion  est g én é ra le .

I.es fêtes de Balzae

T o u rs . —  L e  C on se il m u n ic ip a l de 
T o u rs , n e  v o u la n t  pas  res te r  dan s  la  pos­
tu re ... fa n ta is is te  où  Ta, m is  aon re fu s  de p a r ­
t ic ip e r  a u x  fê te s  de B a lza c  des 7 et 8  m a i, 
v ie n t  de sa is ir  a vec  em p ressem en t la  perche 
q u e  lu i a  ten d u e  M . T a b a ra u , m em b re  d u  Co­
m ité  p a r is ien  du  cen ten a ire .

L e  p r in c ip e  d ’u ne fê te  p o u r le  28 co u ra n t a 
é té acloptc ; m a is  r ie n  en co re  n ’est d é fin it iv e ­
m en t a rrê té . T o u te fo is , j e  sa is  q u ’on  ex écu ­
te ra , su r la  n o u v e lle  p la ce  de la  G are , le  cou ­
ron n em en t de la  M u se, d e  C h arp en tier .

L a  M u se to u ra n ge lle  e t ses d e u x  d em o ise l­
les  d ’h on n eu r seron t d és ign ées  à l ’é le c t io n  — 
su ffrage  res tre in t, b ien  en tendu .

I l  y  au ra  aussi u ne con fé ren ce  au  T h é â tre  
M u n ic ip a l. L e  co n fé ren c ie r  n ’est pas en core  
c lio is i ; m a is , d ’ores  e t d é jà , le  n om  d e  M . 
O u d in , T é d ile -a v o ca t  q u i s’est tan t dépensé 
con tre  la  p récéd en te  C om m iss ion  ba lzac ien n e , 
a  été  écarté . C ette con fé ren ce  se ra it  su iv ie , 
d it-on , d ’u n e rep résen ta tion  de g a la  a v e c  le  
con cou rs  du  co rp s d e  b a lle t  de TO péra.

E v id e m m e n t, cette secon de éd it io n  des fê ­
te.? en T h on n eu r de B a lza c  coû tera  u u  peu  
p lu s  de m il le  fra n cs  ; m a is  la  m u n ic ip a lité  
o u ra n g e lle  n e  rega rd e  ja m a is  à  la  dépense 
o rsq u ’ i l  s ’a g it  de p ren d re  u n e  revan ch e .

Tempête

wvwww M a r s e i l l e .  —  U n e  v io le n te  b o u r­
ra sq u e  d ’E s t  s é v it  depu is  h ie r  so ir . L a  m er 
est dém on tée . U n  tro is -m âts  a llem an d  q u ’on  
su ppose ê tre  VEUen, v e n a n t  de P h ila d e lp h ie  
a vec  u n e  ca rga ison  de b a r ils  de p é tro le , est 
s ig n a lé  en  dé tresse  au  la rg e  de S orm iou . L e s  
rem o rq u eu rs  Utile  e t S a lin ie r  aont p a rtis  à  
son  secours.

L e  va p e u r  a n g la is  Haylcpranch  s’ est échou é

S rès do P o rt-d e -B ou c . L e  ba teau  de sau vetage  
u Danemark  est au ss itô t p a r t i à  son  secou rs.

M a r s e i l l e .  —  A  la  su ite  de T a rtic la  
p a ru  dans VIntransigeant sous le  t itr e  de 
Farceu r  e t ju g é  o ffen sa n t p a r M . Q u ilic i, 
c o n s e ille r  m u n ic ip a l de M a rse ille , ce lu i-c i 
a v a it  ad ressé  un  té lé g ra m m e  à  M . R o ge r , ré ­
d acteu r à  VIntransigeant, au teu r de l 'a r t ic le .

C ’est à  la  su ite  d e  ce t a rt ic le  e t de ce télé-

I
g ra m m e q u ’u n  éch a ge  d e  tém o in s  a  eu  l ie i i  
en tre  M . Q u ilic i e t M . R o ge r .

L e s  tém o in s  d e  M . Q u ü icL  M M . F e r ra r i, 
a d jo in t  au  m a ire  de M a rse ille , e t G ia n v it t i ,  
n ota ire , a y a n t  re fu sé  d ’a cco rd er à  M . R o g e r  
la  q u a lité  d ’o ffen sé, Ten ten te  ne p u t se fa ire  
en tre  les  tém o in s .

L ’a ffa ire  e a  est là  p o u r le  m om en t.
A rg u s *

S ï g a r o  à  l a  ^ o u r s d >

Lundi IS mai.
D e 60 57, d e rn ie r  cou rs  de sam ed i, VExtê- 

rieu re  e .îpo^n ote  s’est é le vée  à 63 80,avec  62 85

vwAij»..* V w s i i v t i t  ftSSt Q U  IX I  l l i l  n c d d i u u

causée p a r  la  p u b lica tion  du  décret c ô tu ran t 
T in sc r ip tion  des titres  de la  D ette  E x té r ieu re  
c ircu la n t h o rs  d ’ Espagne, d écre t q u e  Ton  con ­
s id ère  —  je  m e  b o rn e  à en reg is tre r  cette ap - 
iréc ia tion  —  com m e un  avan t-p ropos à  la  
o i q u i ex em p tera  de tou t im p ô t le  coupon  

des t itre s  apparten an t à  des étran gers , e t c ir ­
cu lan t h o rs  fron tiè res .

U n e  n o u ve lle  de ce gen re  et une hausse de 
ce ca lib re , su rven a n t ju s te  au  m om en t de là  
l iq u id a t io n , n e  p o u va ien t q u ’accen tu er en core  
les  b o n n es  d is  los ition s du  m arch é. Je n ’a i 
pas b eso in  d e  d ire  q u e  la  hausse de VEcrlé- 
rieu re  est scu e de son  espèce, e t q ü e  les 
p lu s-va lu es  ob tenues par le  reste  son t in c o m ­
p a ra b lem en t p lu s m odestes dans leu rs p ro ­
po rtion s . C ependan t, i l  fau t n o ter  des au g­
m en ta tion s  de v in g t  fran cs  en  m o yen n e  su r 
la  Banque de Paris  à 1,150 et le  Crédit lyon­
nais à 968, e t un fo r t  m ou vem en t s u r la  'Â ’nc- 
tion  à  M a is ,ces  ex cep tion s  m ises à  noter, 
nous n ’a vo n s  gu è re  à  s ig n a le r  q u e  des conso­
lid a t io n s  d e  cou rs  —  ce  qu i n ’est d é jà  pas à 
d éd a ign er. T o u s  com ptes fa its , T a llu re  tTau- 
jo u rd ’h u i est exce llen te . L e s  B ou rses é tran ­
gères  son t fe rm es , b ien  q u ’un peu  ca lm e s ; les 
rep orts  ne son t pas trop  é le vés  —  b re f, i l  n ’y  
a  aucune om b re  à  l ’a g réab le  tab leau  q u e  p ré ­
sen te a c tu e llem en t notre  m arché.

L e  3 0/0 est à 102 63, le  3 1/2 0/0 à  103 05. 
Ces d e rn ie rs  cours, q u i ne son t p o in t les  pins 
é le v é s  d e  la  jou rn ée , son t en a va n ce  de 5 et 
de 7 cen tim es  su r ceu x  d e  sam ed i. A u  com p ­
tant, le  3 0/0 g a gn e  15 cen tim es.

"L'Italien  passe de 96 25 à  96 40, après 96 45. 
L e s  v a r ia t io n s  des ren tes  russes, brésilien­
nes, e tc ., e t des Bons cubains, son t to ta le ­
m en t dén u ées d ’in té rê t  et, su rtou t, d ’am ­
p leur. L e  Turb  C à 37 42 et le  D  à  23 30  son t 
d u s  fa ib le s  q u e  p récéd em m en t. P a r  con tre , 
a Banque ottomane est en a va n ce  à  601.

E n  deh ors  des v a le u rs  c itées  c i-dessus, nous 
ne v o y o n s  r ien  à  n o ter su r l a  co te  des éta­
b lis sem en ts  d e  créd it. I ls  son t tou s d ’une 
b e lle  fe rm eté  ; m a is  cetto  fe rm eté  a u ra it be­
so in  de ce tte  u tile  sanction  q u i s ’appe lle  Tac- 
t iv i t é  des échanges. I l  est v r a i  q u  on u n  m o­
m en t d e  liq u id a t io n ...

C h em in s  fra n ça is  sans aucun  cours à  term e. 
L e s  ch em in s  espagn o ls  son t fe rm es.

L e  Suez est b ien  ten u  à  3,818. U n  peu  de 
lo u rd eu r  su r le  Gaz à l,2 3 2 .L a  De Beers à 762, 
la  Sosnovice à 2,315, \e%Tramways de Tours 
à 130, le  R io  à  l,243son t eu  lé g è re  a van ce . L a  
Transatlantique  es t à  330. L e s  a c tion n a ires  
v ie n n e n t d ’ê tre  con voq u és  en  A ssem b lée  g é ­
n éra le . N ou s  c ro yo n s  s a v o ir  q u ’ en d ép it des 
résu lta ts  sa tis fa isa n ts  de T excrc ice , le  C on se il 
ne p rop osera  q u ’un  d iv id e n d e  é g a l à  ce lu i de 
T a n  dern ier. C eci, p a r s im p le  m esu re  d e  p ru ­
d e n c e ; car, depu is  le  co m m en cem en t de Tan ­
née, les  recettes  sdnt en p rog rès  très  sen sib le  
su r tou tes  les  ligu es , n o ta m m en t dans la  M é­
d ite rra n ée  ; e t nou s a jou teron s  q u e  la  C om p a ­
g n ie  v ie n t  de créer une l ig n e  do ca rgos  su r 
N e w -Y o rk , d o n t e lie  a tten d  des résu lta ts  ré ­
m un érateu rs.

L e  B ou rs ier*

l a t M E S  D>OR
L e  m arch é  su d -a fr ica iu  a fa it  p reu ve  d 'u n e 

ex ce llen te  tenue.h icT  et, e ircon rta n cp  à uoten, 
c ’e s t  P a r is  q u i a  don n é le  ton  de la  fe rm ete . 
L e  b ru it  a  cou ru , en  effe t, q u e  le  g o u ve rn e ­
m en t fra n ça is  v e n a it  de p ren d re  uno p os it ion  
très nette  dan s  la  q u es tion  du  T ra n s v a a l, é t 
q u ’ i l  se jo ig n a it  à  l ’A n g le te r re  pou r a p p u y e r  
les  rev en d ica tion s  do T in du strie . S ’i l  en  est 
a in s i, on  n e sa u ra it trop  fé lic ite r  M . D elcassé  
d ’a v o ir  p r is  en  m a in  la  d é fen se  des a ction ­
n a ires  fra n ça is . C 'est une cause d on t gén é ra ­
lem en t nos p o u vo irs  p u b lic s  ne s’in q u iè ten t 
gu ère , q u o iq u ’e lle  so it cepen dan t d 'u n e  im ­
p o rtan ce  v ita le  pou r un  p a y s  ; e,t c ’est pou r­
q u o i le  m in is tre  dea a ffa ires  é tran gères  m ér i­
te ra it  d ’au tan t p lu s de g ra t itu d e  de la  p a rt  
des p o rteu rs  de va leu rs  su d -a fr ica in es . S i, 
com m e i l  est p rob a b le , le  g ou vern em en t a lle ­
m an d  adop te  uno a ttitu d e  a n a lo gu e , on  ne 
v o it  gu è re  com m en t le  p rés id en t K rü g e r  
)ou rra it  rés is te r  b ien  lo n g tem p s  à  une sem - 
)la b le  p ression .

D ’a illeu rs , le s  dépêches du  T ra n s v a a l son t 
b eau cou p  p liis  o p tim is te s .I l p a ra it  m a in ten an t 
p resque ce rta in  q u ’une con fé ren ce  au ra  lie u  
v e rs  la  fin  du  m ois, su r un  te r r ito ire  neu tre, 
en tre  S ir  A l fr e d  M iln e r  et le  p rés id en t K r ü ­
ger, et, dès T in s ta n t q u ’e lle  se tien d ra , 
com m e tou s le s  d é ta ils  en a u ron t é té  fix é s  à 
Ta va n ce , on  p o u rra  la  co n s id é re r  co m m e  de­
va n t  ce rta in em en t a b o u tir  à  un  règ lem en t 
d é fin it if. L a  s itu a tion  s’a m é lio re  donc ch aqu e 
, ou r  et, s i la  sp écu la tion  n ’osé pas en core  se 
an cer, le  com p tan t p ren d  d é jà  tes d eva n ts  —  

et i l  a  ra ison .
L a  cote de L o n d res  o ffre  très  peu  d e  ch an ­

gem en ts  su r ce lle  de sam ed i. Crown Reef, 
Rose Deep e t Glen Deep se re tro u ven t a u x  
m ôm es cours. L e s  b én é fices  de cette d e rn iè re  
C om pagn ie , p o u r  a v r i l ,  se son t é le vés  à 
12,500 l iv r e s  s te r lin g  (312,500 fra n cs ), eu aug­
m en ta tion  d e  1,400 l iv r e s  s te r lin g  <35,000 fr . )  
su r m ars.

A  P a r is , la  J'reasury.qui se co te  au  pa rqu et,
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X I

— Suite —

V o ic i cette lettre inédite de Tillustre 
écrivain. Nous en avons eu connaissance 
jrrâce à Taûiabilité de M . P ierre  Am édée- 
P icbot.

• [Pa ris , lundi 3 décembre 1832],

»  Monsieur,

* X̂ a personne qui vous présentera ce 
m ot est M . Surville, mon beau-frère, qui, 
à défaut de m a mère, sé  charge m ainte­
nant de toutes mes affaires ot est, pour 
tout, mon mandataire. Ayez la complai­
sance de le mettre en rapport avec M é­
v il (1), pour ce qui est des choses pécu­
niaires.

»  J'ai reçu le  m ot que vous m ’avez fait 
l ’honneur de m ’écrire relativem ent à

(1 ) L 'actionn a ire  gérant de U  Revue de Paris.

^ p to d u c U o n  in te id ju ..

mon contingent de pages. Com m e pour 
le m om ent je  n ’ai pas d’autres revenus 
que ceux que je  m e fais avec ma plume, 
je  suis, com m e bon nom bre de gens, sur 
ce lit de Procuste pécuniaire dont vous 
me parlez. Chacun a le sien. Seulement, 
il se compose de plus ou de m oins de 
som m iers, de sommes et de soucis.

»  Donc, monsieur, les cinq cents francs 
par m ois stipulés m ’en représentent bien 
davantage, et ne m e soldent pas le  temps 
que j ’em ploie à mes travaux dans la 
ttevue [de Paris].

» Ceci est mon fait, et ne vous concerne 
pas ; je  vous l’explique, afin de vous 
faire comprendre pourquoi je  désire re­
cevoir la somme entière.

»  Si vous désirez un nom bre de pages 
m oindre, jedem anderai la m êm e somme. 
C’est à vous de décider.

»  Si je  pèse trop sur la Revue de Paris, 
ce ne sera pas pour longtemps. Notre 
traité peut s arrêter en février.

»  M oi, je  crois, —  et c’est une grande 
outrecuidance, —  quo deux feuilles [d ’ im- 
)ression] faites par m oi à la Revue valent 
)ien cinq cents francs, et je  suis, sous 

ce rapport, dans Tim pénitence finale.
» Quant à ne faire que des contes, quoi 

que ce soit, à mon avis, —  autre hérésie 
peu t-être,—  l’expression la plus rare 
de la littérature, je  ne veux pas être ex­
clusivem ent un contier. Au tre est ma 
destinée. L a  preuve me regarde.

»  Je ne connais que trop bien la pau- 
cité de mon public, et je  ne sais si j ’en 
dois être triste ou fier. Tou t cela  m 'est 
indifférent. I l y  a, com m e j ’ai eu Thon­
neur de vous le dire, beaucoup d’amour 
pour Tart dans mes travaux. Vous êtes 
le ju ge  de Tutilitô dont jo  puis être à la 
Revue,el rnoi [ce lu i] de la valeur de mon 
temps. J'ai l’avantage de pouvoir faire 
des comparaisons, et, aujourd’hui, la li­

brairie m e paie à un prix  si supérieur k 
celui de la Revue, que je  n 'y  puis tra­
va iller qu ’en reprenant pour m es œuvres 
les articles dont je  Taccable, à ce qu ’il 
parait.

»  Voilà, monsieur, l'exacte vérité . Je 
vous la dis sans arrière-pensée. Si je  fai­
sais le marchand, je  vous ajouterais que 
je  m e suis interdit toute collaboration 
aux autres journaux, que je  tiens fo rt ri­
gidem ent m a promesse, et que vous ne 
m ’avez fait aucun avantage bien supé­
rieu r à ce que j ’avais par le passé. Mais, 
Dieu merci, je  ne suis pas hom m e à 
beaucoup calculer ces misères. Il faut 
s’en occuper parfois, et c’est un si grand 
chagrin pour m oi que, désormais, deux 
amis en prendront la peine, tant ils ont 
eu à cœur de me laisser à la liberté dont 
j'a i besoin pour de très importants tra­
vaux.

»  Je vous rem ercie d’avo ir retranché 
les deux phrciscs qui pouvaient n u iree tà  
moi et au journal. G’est un véritab le ser­
v ice [que vous m ’avez rendu ]. Lo  drôla- 
tique ne doit être que dans le drolatique, 
et c’est parce que je  suis, de m on natu­
rel, chaste, que je  puis en faire. Comme 
j ’étais [o c cu p é ] à term iner mon second 
dixain [,de Contes drôlatiques ], j ’ai pu ne 
pas trop faire attention à des phrases 
qui rentraient dans le genre dont je  
m 'occupais ( i ) .

»  Agréez, monsieur, l’assurance de ma 
considération distinguée.

»  D e  B à l z a q . »

«  Enfin, rem arquez que mes observa­
tions ne s’adressent à vous qu’en qualité 
d’interm édiaire entre la Revue et moi.

(1) L e  second dixain des Contes âràlatiques ne 
parut néanmoins qu'en Juillet 1833, huit mois 
après la  date de cette lettre .

C'est pour m e trouver, sous vo tre  inter­
vention obligeante', d'accord aveo M évil, 
qui fait très bien son m étier et a faison 
de le fa ire [a insi], com m e m oi j'a i rai­
son de défendre mes droits.

»  Et, si j ’ai si bien posé [dern ièrem ent] 
la question, et vous ai fait observer que 
m a copie est, suivant m a prom esse, à 
l ’im prim erie, c’est afin que M . Surville, 
mon beau-frère, n ’ait pas à trouver chez 
M évil des observations contre lesquelles 
il serait sans défense. Aussi, n ’y a-t-il 
rien de personnel dans cette affaire pour 
qui que ce soit.

»  J’espère, monsieur, que je  n ’aurai 
plus à vous ennuyer de ces niaiseries 
qui, je  Tavoue, si j ’étais directeur de 
journal, m e causeraient de l ’humeur. 
Aussi, vous êtes d ’avance absous par 
moi de celle que je  puis vous causer. 
Agréez, en adoucissement, mes com pli­
ments empressés et Texpression de ma 
considération distinguée.

»  d e  B .a l z a g . »

«  M on beau-frère passera aujourd’hui 
lundi à la Revue, sur les m idi, ou demain à 
la m êm e heure, et peut-être aura-t-il Toc­
casion de vous y  vo ir, ce qui ne sera point 
obligatoire pour vous, si vous avez eu la 
complaisance de dire un m ot à M évil, 
que, par parenthèse, je  vous prie de féli­
citer, avant q u e je  le fasse personnelle­
ment, sur son m ariage, dont je  reçois 
Tannoncô. »

X II

La  lecture du Voyage de Paris  à  Java, 
tel qu 'il est publié dans la Revue de P a ­
ris, ne justifie guère toutes ces réserves, 
car c’est le sim ple récit des impressions

d’un voyageur, dans lequel Tauteur, 
ainsi que nous l’avons dit, semble rendre 
com pte de ses propres souvenirs.

Débutant par une sorte d’invocation 
aux jo ies du départ, au charme des expé­
ditions lointaines, il transporte ensuite, 
sans transition, le lecteur au m ilieu des 
délices de Java. Puis, Técrivain dépeint 
cette île com m e un véritab le paradis ter­
restre, et ses descriptions des femmes 
javanaises, des bengalis, de Tupas, de 
ï ’arbre-fougère, d es , enivrants parfums 
des volcamerias, ses comparaisons entre 
le thé et le café, ses fantastiques histoires 
de singes, son retour raconté com m e 
une sorte de rôve, tout cela fait de ces 
pages une délicieuse fantaisie, sans ana­
logue dans toute Tœ uvre du maître.

Quelques années après sa publication, 
Balzac en retira le passage re la tif au thé 
et au café, et l'introduisit dans le T ra ité  
des excitants modernes, qu ’il publia pour 
la prem ière fois en 1838, accompagnant 
l ’édition Charpentier de la Physiologie 
du goût, par Brillat-Savarin.

Ôn peut donc aisément se figurer com ­
bien les appréciations de M . P ichot et la 
réplique de Balzac, relatives au passage 
enlevé, avaient excité notre curiosité, et 
augm enté notre regret de ne le point 
connaître.

M ais o ïl trouver, à cette heure, ces 
quelques lignes supprimées sur Tépreuve 
d ’un texte m is au jour, ainsi mutilé, de­
puis plus de cinquante ans ? L e  dieu des 
chercheurs v in t encore une fois à notre 
aide, car nous eûmes la chance de re­
trouver le manuscrit autographe du 
Voyage de Paris  à  Java, donné jadis par 
Tauteur à M m e Zu lm a Carraud !

Aussitôt après sa rem ise entre nos 
mains, notre prem ier soin fut de colla- 
tionncr le texte original de Tœuvre avec 
la version im prim ée dans la Revue de

P aris , et d’y  chercher avidem ent le^ 
lignes condamnées, qui, bien qu'elles 
lui parussent si gracieuses d ’ailleurs, 
et pouvant passer sans inconvénientdans 
unlivre, avaient v ivem en téveillé les scru- 
)ules de M . Pichot, en m êm e temps qu’cl- 
es offensaient cruellem ent la pudeur, —  

si susceptible, com m e chacun sait, —  de 
toute une im prim erie. Nous les découvrî­
mes sans peine, e tvo ic i ce paragraphe,en­
core inédit au jourd ’hui, tombé en 1832 
sous les ciseaux du directeur de \à  Revue 
de Paris  ;

« L à  (1), le génie de la fem elle s’est dé­
veloppé plus largem ent qu'en aucun 
lieu du globe. L a  fem m e y est d'une sou­
plesse innée. Elle possède les m ouve­
ments annulaires des plus gracieux rep­
tiles ; elle so plie, se replie, se tapit, se 
roule, se déroule et se dresse avec la 
m erveilleuse aptitude des lianes ou dos 
convolvulus. Elle saisit Tamour avec 
toute Tardeur chim ique qui précipite 
deux substances dont l’une doit dépouil­
ler l’autre de sa couleur et de sa force. L e  
corps d'une Javanaise semble doué de 
fluidité ; puis, il a de ces torsions rapi­
des que nous admirons chez les bêtes 
fauves, quand elles se lèvent et partent 
surprises au m ilieu de la feuillée où elles 
étaient couchées. Ges femmes jaillissent, 
elles pétillent, elles éclatent, elles bon­
dissent ; puis elles se calment, elles s’éta­
lent, et, com m e îa m er apaisée réfléchît 
le  ciel, elles reflètent leur bonheur sur 
leurs figures, rosées par la fatigue passa­
gère de leurs jeu x  passionnés. »

(1) A  Java.

"Viconite de Spoelberch de LovenjouL . 

(La  flh à demain.) ‘

Ayuntamiento de Madrid
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p ou rsu it l e  m o u vem e n t de h au sse q u e  nous 
a v io n s  fa it  p r é v o ir , e t  g a g n e  en co re  6  f r .  à 
166 fr . C e  c f o r s  co m p ren d  tou jou rs  le  d iv i ­
d en d e  d e  7  fr . 50  q u i sera  d é ta ch é  cette  se­
m a in e  E n  B an qu e , tou tes  les  v a le u rs  sont 

term es. L a  R o ô in jo n  G o ld  a  rep r is  de 
8  fr  50 à  274,et la  May Consolidated àa 1 fr . 50 
A U f i 5 0 anrès 143. Lancaster à  103 fr . ,  ac- 
tiftna Goerz et C®, à  86  fr . 50, Geldenhuis Es­
tate à  215 fr .  50, e t  Village, à  2 ^  50, en  très  
b on n e  tenu e. S im m er and Jack, en p lus- 
v a lu e  de 8  fr . ,  à  164 50 ; F erre ira , 627, con tre  

6^ .
L a  Rand Mines, YEast Rand  e t  la  Gold- 

fields q u i, n a r  le u r  lou rd eu r , a v a ie n t  im ­
p ress ion n é l a  co te  sa m ed i, son t m ie u x  aussi. 
E n  un m ût, l ’ en sem b le  des m arch és  est très 
sa tis fa isa n t, e t le s  d isp os ition s  gén é ra le s  re s ­
ten t  fa vo ra b le s .

H e n r y  D u pon t.

COURRIER DES THEATRES
C e so ir  :
A  b u it  h eu res  e t  d em ie , au  N o u vea u -T h é â ­

tre , p rem iè re  d e  l ’Œ u vre . A u  p rog ra m m e , 
Fausta, n ièce en  q u a tre  actes, en  v e rs , de 
M . P a u l S on n iês .

D is tr ib u tio n . —  P ro lo g u e  :

G orgon iU B
Zozinos
O a n n ys
Zano
Fausta

La  scène se passe à
Raim baud 
G ofgon ius 
Gaonys 
Manaour 
D id ier 
L e  bouffon 
Fausta 
A e lla

MM. Charny 
Dam ory 
F o lle t  
Va lin  

M lle  Cora Lapercerie

Byzance en H%3.

MM. M itrecey 
C ha iny 
F o lle t  
G incsty 
M age 
Lem erc ier 

M lles Cora Lapercerie 
Barb ier 
Berthe ChristelCostancia

Â  Salerne eu 1070.

M u s iq u e  de scène de M . G re lin g e r .

M ariage de 
'  jeu d i 

eau -

A  la  C om éd ie -F ran ça is e  :
V o ic i  le s  p r in c ip a u x  rô les  du 

F iga ro  q u e  le  T h eâ tre -F ra n ça is  r e p r e n d 'i  
18 m a i cn  m a tin ée  p o u r  l e  c en ten a ire  d e  B  
m a rch a is  :

F igaro  MM. Coquelin cadet
Brid 'o ison Do Féraudy
Comte A lm aviva  B a ille t
Anton io ^
Suzanne Mmes w orm s-B aretta
Comtesse A lm av iva  Brandès
Fanohetta
M arceline • F ayo lle
Chérubin J- Bertiny

A  rO p éra -G om iq u e  :
L a  rép é t it io n  de Cendrillon  n ’a u ra  lie u  

q u e  sa m ed i e t la  p re m iè re  lu n d i p ro ch a in , 22 .

Ma b ru !  la  sp ir itu e lle  e t jo y e u s e  co m éd ie  
d e  M M . F a b r ic e  C a rré  e t P a u l B ilh a u d . q u i 
tr io m p h e  en  ce m o m en t à  l ’O dèon , v ie n t  d ’être  
achetee p o u r  l ’A m é r iq u e , la  H o lla n d e , T A u -  
g le te r re , la  S u ède et l ’A lle m a g n e .

M a b r u i  v a  d o n c  fa ir e  son  to u r  du  m on de.

L ’a ssem b lée  g én é ra le  d e  l ’A s so c ia t io n  de 
secou rs  m u tu e ls  des a rtistes d ra m a tiq u es  a 
eu  lieu  h ie r  dan s  la  s a lle  des con cou rs  dù  
C on serva to ire .

L e  rap p ort p résen té p a r  M . L o u is  P é r ica u d , 
l ’ e x c e lle n t  rég isseu r g é n é ra l d e  la  P o rte -S a in t- 
M a rtin , a  été fré q u em m en t in te r ro m p u  par 
le s  app lau d issem en ts , ta n t  p o u r  le  sp ir itu e l e t 
ém u  passage  r e la t i f  à R e n é  L u gu e t , le  s y m ­
p a th iq u e  d o y e n  des a rt is tes  (86 an s, d on t 70 
f o  th eà tre  !), q u e  p o u r  la  p a rtie  con sacrée  à 
l ’ in a u gu ra tion  du  m o n u m en t d u  g ra n d  com é­
d ien  F ré d é r ik  L e m a îtr e  et p o u r les  ch a leu ­
re u x  rem erc iem en ts  adressés , à  M . Chau- 
c h a id  d on t est ra p p e lé  le  m a g n if iq u e  d o n  de 
6,000 fr . à  la  S oc iété .
' P u is  i l  est p rocéd é  au  scru tin  p o u r  T é le c -  
iib T i^ a é '^ k 'û ié ff ib réô  dü  Côtolté;; ■

A  l ’u nan iîa iité  deS 271 vo ta n ts , M . B ertra n d , 
d ire c teu r  d e  l ’O péra , a  été ré é lu  p rés id en t 
p o u r  c in q  ans.

O n t été é lu s  m em b res  du  C om ité  :

270
269
269
268
261
251

v o ixM M . Peu ta t......................
Bouyer ....................
R ecn a rd ...................
G r iv o t ......................
L . H o la c b e r .. . . . . .
L .  Debruyére .........

A ss is ta ien t à  cette  réu n ion  :

MM. G ailhard . M ouliérat, M a lla rd , Lauret, 
Seig let, Numès, Boisselot, Bartel, B ad ia li, Vois, 
F n k a , Fobvro, Demcy, P rio lcau , D ieudonné, 
Pacra , A b e l Ballet, Fcrna l, Guyon, G ravier, La - 
cla ind ière, Dorgat, Simon Max. Berny, Bouyer, 
Lnndrin, Dacheux, T issier, G rivot, Gibeau, Car- 
bonne, Monveux, R iga , Laroche, Maubant, Caron, 
Speck, Legrenay, Prévost, Draoul, Colom bey, 
Calahert, G otliy, Lepa illeu r, Omer, Galipaux, 
D crb illy , Kuschnick, Ad, M illiaud , Am aury, 
M onti, Torin , M orlet, M ario W id m er, Hartm ann 
Moisson, Luguet. etc., etc.

Mmes Scbm iat, N oé lly , E n ge l, Scrivaneck, 
Mouton. Berny, G rav ier, Péricaud , Leb lanc, Du- 
frènc, Rerson, Daubrun, Pe tit, Magne, Hada- 
mard. M ontigny, Sévin , Jenny Rose, M ontp lais ir 
M a ipuerjfc  Achard , D escorval, M e ille t, Auffray, 
A lia rd .e tc .

Le Duc de F erra re  p assera  au  T h é â tr e  l y r i ­
q u e  de la  R en a issa n ce  le  sa m ed i 27 m a i, ré ­
p é tit io n  g én é ra le  je u d i 25.

l i ’ œ u v r e  d e  M M . P  M il l ie t  e t G . M a r ty  est 
« n  3 actes. îs’ou s  a vo n s  n om m é d é jà  les  
in te rp rè te s ; v o ic i  q u e lle  es t l a  d is ü ih u t io n  
d es  rm es :

MM. Cossira 
Séguin 
Sou lacroix 
Delaijuerrièra 

Mmes M artin i 
Lebey

M . M a réch a l, costu m es de M .

G. Trarieux. X av ie r  Roux, Ad. Àderer, Xanrof. 
René Benoist, P o l Neveux, L ionel M eyer, L. de 
G ram ont. Jean JuUien, G an d illo t,
P ie rre  W o lff. Dorchain, M arcel Fouquier, Mai- 
zeroy, Paul Perret, etc.; Mmes Gyp. Antonine, 
A voca t, Ann ie Saint-Cèro. M aria Legault, N oelly , 
Pau line Granger, Renée Maüpln, Méry-Laurent, 
Anto iuctte Légat, M illiarôs, etc.

L e s  en vo is  de cou ron n es  e td e  fleu rs a va ien t 
été  te lle m e n t  n o m b reu x  q u o  le  d é vou é  a gen t 
g én é ra l des au teu rs  d ra m a tiq u es  M . G u stave  
R o g e r  a v a it  dù au  d e rn ie r  m om en t réc la m er 
p a r té lép h on e  un ch a r  spéc ia l. C es h om m a ­
ges s y m p a th iq u es  v e n a ien t  do la  C om éd ie- 
F ra n ça is e , de rO d é o n , du  th éâ tre  A n to in e , 
d u  C erc le  do la  C r it iq u e , de la  com tesse  do 
M a rte l, do la  réd a c tion  de \a.Pl.mne, d e  M m e 
A u b crn o n d e  N c r v i l le ,  do M . et M m e P au l 
A d a m , M . e t M m e L . M u h lte ld , M . e t M m e 
G au treau , M . e t M m e M a u ric e  B o n ifa c e , M . 
G eo rges  A n c e y , etc.

L e s  co rd on s  d u  p o ê le  é ta ien t ten u s par 
M M . R o u jo n , V .  S ardou , H . B àu ër, de Jon- 
c iè re s  e t G . A n c e y . L ’ in h u m a tio n  a  ou lieu  
au  Père-Lacha i.se  où  des d iscou rs  o n t  été 
p ron on cés  p a r  M . R o u jo n , rep résen tan t lo 
m in is tre  des b ea u x -a rts  ; H . do B o rn ie r , au 
n om  de la  S oc ié té  des a u teu rs ; H . B au ër  e t 
C a m ille  L e  Senne, p rés id en t d u  C erc le  d e  la  
c r it iq u e . _________ ^

D e  V ic h y  :
«  L e  th éâ tre  du  C as in o  a  o u ve r t  h ie r  ses 

p o rtes  en  d o n n a n t u n e m a g n if iq u e  rep résen ­
ta t io n  de l ’E trangère. M m e  M a th ild e  D es­
ch am ps et M lle  L e s tâ t  on t ob ten u  un  én o rm e  
succès dans le  r ô le  de la  duchesse de Sept- 
in on ts  e t  de m is tress  C la rk son , a in s i qu e 
M M . V a lb r e t  e t L a g ra n g e  dans ceu x  do 
C la rk son  et du  du c, sans o u b lie r  M . B on a re l, 
to u t à fa it  rem a rq u a b le  dan s  R ém o n in .

»  V o ic i  l ’o rd re  des p roo b a in s  specta lea  ;

• M ardi i8,.Bébé.
« M ercred i 17, Amants (M m e M ath ilde

M M . ï .  P h i l i f o ,  R é m y , " j . 'L œ b . ’^ ë . 'S 'i l le t ,  
H en n eh a in s , T u rb a n , R e in e  et L e te l l ie r  don ­
n eron t ap rès-de in a iu  jeu d i. 18 m a i, à  4 heures 
p récises de l ’a p r è s -m U i, . ch ez E ra rd , leu r  
d eu x ièm e  séance, d o n t v o ic i  le  p ro g ra m m e  :

D ivertiasem cnt (op. 36), 2 flûtes, 2 hautbois, 
2 clarinettes. 2 cors. 2 bassons (E m ile  B ernard )-
— Sonaio (op. 96). piano et vio lon  ( B e e t h o v e n ).
— 2» Suite, nûte, hautl>ois, c larinette, cors, bas­
sons (Th . D u b o is ). — Suite (op . 21). piano et v io ­
lonce lle  (Ch.-M . W id o r ). — Septuor (op . 65), 
piano, trom pette e t cordes (Sa in t-Saens).

T o u jo u rs  gu id é  p a r la  
con stam m en t du  nou veau ,

rè g le  d e  don n er 
le  T ré te a u  de T a -

F a u c h e u x , é c o l ie r
M M . MM. 

H yacinthe Baron

Des-

Jêudi 18, le Bonheur conjugal.
»  Vendred i 19, le Moiuîe où Ion  s'ennuie.
* Samedi 20, Jalouse (M lle  Lestât).
»  Dimanche 21, le Marquis de Villemer.
»  Lundi 22, le Contrôleur des Wagons-Lits.
*  H ie r  éga lem en t, p re m ie r  con cert d ’o r ­

ch estre  au  S a lon  des F êtes , sous la  d ire c t ion  
de M . A rm a n d  R a y n a u d , le  d is tin gu é  ch e f 
d ’o rch estre  du  th éâ tre  du  C a p ito le , à  q u i le  
p u b lic  a  tém o ig n é  p a r des a p p la u d i»s e in en ts  
rép étés  le  p la is ir  q u ’i l  é p ro u v a it  d e  le  r e v o ir ,  
a in s i q u e  ses b r illa n ts  so listes.

»  Jeu d i !<«■ ju in , d ébu ts  d e  la  tro u p e  d ’o ­
p é ra . »

■ ■ H»  .....  -
D e  ’W 'iesbaden  :
«  L ’em p ereu r et l ’im p é ra tr ic e  d ’A llè m a g n o  

son t a rr iv é s  ic i  sam ed i so ir .
»  L e s  rep résen ta tion s  d e  g a la  au  T h é â tre  

R o y a l  on t co m m en cé  h ier. O n  sa it q u ’au  pro­
g ra m m e  se tro u v e  u n e p ièce  p a tr io tiq u e , Der 
Eisenzahn, q u e  G u illa u m e  I I  a  com m a n d ée  
à  son  d ra m a tu rge  a ttitré , M . Joseph  L a u lî ,  et 
q u i a  été  m ise  en  scène, se lon  les  in d ica tion s  
de l ’E m p ereu r, p a r l ’in ten d a n t d u  T h é â tre  de 
la  C ou r de W ie s b a d e n , M . v o n  H u lsen .

B Der Eisenzahn  ( la  D en t de fe r ) est le  sur­
n om  h is to r iq u e  de F réd é r ic , p r in ce  é le c teu r  
d e  F ra n c o n ie , li ls  d e  F ré d é r ic  D®, m o r t  en 
1440. C ette  p ièce , d on t le  su je t  est em p ru n té  
à  l ’h is to ire  des H o h e n zo llc rn , est la  d e rn ière  
d ’u ne té tra lo g ie  q u e  M . L a u f f  é c r it  en co lla ­
b o ra t io n  a vec  Ic m p e re u r  d ’A lle m a g n e . D e 
m éch an tes  la n gu es  in s in u en t q u e  dan s  cette 
c o lla b o ra t io n , la  v é r ité  h is t o r i f o e  ne tro u ve  
pas tou jou rs  son  com pte , m a is  q u e  l ’a ction  
d ra m a tiq u e  y  g a g n e  én orm ém en t.

»  O u tre  ce tte  p iè ce  q u i a  a tt iré  u n e fo u le  
é n o rm e  à  W ie s b a d e n , le  p ro g ra m m e  des re­
p résen ta tion s  de g a la  co n tien t les  œ u vres  
su iva n tes  : M ignon , XJndine, le M a itre  de 
Forges  et VAnneau du Niebelung.

8 P o u r  l a  p rem iè re  d e  Eisenzahn, tou tes  
le s  p la ces  so n t v en d u es  dep u is  q u in ze  jou rs .a

------ -— .i.—  -------

D e  M u n ich  :
«  La  Poupée, d e M M . A u d ra n  et O rdon n eau , 

v ie n t  d ’o b te n ir  a u  G a ertn e rp la tz -T h ea te r  un  
ti-ès-v if. succès. — ; . . .
•• •B'V’o ie i eo qu ’é e r r tx m  jo u rn a l m u n ie h o ls :

»  On peut considérer îa Poupée com m e la  
m eilleu re production qu’on a it donnée à ce théâ­
tre, non seulement cette année, mais depuis une 
série d ’années. Le d irecteur, M. B rackl, a dro it 
à tou s  nos éloges pour la  brillante-m ise en scène 
et l ’ in terprétation  hors ligne de cette œuvre, 
M llo  A im a  Suchavd, MM. F r itz  W orn e r  e t F er­
dinand Langer ont supérieurem ent in terprété les 
principaux rôles.

» En somme, succès immense et, ce qui plus 
est, grandem ent m érité. »

J u les  H u re t.

A lfo n s o
L e  duc do Forrara 
M arsite 
A lia zzo  
R ég ina  
C iatia

D écors  d «
Ju lien .

A u jo u rd ’hu i, au  T h é â tre  L y r iq u e  de la  R é ­
na issance, tro is ièm e  rep résen ta tion  d e J lfq r *  
f/m, a v e c  le  (é h p r  L ep res tre , d e  re tou r  fo s  
fé tcs  d ’A r le s ;  M . Sou lacro ix ,^M m c8 P a ren ta n i 
e t  M a rty .

■ Le M aître d’école, v a u d e v i l le  en  u n  acte  
■de L o c k r o y  é t  A n lcé t-B b ü rgeo is , q u ’on  re­
p ren d  je u d i au  P a la is -R o y a l, fu t rep ré ­
senté pour' la  p rem iè re  fo is  au  th éâ tre  des 
V a r ié té s  le  20 m a rs  1841. C 'e s t u n e d ésop i­
la n te  fa n ta is ie  v il la g e o is e  q u i fu t  rep ris e  fr é ­
q u e m m e n t 'su r  ce tte  m êm e scène, e t tou jou rs  
a v e c  succès.

V o ic i la  d is tr ib u tion  do  la  c réa tion , a vec  
c e lle  de d em a in  en rega rd  :

1841 1899

b a r in  v a  p roch a in em en t in te r ro m p re  en p le in  
su ccès le s  rep résen ta tion s  de Et a iles aonc l  
A v is  d on c  à  ceu x  qu i vo u d ro n t l ’a p p la u d ir  de 
nou veau , i ls  en ten d ron t en m êm e tem ps le 
Président à la Grande Roue, la  n o u ve lle  
«  ch an son  rosse »  d e -F u rs y .

S

M . A lb e r t  M ah au t, co n tin u a n t cette  an n ée 
son  œ u vre-de v u lg a r is a t io n  des com p os it ion s  
pour o rgu e  de C ésar F ra n c k , d o n n era  aprés- 
em a in  je u d i, 18 m a i ,  dan s  la  sa lle  du 

T r o c a d é ro , son d eu x ièrh e con cert, au  p ro fit  
d e la  S oc ié té  de p la ce m en t e t  d e  secou rs en 
fa v e u r  d es  é lè v e s  so rt is  d e  l ’ In s t itu t io n  des 
Jeunes A v e u g le s .

A  ce con cert, le s  ch an teu rs  de S a in t-G er­
v a is  u n is  a u x  ch œ u rs des Jeunes A v e u g le s  
ex écu te ron t la  m esse s o le n n e lle  d e  C ésar 
F ra n ck .

--------------.i . .. ■

M m e Sarah  B e rn h a rd t a y a n tr e te n u  le  je u d i 
18 p o u r la  p rem iè re  d’Ham let, la  rep résen ta ­
t io n  au  b fo ô f ic e  do  M m e  L o u ise  t  ran ce  se 
tro u v e  rem ise  au  m a rd i 23 m ai. A  a jo u te r  au 
p ro g ra m m e  le  con cou rs  de M m e R o s e  D em a y .

L e s  p laces , lou ées  ju s q u ’ ic i,  s e ron t va la b le s  
p o u r  ce tte  date.

O n  peu t lou er  tou s les  jo u rs , d e  c in q  à  s ix , 
au  G ra n d -G u ign o l.

D e  T o u rc o in g  :
«  D e v a n t  u n  p u b lic  n o m b re u x  et ch o is i, 

M . R a o u l P u g n o , l ’ ém in en t p ia n is te , a d o n n é , 
d im a n ch o , un  con cert q u i a é té  p o u r  lu i  l ’oc ­
cas ion  d ’un  v é r ita b le  tr iom p h e .

»  E x c e lle m m e n t a ccom p agn é  p a r  la  S oc ié té  
des C on certs  s ym p h on iq u es , q u e  d ir ig e  M . 
L i l ic n ,  le  m aës tro  a  b r il la m m e n t in te rp ré té  
le  con certo  en  u t m in eu r  de B ee th o ven .

L a  sa lle  en tiè re  a  fa it  à  M . P u g n o  u n e 
o v a t io n  en th ou s iaste  ap rès  l ’e x écu tion  h o rs  
do  p a ir  q u ’i l  a  fo u rn ie  d e  la  11® rap sod ie  de 
L is z t .

»  G ra n d  succès é g a lem en t p o u r  M l le  L in a  
P a c a ry , ca n ta tr ice  de P a r is .  »

A .  M e rc k le in .

N o n  p lacés : R éb ecca , R ég en t, R o q u e la û re , 
R eg ra n a , R éb ecca , R a n d a n , R o u ges  T e rre s  
e t K itû.urnello.

P a r i  m u tu e l à  40 fr .  : 40 fr . P la c é s  : R ém u - 
lu s, 18 fr . 00 ; R o c h e fo r t , 39 fr . 50 et R o y a l 
N o rm a n d , 59 fr . 50.

L e  P r ix  Kersage, 3,500 fr . ,  2,800 m ., a  été 
pou r B a lascès (6/1), à  M . M a u ric e  G ahuzac 
(G u é tin ), b a tta n t S o m b n in , à  M . P . D e r v i l lé  
(F .  M o rr is ), e t  P e t it ,  à  M . L .  O lr y  (H . Jea- 
n in gs ).

S om b ru n , B a lascès , L e  P e rru ch e t e t P e t it  
p a rta ien t d e va n t T é m é ra ir e  lo in  d e rr iè re . E n  
fa ce  S om b ru n , L e  P e rru ch e t e t P e t i t  é ta ien t 
en sem b le  d e va n t B a la scès . D an s la  m on tée  
P e t it  é ta it ba ttu . L e  P e rru ch e t to m b a it  à 
l ’a van t-d ern ié re  h a ie  où B a lascès  dépassa it 
Sornbrun pou r l ’em p o rte r  de d e u x  lon gu eu rs . 
P e t it  tro is ièm e  à  q u a tre  lon gu eu rs .

P a r i m u tu el à 10 fr . : 39 f r .  50. P la c é s  : B a- 
lascés, 27 f r . ;  S om b ru n , 16 fr .

 R o b e r t  M ilto n .

AÉROSTATION
L e  co m te  H e n r i d e  L a  V a u lx  a ccom p agn é  

de M . M a llû t, a v a it  p ro je té  d e  recom m en ce r , 
a va n t-h ie r , sa  te n ta t iv e  p récéd en te  a vec  le  
m êm e b a llo n  Volga  e t ses sa te llite s . U n  
p u b lic  aussi sé lec t q u e  lo r s  de sa  p rem iè re  
ascension  s’é ta it  ren d u  à  l ’u s in e  d u  L a n d y  
p o u r  assis ter à  ce tte  a scen s io n ; p a rm i les  
spectàteurs, recon n u  le  com te  d e  C a s tilla n  de 
S a in t-V ic to r , com to  de L a  V a le tte , b a ron  N i­
co las de L a  T o u rn e lle , B ro ss ie r , M lle s  B â tes , 
E m . A im é , etc.

L a  v io le n c e  d u  v e n t  a  em p êch é  les  a é ro ­
nautes d ’e m p lo y e r  leu rs  sa te llite s , q u ’i ls  se 
son t con ten tes  d e  lâ ch e r  is o lém en t co m m e 
ba llon s-son dc.

L e  d ép a rt du  Volga, h o m o lo gu é  p a r  l ’A é r o -  
C lu b , a  eu  lie u  à  7 h . 28 ; la  d ire c t io n  p r ise  
é ta it  le  N o rd  a vec  lé g è re  ten d an ce  v e rs  1 E st. 
A u  m êm e m om en t, M . E . A im é , secré ta ire  
g én é ra l de l ’A é ro -C lu b , lâ c h a it  u n  au tre 
b a llon -son d e  q u i, s ’é le v a n t très h au t, a  p r is  
une d ire c t ion  p lu s  accen tu ée v e rs  l ’E st.

L ’a érosta t a  fa it  ce tte  fo is  u n  lo n g  p arcou rs , 
ca r  h ie r  nou s ap p ren ion s  q u ’i l  a v a it  a tte rr i à 
4 h. 45 du  m a tin  en  H o l  an de , dan s  l ’î le  de 
W a lch e ren .

Lia Vie SpoRtive
L E  T U R F

NOTES SUR ENGHIEN

L e  steep le -chase a n n u e l d ’E n gh ien  de 25,000 
fra n cs  p rom et u n e cpurse t r è s ‘ in téressan te  
m a is  aussi trè s  ou ve rte . I l  m e  sem b le  q u e  
V ig o u re u x  et R é fle c teu r  possèden t les  titres  
le s  p lu s sé r ieu x . D a n s  le  p r ix  de l ’ In d re , on  
)eu t v o ir  L ’A u ro ro  I I  e t R o u ge  D a im  ; dans 
6 p r ix  do la  M a rch e , H y k s o s  et E ch a u ffou r  ; 

dan s  le  p r ix  d u  B e r ry , R a d ès  ou  T im e s  ; 
dan s  le  p r ix  de la  C reuse, le  rep résen tan t 
B ou ssod , p ro b a b lem en t B ig o u d is .

COURSES A  VINCENNES 

L e  s o le il a  fa it  son  a p p a r itio n  et l ’a rr iv é e
do 
G u h

son   ̂^
q u e lqu es  m a il-coach es  de la  S oc ié té  des 

es a  d on n é  un  u etit a ir  de fê te  à  cette

Ch. Lam y 
Francèa 
Batréau 

Mmes 
E lza  V oge l 

B lancheM arcel 
Franck-M el

Lcgras, m aître d’école Levassor 
G rivet, adj* au m aire Dussert 
Friteau,coDseUlerdép> Edouard

Mmet
Leb lanc, garç.boulang® Esther 
Oharlottc.flU edcLegras Bressan 
V ve  Cbamouillard, Houdry

L es  éco lie rs  seron t joué.s p a r  M lle s  M . L a -  
v ig n e ,  Jou rda , B o ié , B a rra i, etc.

L e s  obsèqu éà  d ’H e n ry  B ecq u e  a v a it  a tt iré  
h ie r  à la  petite  é g lis e  do S a in t-F ran ço is-de - 
Sa les , un  n om b re  ré e llem en t trè s  g ra n d  de 
B o tab ilités  lit té ra ire s  e t a rtis tiqu es .

N ou s à vô h s  recon n u  su ccess ivem en t :

MM. Roujon, Larroum et, Sardou, Ph . G ille , 
M aurice Donnay, HeiV ieu, Bricux, H en ry  Bauôr, 
de Porto-R iche, A drien  Bernheim , Gusteve Gui­
ches, T r iita n  B ernard , V eber, Sch iller, A ag . 
Germ ain, M aroel P révost, M. e t Mme Rostand, 
M. e tM m e  Pau l Adam , M. e t Mme Lucien Muhl- 
fe ld , M. e t  Mme Octave M irbeau, V io te r ia  Jon- 
cières, Léonce de Joncièreé, Oanderax, P . F er­
rier, M. e t M m e W orm s-B a re tta , Léon Des­
champs, Ouillaumet, V . du Saussay, Paul Mou­
net, Vanor. Pascal, P . G in isty, F on v ille , Cam ille 
L e  Senne, W i l ly  B lumenthal. de M arcère, An­
toine, Gém ier, T c rv il, E. V o is , L a  Jeunesse, 
Curmer, Courteline, G. Toudouze, A . Buisson, 
A . Moine. G. Flam ênt, C. Oudinot, Pa rod i, P . 
Escudier, Edm ond Sée. D ecou rce llô iA lfred  P ro s i.

P E T IT E S  N O U V E L L E S

Jeudi prochain , 18 mai, à la  Com édie-Pari­
sienne, à 4 h. 1/2 (p r ix  réduits), 5* spectacle dos 
arlequinades. On jou era  l'amusante com édie de 
M arivaux. Tlîe des Esclaves, avec le  concours de 
Ch. L éger (A rlequ in ), de M lles Goldstein (Cléan- 
th is) e t Fransquct (E uphrosine). Causerie de 
M . È icrre  V rignau lt.

MM. les cr itiqu es , soiristes e t couriéristes 
seront reçus sur présentation de leur carte.

— A  la  lib ra ir ie  O llendorff : Histoire du Vieux 
Temps, l ’adm irab le com édie de Guy de Maupas- 
sant, v i nt de para îire  en une très jo l ie  éd ition  
à 1 fr. to . —  A  lir e  éga lem ent : le Convive, la 
Joyeuse fantaisie d 'H enri Paga t, jouée avec tant 
de succès aux Capucines. —  Luciane, un poème 
p le in  de charm é et de v ie , signé Julie des 
Obiers ; •— et Franchise, la  jo lie  p ièce d 'André 
P ica rd , qui fut applaudie à la  C om édie-Pari- 
sionne.

— De Constantinople :
• U ne troupe frança ise a donné au théâtre de

Càdi-Keuy la  prem ière représentation de l’En­
fant prodigue.

»  L  œ uvre de W orm ser a obtenu un très v i 
succès. M lle  M arie. Bourgain a é t é  particu lière 
ment rem arquable. A u  ba isser du rideau, uno 
ovation  a été fa ite  à l'exce llen te artiste qui fut 
littéra lem ent couverte de fleurs.»

— La  société «  La  Ram pe » pousse active 
ment les dernières répétitions de sa revue, deux 
actes de M. Henry Floury. La  prem ière repré­
sentation est ann.oncée pour la  semaine pro- 
chaine; _____

SPECTACLES à CONCERTS
A u jo u r d ü u i :
A  la  B o d in iè re , à  3 h eu res  : N in o f f ,  l e  lis eu r  

d é  penséê, Suggestion mentale, télégraphie 
hum aine. —  A  4 h . 1/2 : M a tin ée  de M l le  L e  
C h e v a ll ie r  d e  B o is v a l (Ses œuvres).

— A u x  M a th u rin s , à 3  h. : D ern iè re  rep résen ­
ta t io n  des Petites M achin, fa n ta is ie  de M . M i­
ch e l C arré , jo u ée  p a r M lle  M a rg u e r ite  D ev a l, 
M 5 I. T a r r id e  et G u yo n  fils . —  A  4 h. 1/2 : M a ­
tin ée  B e m y .  A u d it io n  d ’œ u vres  d e^ M . de 
S a in t-Q u en tin , a v e c  le  con cou rs  de l ’ au teu r, 
de M m e  C h a rle s  M a x  et do M lle  A é l ,  e t de 
M M . E d . C lém en t C ia m p i, de l ’O p éra -G om i- 
q u e , P e n n e q u in , L o e b , J , B e rn y .

Ce so ir  :
A u x  A m b assa d eu rs , p re m iè re  rep résen ta ­

t ion  de Madame Cardinal el ses filles^ g ra n d  
d iv e r t is s e m en t ch o rég ra p h iq u e  exécu te  p a r la  
trou p e  H e n ry  R a y b a u d .

—  A  l ’Â lc a za r  .d ’E té , ren trée  du  co m iq u e  
P o l in  et d e  John  H e w e lt  a v e c  son  m e rv e il le u x  
th éâ tre  m écan iqu e .

—  A  rO lym p ia ,- p re m iè re  rep résen ta tion  de 
la Fée des poupées, g ra n d  b a lle t  en  u n  acte 
e t  d e u x  ta b lèa u x . de M . Joseph  B a y e r .

Le  p e tit tambour L ina  Campana
L a  Fée dea poupées Lou ise W il ly
Le  bébé parlan t Julia Peü t
L 'E spagnole
L a  ch inoise, etc., etc. Julyet

—  A u  c irq u e  M ed ra n o , ch an gem en t de p ro ­
g ra m m e  e t  nébu ts de :

1® F il l is ,  é c u ye r  ;
2® B u rn e ll, sau ts p é r ille ü k  à  c l ie v a l j 
3® M iès  M a ry , p irou e ttes  à c h éva l ;
4® T h e  H é ra ld s , a crob a tes  ex cen tr iq u es .

réu n ion  m ix te  q u i a  oE tenu  un  très  v i f  succès. 
L e s  m a ils  é ta ien t con d u its  p a r lo  com te  d ’A r-  
lin co u rt, le  b a ron  L a  C aze, M . Joseph  P a stré  
et le  com te  du  D ou et de G ra v il le .  A u  n o m b re ' 
des in v ité s , c ito n s ; la  com tesse  d ’A r lin c o u r t , 
le  com te  et la  com tesse  de M au p eou , M . et- 
’lS m e  du 'Chd !yftf,]M inè';de de;
L a  B ru n iè rc , M m e  de M o r fo n .  la  b a ron n e  L a  
C aze, com te  e t  com tesse de M a le is s y e , com te, 
e t com tesse de Leu sse , com te  et CQintesse de 
M on to zon , com to  et com tesse d e  S a y v e , M . 
L u za rch e  d ’A z a y , M m e Joseph Pastré ,. baron  
e t  b a ron n e  de C a ix , M m e  de L es ta p is , M . et 
M m e D e la m arre , M . de B lan p ré , M M . C h arles  
e t R o b e r t  de S a lve rte , m a rq u is  de B roc, M . E . 
P a s tré , com tesse du  D ou e t de G ra v il le ,  M . et 
M m e  G . A n cc l, M . e t M m e  de C ou rm on t, 
c o m te  et com tesse H o c q u a r t  de T u r to t , v ic o m te  
d e  L à  N oü c , oon ite  de C o rn u lie r .-  ■ '

L ’ép reu ve  ca p ita le  de la  jo u rn ée  é ta it  le  
p r ix  L e g o u x -L o n g p ré , de 2Q,000 fra n cs , o ffe rt 
a u x  tro tteu rs . Ce p r ix  a  réu n i q u e lq u es  jo l is  
m od è les  du  g en re  et a  été g a gn é  a vec  une 
g ra n d e  su p ér io r ité  p a r  R ém u lu s , à  M . C . F o r-

c in a l. , . . ,
L e s  cou rses  d ’ob stac les  on t été éga lem en t 

b ien  réu ss ies, m a is  e lle s  n ’on t pas tou rn é  à 
l ’a va n ta g e  des fa v o r is .

L e  P r ix  de Saint-Mandé, 3,000 fr . ,  4,000 
m ètres , a  été pou r R o sa lb a  (8/1), à  M M . G lax- 
to n  e t  M e r lin  (6 ’  58” ) (C la x to n ), b a tta n t R é ­
v e i l lo n , à  M . L éo n  M a r ie  (M a rg r in ),  e t R e in e  
C lau d e , du  h a ras  de B osc -R en o ü lt  (C ho isse- 
le t ).

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 72 fr . 50.
L e  P r ix  de la R ivière, 2.500 fr , ,  3,400 m ., 

a  été  p o u r S w ee tb rea d  (18/10), au  com te  L . de 
L a  B ou te tié re  (G. R e ev es ), b a tta n t S a k èd e . à 
M . L , F a id e r  (W r ig h t ),  e t B ou d d h a , à  M . Ch. 
L ié n a r t  (E va n s ). . . ,

T-ous lea  con cu rren ts  sau ta ien t en l ig n e  la  
r iv iè re , où S a lcède  fa is a it  u n e fa u te . D an s la . 
p la in e  L e  M a lp rop re  e t  B ou d d h a  é ta ien t en ­
sem b le  d e va n t S w ee tb read , S a lcède  et D on- 
fo r t  lo in  d e rriè re . D a n s  la  m on tée  S w ee t­
b re a d  a v a it  p lu s ieu rs  lon gu eu rs  su r L e  M a l- 
)rop re , S a k è d e  et B o u d d h a ; D on fe r t  é ta it 
ja itu . S a lcède  v e n a it  ap rès la  d e rn iè re  ha ie , 

m a is  ne p o u v a it  r e jo in d re  S w ee tb rea d  q u i 
l ’em p o rta it  d e  d eu x  lon gu eu rs . B ou d d h a  t ro i­
s ièm e  à  u n e d em i-lon gu eu r.

P a r i  m u tu e l à 10 fr .  : 34 fr . 50. P la cé s  : 
S'w’èelbreacl, 19 fr . ; S a lcèdô , 23 i t .  50.

S w ee tb re a d  a  été  ré c la m é  p o u r 9,162 fr . 50, 
p a r  M . H . A n d rew s ..

L e  P r ix  Jason, 3,000 fr . ,  3,100 m ètres , a 
été  pou r B e lla  (8/1). â M . A . Jesson  (C am p ­
b e ll ) ,  b a tta n t L e  Juste, à  M . A . P o u llie r  
(R ù d d ), e t  F o res te r , au  com te  d e  C lcrm on t- 
'T on n erre  (W r ig h t ).

A p rè s  lo  p re m ie r  ob s ta c le  H o m es ick  é ta it 
a rrê té . M in lb r ia r  a fa it  le  je u  d e va n t D jo h a va , 
F o res te r , L e  Ju ste  e t B c lla . D a n s  la  p la in e  
D jo h a v a  e t  M in tb r ia r  é ta ien t en sem b  e d e ­
v a n t  L e  Juste, F o re s te r  et B e lla . A u  pe tit 
b o is  D jo h a v a  passa it à  côté d ’u n e h a ie . M in t­
b r ia r  flé ch issa it. D a n s  la  m on tée  B e lla  se 
rap p roch a it, e llo  d ép assa it F o re s te r  e t l ’em ­
p o rta it  de q u a tre  lon gu eu rs  su r L e  Juste,

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — L 'A u tom ob ile  Club anvor- 
sôis v ien t de fa ire  disputer une course de m oto­
cyc les  et de vo itures aux environs de Merxem.

En vo ic i les résultats :
"Voitures : 1 baron de Crawhez, en 1 h- 16 ; 2 

G régoire, en 1 h. 35 ; 3 Deaubrevey, en 1 h. 47.
M otocycles 1 René Kuhling, en 2 h. 20 ; 2 R i ­

v iè re , en 2 h. 22; H Brat.z.
— Beaucoup de chauffeurs se p la ign en t de ne 

pas a vo ir  leu r moteur au po in t quand ils pren­
nent livra ison  d'une vo itu re qu’ ils ont com m an­
dée. Ceux qui s'adressent à la  m aison Mors, 
48, rue du Théâtre, n 'ont pas ce la  à cra in dre , car 
leè véhicu les sont toujours essayés avec soin 
avant d 'étre livrés aux clients.

Vélocipédie. — Dim anche et lundi prochains, 
grand m eeting de la  Pen tecôte , courses de 
vitesse. L e  program m e com prend :

Dimanche, courses à pied, séries du Grand- 
P r ix  de Bou logne; course de tandem s; course 
d'e m otocycles, 1 heure.

Lundi, course d'amateurs U. S. F. S. A .; sem i- 
flnales e t finale du G ran d-P rix ; course de prim es, 
10 k il.; course de tandem s à pétro le.

La  clôtu re des engagem ents se fe ra  après-de­
m ain jeu d i so ir, à 5 heures.

—  Les succursales do la  M étropole, 16, rue du 
4-Septembre, e t 16, avenue de la  Grande-Arm ée, 
son t toujours les rendez-vous favo ris  du monde 
élégant. L ’Acatène 1899 est. en effet, la  m achine 
pro férée de l ’année et e lle  l ’est à fo r t  juste ra i­
son, car ceux qui l ’ont adoptée depuis six ans 
n 'ont qu’à se fé lic ite r  de son choix.

—  On nous prie d ’annoncer que la  clôtu re des 
engagem ents pour les réunions du Grand P r ix  
cyc liste  de Paris  se fera  le  10 ju in  au vé lodrom e 
du Parc-des-Princes.

P .  M .

B ieA Z X iX ,m B  A S H E n a s n rT a , nouveaux dentiers 
invisibles, laissant le païaia entiurcmvnt lib ie . La 
plus oeJe invention do l'art dentaire. Succès oonsacre. 
t̂uounoÿucCürM/#. M. A -liL H ii, 4,THCJHeyerbecr,44

R O Y A l H O U B I G A N T i

DIYORCES S o lu tion  très  rap id e . B. CHQllET,rap ii
ju r is c o n s u lte ,2 0 ,r t ie  M ilton .

~  û »  sur POTTDSx: 
HKrFSVZX>S>Sa

 _________   â lt& îG  Bractée S.9.0A
Secret de Beauté pour embellir le teint e t lo i 

donner l’éclat et ie velouté désirée.
Bnvoi ctEchantilton gratuit sur dematiOe. 

M IG N O T -B O U C H E R . 19 . r .V iv ien n e . Pet*is

riacoBtl«Focb» pourCycllUeselVoyageare 
e. AvBHtB !>■ l'O^Ar a . P a r i*.

La Ligne se compose de tren te-six  lettres.

PUISIRS PARISIENS
p ro g ra m m e  d es  T h é â tre s

0F E R A . — Relâche.
M ercred i 17 : Faust.
V en dred i 19 : Tann/iawser.
Samedi 20 : Briséis; Samson et Dalila.

F
R A N Ç A IS . -  8 h. 1/2. -  Le Torren t.

M ercred i, jeu d i e t samedi : Le Torrent. 
V en dred i : Le Monde où l'on s'ennuie.

M u siqu es  'm ilita ire s

a. •
•y*

J6 mai. De 4 à 5 heures.

L
U XEM BOÜRG. — 39» d ’in fan terie

Chef t M. Ed. Grossin.
Cyrano............................................ A l l ie r
Sainte-Cécile, ouvertu re  L . Chic
A  Travers cham ps..................................
Fau st: a )P r é lu d e ;6)'S élection . Gounod 
Souhaits A la  F rance................. P én ard

HUILERIES. — Garde républicaine 
[ C h e f: M. ParÔB.
Polona ise de Concert.................  M eyerbeer
La V ie  pour le  T sa r ................... Ol in r a
Mosaïque sur le Songe d'une

Nuit d 'é té ...................................  A . T hom.vs
P a s to ra le ....................................... G. P ares
7* solo pour toutes c la rin ettes. K lqsb________

S p ec ta c les , P la is ir s  du  Jou r

F O L l E S - B E R G È R E J Æ “ a i^ l . 'a
J .TH Y L D A -L s s  G IIAN D E S  C O U R TISA N  ;4S,bal‘» ‘ 
S a t o . —  Les D A N TE . — La Princesse au Sabbat.

FOLIES-BERGERE

OFFICIERS R IIR IS T tR IE lS

a d j u d ic a t io n s

P a r is

ï i n T D T  A PARIS, rue de liamao <yg . 
l l U i l l i L  loca t«“ . C** 182». M ise .4 e r ix  : l/i.OXi». 
A  A d j ' S' 1 ench., ch. not. de Paris, le :10 mai LS99. 
S'adr. à  M »  D 'H a r d i v i l l r r . noi..-6n, h "

Cl 1T  â TDAATCl a P A R IS  : 1* R.des Rosiers.
Â  M â  o U j N o 2 » G r é t r y .  3 . C « . 3 %  e t  1 7 tg .  
R e v .  b r .  9.67i5I e t  14,130». M . à  n r .2 5 5 .0 0 0  e t  160.1* V . .  
A  A d j ' s '  i  e n c h . ,  c h .  n o t .  d e  P a r is ,  l e f t )  m a i  l ÿ w .  
S ’ a d r .  à  M *  P êM O N T S , n o t . , 8 .  p la c e  d e ’ la  C o n c o r d é .

J l^ P A R IS  R“J'TOURNON 'Vaugirarri et
Condé, où s 'exploitent lC "560“ .R ev hèt

NOUVEAU CIRQUE
Merc., jeudis,dim.et fêtes 

matinées à

NOUVEAU CIRQUE
A l’Eau! A l'Eau! 
scènes burlesq.av.le 
Plongeon fantastiq*. 

Le  W a te r-P o lo .

CASINO
DE

PARIS

FO LLE  DÉESSE, par M lle  V a n o r a  
LE.S M IT S U I 

A d e l in a  C L A IR  
L e s  A n g i l o t t i . L e s  s œ u r s  D u n b a r  

LE S  JEES, pantom ime 
K O LZO V A  et ses chions

OLYMPIA Tous les soirs spectacle varié,
____________________  L IT T L E  TIC H
La Fée des Poi*pées. grand ballet.

LES PHOQU ES JONGLEURS 
SE VE R U S S H E FFE R  A T  V A f P T  \ 

Dimanches et fôtcs m atinées. u L l l i i l I l A

FOLIES 
MARIGNY

L A  F O N T A IN E  DES FÉES 
A n gè le  H éraud  —  De  P ibrac 

C L A R A  BETZ
LE S  FLO R E N Z

N E L L Y  FRENCH

n  n  A D  \ H A  Le Garçon de ches Maxim ; Nini 
L L U U I I A I J U  Tremplin.Les frères de la  Terre. 
Spectacle-concert. M atinées jeudis, dim . e t fêtes.

C P  \ T  A i -  B A L T IIY .F o rd y c e .— P o « r  qui s'em- 
I j V j A J j A  balle-t-y ? revue. Petin, Mouillarbourg 
et consorts. MM» P révet. B aldy, M “ * Kamouna.

PIBASSADEURS
M istinguette.etc. Les F ku

I Su lbac,Raiter.LesTrou- 
badours. M “ *» Gaudet, 

•Teury Raybaud, les Paxton.

AT A  \ 7  A D  Pohn . Maurel, Jacquet,
A L u A / i A i l  D  LJ l  C i H elm e, John H ew elt, 
j î » * »  V e r ly , Stéfani, Fleuron, etc .— LesN am edo s.

VINcoca GHEVRIERpÆ " » »  

P e t ite s  A n n on ces
La Ligne.................................................... 6 francs.
Pa r  D ix i)w ertiorw  ou Cinquante lign es

dana lo déla i d'un mois, la Ligne.. S francs.

0PE R A -C O M IQ U E .— 8 h .—  Lea N oces de Jean­
nette; M ire ille .

M ercred i : La Vie de bohème; le Cygne. 
Jeudi e t samedi : M ireille ; les Noces de 

Jeannette.
Vendred i : Cendrillon.

0

C

DEON. — 8 h. 1/2, —  L ’A m our quand m êm e; 
Ma Bru !

Même specta c le  toute la  semaine.__________

H A T E LE T . —  8 h. 1/4. —  La  Pou d re  de PerUn- 
p i n p i n . ____________ _______________________

G Y M N A S E. — 8 h. 1/4. —  G oberon ; Dégénérés 1

V A U D E V ILLE . — 8 h. 1/2. —  Mme de Lava lette .

H E A T R B  S A R A H -B E R N H A R D T . -  0 k  0/0. -
Relâche-.__________________________________________

— 8 h. —  M onsieur X ...; le  V ieux
ï

d e u x ièm e  p la ce  à  F o - 

P la c é s  : B e lla ,

C e  so ir , à  la  s a lle  E ra rd , M . V ia rd o t  donne, 
a vec  le  con cou rs  de M m e  R en ée  R ic h a rd , un  
con cert q u i p récéd era  de q u e lqu es  jo u rs  son 
d ép a rt de P a r is . O n  sa it, cn  effe t, q u e  l ’e x c e l­
le n t  v ir tu o se  s’em b a rq u e  le  25 de ce  m o is  
p o u r  le  T ra n s v a a l où  i l  v a  d o n n er  u n e  sé r ie  
d e  con certs  en  co m p a gn ie  de M . F e rn a n d  L e ­
m a ire .

q u i v e n a it  en le v e r  la  
res ter.

P a r i m u tu e l à  10 fr . : 37 fr .
48 ]fr .]; L e  Juste, 3Ü fr . 50. .

L e  P r ix  du Talus, 5,000 fr . ,  4,000 m ., a 
été  pou r C y ru s  IV  (5/1), à  M , E d . A rch d ea - 
con  (F .  H a l l ) ,  b a tta n t T a n c a r v i l le ,  au  com te 
de L a  B ou te tié re  (C . R ê ev e s ) e t O rizaba , au 
princo. J -M u r â t  (L a w r ie ) .

H o r lo g e r  a  m ené d e va n t O rizaba , M o n s ieu r 
d ’A l lo u v i l le ,  T a n c a r v i l le ,  C y ru s  IV ,  M aster, 
R é v fo e n e e  et M u s ic ien n e . D an s la  g ra n d  par- 
cour.s H o r lo g e r , C y ru s  iV  et O r iza b a  en sem b le  
g a lo p a ie n fd e v a n t  M o n s ie u r  d ’A l lo u v i l lo ,  T a n ­
c a rv il le , R évé ren ce , M asteV  et M u s ic ien n e . A  
la  b a rr iè re  M a s te r  tom b a it. D a n s  la  m on tée  
i lo r lo g e r ,  O rizab a , T a n c a r v i l le  e t  C y rn s  IV  
é ta ien t en  pe lo ton  ; les  au tres, éche lonnés , 
é ta ien t b a ttu s , H o r lo g e r  fa is a it  u ne fau te  
a v a n t  le .d e r n ie r  tou rn a n t d ù  C yru s  so râp- 
p ro c b a it  d e  T a n c a r v i l le  ; ap rès  lu tte  C y ru s  IV  
r e m p o r ta it  d ’u n e  en co lu re . O r iza b a  tro is ièm e  
à  tro is  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr .  ; 52 fr . 50. P la c é s  : G y - 
ru s IV ,  17 fr .  50 ; T a n c a r v i l le ,  15 fr . ; O rizaba , 
30 francs .

L e  P r ix  Legoux-Longpré, 20,000 fr . ,  4,000 
m ètres , a  été  p o u r R ém u lu s , à M . A . F o rc i-  
n a l (D e s ié ra y ), 6 ’ 30” , b a tta n t R o ch e fo r t , à M . 
A .  C o n a rd  (M é t iv ie r ) ,  e t  R o y a l-N o rm a n d , à 
i l .  A . Y i e K V i e l  f i ls ).

\ /ARIETES; 
Marcheur.

PA L A IS - R 0 Y A L .- 8  h. 1/4. 
la  patte.

• C a ille tte ; U n fil à

P O R T E -S t-M A R T IN .-rS h . 1/4.— Plus .que Heine. 

G T ÏT E . — 8 b . 1/2. — Les Sœura Gaudichard.
û 'îE A TR E  L Y R IQ U E  DE L A  R E N A IS S A N C E .— 

8 b. 1/2. — Martha^________
A M B IG U , " r  8 h .,1/2. —  La  L ég ion  étram rèce .

JOU VEAUTES. —  8"h. 1/2. —  L a  Dame de ciiez 
Maxim. .. _

R Ô IIF F E S -P A R IS IE N S .—8 h. 3/4.— Misa Helyett.
3/4.— Les A ppa- 
parle.

N

CO M E D IE - P A R IS IE N N E .  - 8  h .
. jren caa ; l 'A n g la is  t e l  q u o n i e

N O U V E A U -T H E A T R E . - O h .  —  Relâche.

T
H E A T R E -A N T O IN E  (E X -M E N U S -P L A IS IR S ). 

8 h. 1/2. —  Les Gaités de. l ’Escadron ; Cœui’- 
b le tîe . ________________

0 L IE S -D R A M A T IQ U E S . - 8  h. 3/4. - L a  Dem oi­
se lle  dù 'Tëléphone. '

L U N Y . — 8 b. i/4. —  Le  M onsieur du second; 
le  Champion du monde.

DEJAZET. 8 h .^ 2 ^ —  L e 'M a n d a t ; Joli Sport.
r rH E A T R E 'D ÏÏ"C a  R E P U B L IQ U E .-  8 bTT/g. -  
1  L a  Mendiante.

B

J

LA BODINIERE. 3̂
Matinécs-Conferences. —

TO U S LES JOURS 
heures et à 4 h. 1/2. 
L e  soir, Spectacle.

H ô tk l e t  R e s t a u r *  ̂'OYOT '2LÔ dO »!’ M .  p .
475.000». A  a d . i '8 ' l e n c h .  c h .  n o u  d e  P a r is .  le S '^ m a i  
1899. S 'a d r e s s e r  à  M « D u b a u , n o t . .  3 . r u e  L a f f l ' t e .
B I D  A D T È  à  P .A R IS . r w c  de La RochefoucnuUi 
I  J l U r  C «  712“ . R o v .  3  M 1 8 » . M .  à pr. 4 0 0 . 0 0 0 » .  
A  A d j '  S ' 1 e n c h . ,  c h .  n o t .  d e  P a r is ,  le  3 0  m a l  1H99. 
S 'a d r .  à  M *  .Mp y n e . n o t . 7 . r u e  L a f f l t t e . d é p o s  p n c h .
n R O P "  d 'a n g le ,  c o m p *  2  M a is o n s  : i® rue de Ci'ni- 
I  versité,l49.GtMalar,13; 2® r .  â / a î a r .  7 5 .C®* 3 8 0 * .  
Rev. b r .  1 8 ,756 . M .  à p r .  189.000». A  A d j ' s '  1 e n c h . ,  
c h .  n o t . ,  .30 m a i .S 'a d r .  a u x  n o t .  M *»  D EU A P A LM B.8«r. 
V i l l e r s e x e l ;  L a n q u e s t ,9 2 ,b® H a u s s m a n n ,d é p .e n n h .
l î  A T S O N . r . 'O r d c n c r T J J Ô .  C«» 300® . R . b r .  l l . l â l » .  
i i i A i  M . à p .  125.000». A  AD J. s . l e n c h . c h . n o t . i e . 1 3  
j u i n .  M *  L e f e b v r e ,  n o t a i r e .  6 9 . B® H a u s s m . io n .

VE N T E  a u  P a la is  d e  j u s t i c e ,  à P a r is ,
le  7 j u i n  1899, à deux h e u r e s ,

MAISON A  PARIS, RüeMONGE, 77

S

Télép:i56.70

Tr é t e a u
DE

T A B A R IN

,r
Plus que Raide, revue : Anna 

Thibaud. Reschal, V ilbert.B . de 
Castillon , S te lly , P léb ins, Chavat.

58.rue P ig a lle .T é l.1.36,42.T»les soirs, 
9b j/2 : Fursy, H yspa M oy. Et Allez 

donc! L e  G allo et M ary Auber

I bsMATH
36. r. Mathurins.

)  r v r o  T.213.4!.-9“ J/2.Bonnaud, 
l l l i i j  Baltha,Fragerolie .G uyon 
Vive VAimée! M arguerite Deval

L ’A N G L E  DE L A  R U E  L A R R E Y  
Contenance 122 m ètres environ.

M ise à p r ix .........................  1 0 0 , 0 0 0  francs;
'adresser à Pa r is , à  M”  R a yn a u d  e t Leboucq, 

avoués: à M» Raynaud, syndic de fa t l li ie s ; 
à M* Hocquet, notaire.

“ u n  hnÀ TA 'îC A 'X TC ! B illy ,4 ê et4 8
grou p e  d e D  i i l A i ü U i l Û  et f u t  Freèneî, 2 5 , 
2 7  et 29. C»* 1 ,6 6 4 “  env. Rov. to ta l 5 7 ,5 0 2 . M. àip. 
4 0 0 , 0 0 0  f r .  A  a d j .  s . 1 e n c h .  C h . n o t .  Paris , l o  6 
ju in  9 9 . S'ad. aux not. M “  P . R ig a u lt .  B** Sêbaete- 
po l.3 l,d ép .d e l’eDch., e t Panhard, 4 .r.R ou gem on t

VE N T E  au P a la is  de justice, à Paris,
le  31 m ai 1899, à deux heures,

1. MAISON BOURGOGNE, 36
Revenu b ru t: 18 ,620  fr .en v iro n  • ■

M ise à p r ix ................  2 0 0 , 0 0 0  francs
M f A T Q A A T  cam pagne à M O NTM O RE NCY 

2® M A l ü u l N  lieu d it la  P o in te  R oguet. , 
Contenance: 1 ,252  mètres

M ise à p r ix ..................  1 0 , 0 0 0  francs
n n ü D D  A TAT p rop re  a b â t ir  à  S t-G R A T IE N  

3® i r j t l l l A l A  (Seine-et-O iso),avenue Câfinat, 
Cont«» 8 24 “  52®. —  M ise à p r ix  : 1 , 0 0 0  fr.

S'adr. à M™ M o u i l l i fa r in b  et Oosselin, avoués ; 
Paul G irard in  et Théret, notaires ; Bourgeeis, 
nota ire à Deuil (Seine-et-O ise). _______________

VE N TE  au Palais~de justice, à  Paris,
le  31  m al 1899, à deux hèuteïi,

MAISON A PARIS
de Choisy, 159, 161 et 163, et Passage St^ 

2 et 4. — M ise à  p r ix  : 8 0 , 0 0 0  fr. 
P rê t  du C réd it foncier

Aventœ 
Hippolyte,

S

Lks CAPUCINES
S9.B®Capucines.Tél.156.40 | F i i

les Tribunaux comiq* 
aux, J“ ® Saulier 
irt nocturne. Revue

:tyrs.Télép . 
8 h .  i/2. -

A ttract.n ou v '*».M a tin .: Dim ., Jeud.,féte8,à2 hd/2

I IA T T T  TAT D A T T A l ?  ToR® le® so irs .à  8 h,l/2. 
* l U U L l . ' “ lh U L J l j  J  S p e c t a c l e -Co n c e r t -B a l  

Tous les Samedis, grande Fête de Nuit.

T T A  A T  ü  Té lép . 407.60. —  Tous les soirs. Ohé, 
T j I u  A J u l j  Vénus! p ièce -fée r ie  en 2 act.et 9 tab l.

CARI T A A T  43 ,r.T '-Auvergne.-TéIép.256-43 . 
jljUi\9»'l/2.Xif7ucs-LiyMes-Li(/tiCS.Gilb*®

GR A N D S  TYTTTnAVTAT De 2 h. à  6 h'*».
M A G A S IN S  U U i  A 1  L jL j  Altract9*variées.

.Ü a  m èr Qla&ialô^et ïé s  
habit® : Chasse aux ours 

b lancs.etc.De 2 h.à min*.
La  V IE '

A U ________________
IS.rde C/te/iy.Entr.-''e 1»

r t  B A I T I ?  de Suffren, 74T— 1)ô il®  
-i l i U Ü J j  à7®. Entr.: l » .A 8Ceo8®»: 1». 

DE P A R IS . Concert. Théâtre,Attract»*.

I ÎA D T C ', , , .1  / A A  •âv. Suffren. 100.— Reconsti, 
i  A u l ü  liiu l/ tu t io n d e la C o u rd e s M ira c le s . 
etc. Entrée 1». V en dred i 2». MardiOmai, ouverture-
T A T T D  T?T ü T D ü T  Ouverte de 10 heures 
l ' J U l l  C jJ r  r  C ju  du m atin à 10 h. du soir. 

G R A N D  R E S T A U R A N T  au 1®' étege.

U Y " p  JvyfELhts.pince-nez.optique.photographie. 
D 1  I I  N evou s servez que d e lap laqu e  augélatino- 
brom ure B yr, optic®-spécial.,60,G/i-d’.'é.ntin,Paris

EXPOSITIOMS

SALON Dü FIGARO
l ’ a r t  d a n s  l ’ h a b i t a t i o n  m o d e r n b

[ j E  0 A S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de H e c t o r  G U IM AR D

Ouvert de 11 heures à 6 heures

BOÛFFE 's-D iKNORD. — 8 h .— Joséphine vendu©
par ses Sceurs,_________________________ _________

E LLE 'V ILLE . —  8 h. i/4. — L e  Château des 
T i l le u ls » .  _

M O N T M A R T R E . — 8 h .O ^ . —  Cartouche. '

M O NCEY -8 h.ü/2. —  M énage pauvre^_________

C IRQ U E  D 'E T E .— 8 h . 1/2.— Spootacle équestre.

a r d i n  D ’A C Ù L IM A T A T IO N .. .. ,
.Jeudis .et diaianches : Concert.

CIN E M A T O G R A P H E , fondé parM M .Lu m ière,d e 
LydD ,Ï4 . bou lev . des Capucines (Salon indien).

L e  V e n d r e d i  r é s e r v é  a u x  I n v i t a t i o n s

AVIS fflOaSAINS
C orresp on d a n ce  p e rs o n n e lle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions -de C o r r e s p o n d a n c b  

A V IS  PERSONNELLE, nous déUvrons 
des B o n s  d e  6 F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

Rd e  B. —  Le  Crédit français, 2 chaussée d 'An- 
, tin, achètera avantag'eûsemcnt vo tre  nue 
p ropriété d 'ob ligations à l ’ insu de l ’usufruitier.

J T ) n  Zsqnbdldm s'zm fnhrrd edkdssqd qdbtd 
i D .  v .s d m  rtookhd md rnhr ozr Izkzcd Edqzk 
snts on lq  qdudinhq zt ok tru hsd . Szbld szins.

BREVETS O'IHVENTiOK
I  'VENDRE, le  B R E V E T  F R A N Ç A IS  pour une 
\  m achine à laver fonctionnant par la  pression 
de l ’eau de la  maison, trava illan t automatique­
ment, safis fra is. Les possesseurs bnt de grands 
succès en A llem agne. *-• S ’adresser sous 0 . 84, à 
D. Schurmann, o ffice  de pu b lic ité , Düssêldorf.

SPORTS
C h ev a u x  e t  "Voitu res

AGENCE H IPP IQ U E .S . rue Berryer.T*»* occas.en 
chev®,voit., se llerie  s’y  trouvent. Téléph. 504.95.

I esp lu s B E A U X  E Q U IP A G E S  pour le  haut com - 
j  m erco : Voitures attelées èn location . Voitures 

Annonc.-RécI.H .Ho3tein(47,49,51,r.de La  Chapelle.

P.L
ÉQUIP.4GES DE LUXE 

E JE U N E , 15-17, bou levard  des Invalides. 
B o n n e  c a v a l e r ie . L o c a lio n s p 'la  campagne

A ces Annonces est
A V IS

api
un Tarif dégressif, àontiesp 
diminuent en raison àe V: 
portance des ordres.

E x p o s it io n s  e t  V e n te s

A B LE À U X  
ü u i

'adresser à  M ‘ * M a r t i n  d u  G a r d  e t  B o g fa h d i  
avoués ; M . Turquiiï, curateur.

E n v iro n s  d e  P a r is

S t  T l,r A T T D - L E S - F O S S E S ,  b* ta P it,47 .
" M A L  a c ® «7.ign“ .M-.àp.35,ooo».A'Xdj®

i . c h .n o t .6 ju iû .M * P É R o 5 fN B ,n '* 1 8 , r .P é p in iè r e

p K O P -,

8 'i c n ch .ch .n o t.6 ju io -M «P É R oN N B .n '*1 8 ,r .F 6 p in  

A d ju d ica tion  au Pa la is, le  l® ''jû îû  'Î8W7

PROPRIÉTÉ

S

A  USAGE D t FABRI^ÙE DE TOlLES
ciRèES à  S T â IN S  (Sé ine), rue 

arnot, n«® 2, 4 et 6, e t  route de fo in f-Z )en ft, 
GONESSE. —  Louée nar ba il : 8,000 francs. 

Contenance : 2 n. 35 a. 43 0 .
M ise à p r ix ...........................  51,975 fr.

'adresser à  M «» Audou in  « t  Auzoux, avâiiâs, 
e t B r e u il l a u d , notaire.

P r o v in c e

A T C Ü  a d j ®, Etude M® F i l l e u l , not™ à  Beauvais, 
U l i j i J  18 m ai 1899,àdeux heures 
av.parc do3h. à4“ ‘ * ga re  Beauvais

18 m ai 1899, à deux heures, CHATEAU

500  V O ITU R E S . H ARNAIS .occ.gn/TRm .S .r.D aru
MAIL-COÂCH.~'Victoria. Omnibus. 5 » " ,  r. Cirque.
T a t t k r s a l l . j'oudï, chfivT<V6.QD-Ë0Y.5»".r.Cirque.
M ercred i, chez C h é r i , DUC C A P Ü T TE . par Binder.

Bo n n e  JU M E N T g r is e ,9 a.. 1*58, a fa itto u th iv e r  
sçrv i fo  coupé. -A L B im T . 51, av. l ’A lm a. matin.

C o u p é 3 /4 .C H A R R E T T E a n g l.M Y L O R D .6 9 .a v . W agram

A v e n d r e  ; Beau double p û N Ê Y .5  ans, vite,doux, 
attelé à bughy ; H A flN  A jS  noir, le  tout à  l'é ta t 

de neu f.— S adr.de Beau lie u ,83.B't deCourcelles.

A  VENDRE 3 IR L A N D A IS  ; m atin;17.r.LaT rém oïlle .

CDSIffllSSURES-PRISEURS

M

Et u d e  de M® O b o r g b s  G O U TTES, avoué licencié , 
à Béziei's, y  demeurant, rue Guibal, 10.

VE N T K S U R  L IC IT A T IO N  (ies  étrangers adm is), 
au Pa la is  de ju stice, à  B ézie is , pâr-cT»vaat 
M. V a n d ék t, ju gé  coiûùiis, à  CM fins. . ' 

A d j u d ig a t j o n  fixée au lundi 29 m al 1899, a  
8 heures du matin ;

PREMIER LOT X

UN BEAU DOMAINE
D it LA M A R TIN E

SITUÉ commune de COLOM BIERS, à  4 k ilom . d© 
Béziers, à proxim ité de la  gare  de Colom biers 

et du Canal du M idi.
Ce domaine, d'une contenance de ss hectares 

en viron , entièrem ent com planté de v ignes en 
p le in  rapport, com prend :
A ISO N  DE M A IT R E , logem en t du régisseur, du 

. ram onet et des gens de service. Vaste cav© 
avec foudres pouvant conten ir env. 6,800 hect.

Près des constructions, se trouve uu beau 
parc d 'arbres centenaires, b e lle  serré a r ’eo 
orangers e t palm iers, ja rd in  d ’agrém cu i ;8t 
Jardin potager, eau très abondante.

M .àp r.: Deux.cent m ille  francs, c i . . .  2 0 0 ,0 0 0  fr .
DEUXIÈME LOT :

UNE GRANDE MAISON
d 'hab ita lioo  é levée  de tro is étages, sur rez- 
de-chaussée, sise à Béziers, rue.Nationale, 72.

Misa à  p r ix ...............  5O.,Q0Q Jr. .
Ces im m euoles dépendent do. la  sucoesslou 

du sieur . Jules. Praalndt, quand i l  v iva it  p ro ­
priéta ire à Béziers. ■ .

POUR TOUS B B N S E lG N »rïN TS  :
S'adresser à M® G o u t t e s , avoué poursu ivant; 

so it à M®» Pu y  et JuUian, avoués coUcitanta ; 
soit au gre ffe  du Tribunal c iv il  d e  Béziers,-où 
se trouve déposé le  cah ier des-charge».

Pou r ex tra it: G. O o u t t e s , avoué, signé.'   _

B o rd s  d e  la  M e r  ......................

m ERS-suR-MBR. 04® P R O P I . . . .
Gare. C*® 17,000“ . M. à p r . 80,000».A  A d j ' e» 

1 ench.,ch .not.Paris ,6 ju in . S ’ad. not. M®®yiNCENT, 
Labouret, R o b ineau et Rob in .6,r.du Louvre.cnch.

VENTES A L 'A M IA B L S  \ 

E n v iro n s  d e  P a r is

VERNON. bklle propriété
la  G a r e  et la  S e in e . —  S’adr. à M® R i v e t , notaire.

B tsR O P R IÉ T É  de Campaônb à VÉNDRK  à 
e l l e !  i’am iafelô,à A N D R E S Y  (S. e t-0 .).à 5  min. 

gare .M ““ d ’habit.,com m »,serres,etc.Très beau paro 
s'bordSeine.C «® l®81®env.^ 'ai

VENTES ET LOUrùiéS
P a r is

AG ENCE DB LO C ATIO NS , 10. rite de la PflX.

PA S S Y -E to ile . Spécia lité  de Ventes é( Loi\aUons 
à l ’O FF iC B iM M ', 57, r-. dePag&v- Téléiih . 693.'.tq.

Â 'VENDRE, 3 des plus belles MAlSü»S'S niouoie^s 
des Champs-Elysées, pows’ant ôtre con von ies 

en Hôtels. B .AUDuIN, 98®**, B*Haussmann. 4 â 6 h.
G<̂  A ^ * ,  4 ch .au  4* étage. Aé.r.Général-Foy.l.sQo».

o u pT h Ô T E L  à LO U ER, près E toile, parc 2.UUÜ®. 
kl G4 choix  A P P "  e t H O TELS, vendre ou louer. 
S ’adresser P A R IS -O F F IC E , 16,

>pliqué 
riaa 
tm-

V e n te  après décès d e M . * ♦ * ,  anc. ambassadeur.
iÂ U X  - -  . .  .

B.8.2?mài.3h. Ea;iî®*23. lt)l/2k5®”l/2. M® A u l a r d ,
T
c” -p ',6 ,r .S t-M a jcri M.FÉRAL,exp.,54f8Montmart'»

i  l ’A pp ian , Bras'cassat, Chariot. Julea 
ré.etc.DESbLV : D avid d 'A n g e r s .H ô t 'D r o u o t ,

place Vendôm e.

i  V E N D R E  A  L ’A M IA B L E . M AISO N  éÔ M lü  
\  TU EU SE, près Porte M a illo t.^ *  vo ie , ascens', 
etc. Loc. jusœ  2.800». R ov. 33,60^. P ' 525.000 fr. 
Journal des > roprif^ ta lrgs,14b i8 .b *Pois8onn i’'‘ri».

Ba i l  a  cE D E R  de suite, rue de Borri (Champs- 
E lysées). Très grands locaux ot am énagem " 
pouvant serv ir  pour ExfosU ions, SaU'ôs de 
sports, Concerts, ou toute autre exploitation.

S 'adresser â M. L. D E LPSU C H , liqu ida­
teur, 16, rue de V a lo is, le  matin. •

P6 U R  CAUSE DE I-fr ’ A R T , à Vendre d u i‘ù ile , 
mèüblé oû non, Spli»ndide et Luxueux HOTEL, 

sur be lle  avenue. Récept. uniq. 7“  haut'. Tout le 
con fort mod. Ecur. Rem . et Belle M A ISO N  [Opéra], 
toute louée 4 50 ®/o. M.THiÉnAÛT, 20.T. M irom esnil.

H'Ô T E L  P A R T IC U L IE R  t o u t  MEUOLi, ,foh i.3sa l. 
(Ch.-m.ysée8). S 'ad. T ik fsk . 22 j .  desCaflucynes.

E n v ir o n »  d e  P a r i »

ON CHERCHE Ë N  LO C A T IO N , de suite, ju s fo ’bn 
novem bre 19Ci0,à30 K45 minutes d© Pans,Ouest 
ou N ord , P R O P R IE T E  M EUBLEE avec ja rd in , 
4(30 à toOfr. pal: m o l^  »—E crirçO . G. P-i F igaro .

St r i T )  À rUTTèAT'10 rninute» gard 'ù 'T înghien, à 
' u  I i A I I Ë a  louer G R A N D E  V IL L A  conior- 
lab oiùent meublée. 7 chambres, h®» 'cabinets 
to ilette , salon, b illa rd . Jardin, 4,500,mèt. Eau, 
gaz. D ro it de pêche et bateau ^ur )es deux lacs. 

S ’adresser au Jard in ier, avenue Gi.rarqin, 5,
' e t  avenue Barbe-Bleue* 17..

-
Ayuntamiento de Madrid
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E t r a n g e r

A LOUER A LUCERNE
A P P A R T E M E N T  D ie o  m e u b le ,  c o m p lû t ,  s i t u a ­
t i o n  e t  v u e  s u p e v b e ,  t e r r a s s e  e t  j a r d i n ,  a u

Su a i  du • Schw eiserhof. » —  S ’a d r e s s e r  à  
MARLBS N A G E R ,  p i'o p ® * , L u c e r n e  ( K  861 L ) .

AVIS COWHERniAUX
I n d u s t r i e ,  F o n d s  d e  C o m m e r c e _______________

A  C E D E R p ®  c a u s e  m a la d ie  a f f . a l im e n t . R a p p o r t n e t  
12.000*. P r i x  à  d é b .  P r è s .  B o c t i n ,  3 0 . r . T a i t b o u t .

Ma i s o n  d e  c o m m i s s i o n  e n  a l i m e n t a t i o n ;
1 s e u l a r t i c l e  d e  M a r q u e .  P a s  d e  c r é d i t .  N e ts  

l&.OOO*. P r i x  30 ,000*. —  D E L O R M E ,  18 , r . d u  L o u v r e .

AFFAIRE ADMINISTRATIVE
F a o i e , a g r é a b le  

, , e t  d e  b e l le s  r e la t io n s
B É N É F IC E S  N E T S  : 4 7 ,5 0 0  F R .

Q u i  a u g m e n t e r o n t  c o n s id é r a b le m e n t .  
O n  t r a i t e  a v e c  6 5 ,0 0 0  f r a n c s .  

H A N O L .  1 4 . R G B  R O U G E . M O N T

f a b r Î q Î œ d e  SERRURERIE D’ART
A r t . 8 p é c * . C l ie n t . r i c h e . I m p “ ‘ m a té r * .  A f f ® * d e d i r ‘ '®o. 
N e t4 5 .0 0 0 '.P »  140,000*. B O N N E C A Z E .5 2 ,r.E t“ « - M a r c e l.

PENSION DE FAMILLE
Â L A  M A D E L E I N E ,  b e a u  R . - d e - C h . .  33  j o l i e s  

c h a m l j r e s ,  c l ie n t è le  d e  1»® o r d r e .  A f f .  p r o u v é e s  
52 ,000*. P»4Q.OOO*. J a c q u e s ,  8 , r . d e  H a n o v r e  (O p é ra ) .

EN T R E P O T  D E  B IÈ R E S
7 3 ,0 0 0 *  nets p a r a n  avec 2 0 ,0 0 0 * .

3  c h e v a u x .  3  v o i t u r e s .  P a v i l l o n  d 'h a b i t a t io n .  
A f f a i r e s  a u g m e n t a n t  t o u jo u r s

E n  1 8 9 4 .................  6 7 .5 2 5 *
E n . 1 8 9 5 .................. 7 0 .2 8 3 *
E n  1 8 9 6 .................  7 3 .4 7 1 *
E n  1697 ..............  7 6 .3 8 'jf
E n  1 8 9 8 .................  8 0 .9 7 2 *

E x c e l le n t e  a f f a i r e  
M .  C H A L A M E L ,  7 . R U E  L E  P E L E T I E R ,  P A R I S .

L

S t lS O I S  R E C O B S tlID fE S

O b je t s  a r t i s t i q u e s

P I A N O  m o d è le  P a p e , 3 5 , B i* B " * - N o u v e l le ,  1«® é ts» .

P a r f u m e r i e

IN S T I T U T  F E M I N I N ,  E c o le  d e  B e a u t e .  L e  v is a g e  
e m b e l l i ,  r a j e u n i .  —  M “ » L ü ig g i .  6 . r u e  G lu o k .

BÇONS d e  b e a u té .  S o in s  d u  \n s a g e .  E f f a c e m e n t  d e s  
r id e 8 .M '° * M a l lé ,8 1 .  r .  d u B a c .  1 h . à b h .  e t c o r r e s p .

H y g i è n e ,  H é d e c i n e ,  P h a r m a c ie

V I N  D E  C O C A  M A R I A N I ,  41 , b o u l^  H a u s s m a n n .

Le s  A N A L Y S E S  M É D I C A L E S  ( u r in e s ,  c r a c h a ts ,  
s a n g ,e tc . )  e x ig e n t  u n  o u t i l l a g e  p e r f e c t io n n é  e t  
u n e  g r a n d e  s c ie n c e . E l le s  s o n t  e x é c u té e s  d ’u n e  
fa ç o n  i r r é p r o c h a b le  d a n s  le  L A B O R A T O I R E  
M O D E L E  d e  l a  P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  r u e  
P r û u o f ,  7 9 ,p a r  T u n  d e s  d i r e c t e u r s . a n c ie n  c h e f  d e  
la b o r a t o i r e  d e  la  F a c u l t é  d e  m é d e c in e  d e  P a n s .

VOTAGES ET EXCURSIONS
p a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s

M O U V E M E N T S
N e w - Y o r k ,  13  m a i .

L A  C H A M P A G N E  (C . 0 .  T . ) ,  p a r t i  à  m i d i ,  a l l a n t  
a u  H a v r e .

L A  B R E T A G N E  {C. G . T . ) ,  a r r i v é  à  11 h .  55  s o i r  
v e n a n t  d u  H a v r e .
  P a u i l l a c ,  13  m a i .

S A IN T 'L A U R E N T  (C. G .  T . )  a r r i v é ,  v e n a n t  d e s  
A n t i l l e s  e t  d e  C o lo n .

V e r a - C r u z ,  14 m a i .  
S A IN T -G E R M A IN  (C . G . T . )  p a r t i ,  a l l a n t  à  S a in t -  

N a z a ir e .
C o lo n ,  14 m a i .  

F E R D IN A N B -B E -L E S S E P S  (C . G .  T . )  p a r t i ,  
a l l a n t  à  P a u i l l a c  e t  à  M a r s e i l le .

« .  L e  H a v r e ,  15  m a i .
L A  N O R M A N D IE  (C . G . T . ) ,  a r r i v é  à  5  h .  m a ­

t i n  v e n a n t  d e  N e w - Y o r k .

É T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
A L L E M A G N E

( t E N T R A L - H O T E L ,  le  p l u s  g r a n d  
i e t  le  p lu s  é lé g a n t  H ô t e l  d e >ERLINfeO chamb. En face la gare de Friedrich-Strasse.

B
BAD KISSINGEN. R u s s i e

D AAT\r-s/L-R H IN . -  G R A N D  H O TEL R O Y A L . 
D U l i i l  M aison de 7»® ordre. Grand ja rd in

V U E  SUR LE  R H IN  E T  MONTAGNES

W/Tl?QR A T1T?AT H ôlel Nassauerhof, raagnifl- 
f î  ir iO D ilU ljil quem* reconstruit et agrandi.

A U T R IC H E

l / T F A T A T l?  H ôtel M étropole, R in g s t r a s s e ,  q u a i  
i I C j I M i E j  F r a n ç o is - J o s e p h .  M a is o n  1 *® o r d .  3 00  

c h . d e p . â . 2 , y c o m p r . é c la i r . é  e c t . ,s e rv « » .S a lo n le c t® «

S U IS S E

B A L L A I G U E S ,  9 3 0 “ . G^ H ôtel Aubépine, 10  h®** 
P a r is .  V a s te  p a r c .  F o r ê t  s a p in s  a t t e n * .  C o n f o r t ,  

b a in s ,  d o u c h e s ,  m a s s a g e . B o n n e  c u is in e ,  l a i t  
c h a u d ,  p e t i t  l a i t . —  J e a n  L b b e s c h e ,  p r o p r ié t a i r e .

GE N È V E .  Grand H ôtel de la P a ix ,  1*® o r d r e .  2 00  
c h a m b .  M ie u x  s i t u é  e n  fa c e  L a c  e t  M o n t  B la n c .

E N È V E .  H ôtel de R ussie, 1*® o r d r e .  M ie u x  s i t u é  
' a u  b o r d  d u  L a c .  —  M a r s e i l l e ,  H ôtel Noaüles,

- s / M o n t b e u x .  G^ H ôtel R ighi Vaudois. 
P o s i t io n  u n iq u e .  I n s t a l l é  a v e c  le  p lu s  

150 c h a m b r e s .  P r i x  m o d é r é s .

G
GLION.......

g r a n d  c o n f o r t

KA I N T - B E A T E N B E R G ,  L a c  d e  T h o u n e ,  1 ,1 5 0 “ . 
L a  s t a t io n  c l im a t é r iq u e  p a r  e x c e l le n c e .  

Grand H ôtel V ictoria, s e u le  m a is o n  1»® o r d r e .

4 0 9  M E T R E S  7 T T D T r « U  L .A C  D E  Z U R IC H
A U - D E S .  D E  L A  M E R  Z LlKiijn 1 6 0 , 0 0 0  H A B I T A N T S

La  p l u s  G R A N D E  E T  L A  P L U S  I .M P O R T A N T E  V I L L E  D E  L A  S U IS S E .  
C o m m u n ic a t io n s  d i r e c t e s  d e  e t  p o u r  to u te s  le s  g r a n d e s  v i l l e s  d 'E u r o p e .  

R o u te  c h e m in  d e  f e r  l a  p lu s  c o u r te  p o u r  I T t a l i e  » « z  S t - O o t h a r d ,  M e i l le u r  
c e n t r e  p o u r  le s  e x c u r s io n s  s u is s e s  ( R ig i - K u lm ,  2 h .  1 /2 ;  P i l a t u s ,  3  h e u re s  ;

SUPERBES PROMENADES
g r a n d io s e  p a n o r a m a  a lb in .  N a v ig a t io n  m a g n i ï ï q u e  s u r  l e  la c .  U n iv e r s i t é ,  
P o ly t e c h n ik u m  d e  l a  F é d é r a t io n .  M u s é e  d e  l a  S u is s e  a v e c  c o l le c t i o n  a n t i ­
q u e  c é lè b r e ,  S iè g e  d e  l ' i n d u s t r i e  d e  l a  s o ie ,  T h é â t r e ,  C o n c e r t ,  C e n t r e  d e s  
S p o r t s ,  R a m e .  V o i le ,  L a w n - T e n n is ,  V é lo  e t  F o o t b a l l ,  B e lv o i r  p a r k .  ,

Le  B u r e a u  o f f i c i e l  d e s  r e n s e ig n e m e n ts ,  P a la is  d e  l a  B o u r s e ,  d o n n e  to u s  
le s  r e n s e ig n e m e n ts  d e  v o y a g e ,  e t c . ,  e t c . ,  g r a t u i t s .

-  H O T E L S  - H O T E L S et P E N S IO N S
B a u r  a u  L a c ..........
B a ü r  e n  V i l l e . . .  
B e l l e v u e  a u  L a c . 
D a l d e r

G r a n d - H o t e l .
V i c t o r i a ....................
ZüBCHEROF...........
A U G Ü S TIN E R H O F . .
B a h n h o f ....................
B e r n e r u o p ..............
C e n t r a l  ....................
C e n t r a l p o s t ..........
G u ic h a b d ...................

I R * G o t t h a b d ............... I I  R ( U t l ib e b g
I  » L im m a t h o f ............. I I  • A n n a b u r g
I  » PFAU E.N ........................ I I . B e a u  S it e

P O S T . . . . . . . . . . . . . I I  » H o h e n l in d e n
I  » R.OTHAUS..................... I I  > J a k o b s b u r g
I  * SC H W AN EN ................. I I  . N e p t u n
I  • S C H W E IZ E R H O F .... I I  » P l a t t e n h o f

I I  » S C H W E R T ................... I I  • S o n n e n b e r g
I l  » S t a d t h o f ............... I I  • T ie f e n a u
I I  » S t e r n ....................... I I  « W lL D E N M A N N
I I  • W a n n e r  g a r n i . . . 11 • W a n e d o r f

I I  » K u r a k s t a l t e n E n g e l  W a d e n s w e il
11 • ET P e NSIONEN. D u  L a c  R a p p e r a w il

F R A N C E -  H ô t e l s  r e c o m m a n d é s
P e n s io n s  d e  f a m i l le »  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

Ces A nnonces jou issent E u n e  
A V I ^  t r è s  grande réduction pour u n  
^  m inim um  de  15 in s e r t io n s  p a r

____________________m o is .

PARIS. LANGHAM HOTEL dÆr^a
C h . - E ly s .  L 'h o t e l  p a r  e x c e ll® *  d e s  f a m i l .  a r i s t o c r a t .

PARIS H ô t e l  B R A D F O R O ,7 0 ,r. S '-P h .d u  Roule, 
p r . R ‘* - P * C b . - E I y 8 .C l ie D tè le  c h â t e la in s .

D  \  D T Q  H ôtel-Pensio-nFlorida.ConO m odetae, 
1  A i l l ü  5 . r u e  L é o - D e l ib e s  ( a v .  K lé b e r ) . P r . m o d .

n \  DTÇJ P e n s io n  d o  B o is . 7 ,  r.Poisson(av.G*-Ar- 
I  A n iO  mée}.Viefamil.Cf*«.BalnB.Jard.Prixm*.

PARIS

S

P e n s io n  d e  F a m i l l e  1«® o r d r e .  E le c t r . ,
 I h y d .T é lé p h .5 3 2 .7 5 .  S i tu â t® "  u n iq u e .  T o u t

c o m p r is  d e p u is  8 f r .  p a r  j o u r .  2 ,  avenue de 
Friedland. P r o f ,  f r a n ç a is  a t t a c h .  à  l a  m a is o n .

A L I E S - D E - B É A R N .  —  <?** H ôtel du P a rc  et de 
VEtabliss^ therm al, 1*® o r d .  S e u l a y *  a s c e n s e u r .

S* - C E R G U E S -s u b - N Y O N  ( J u r a ) .  G r a n d  H ôtel de 
VObservatoire. P a n o r a m a  g r a n d io s e .  1 ,060  m è t .

S * - S A U V E U R ( P y r é n . ) . i f ô f c id c 2 îV a 7 ï< ? c , le m e i l le u r

l / T p n V  N O U V E L  H O T E L  G U I L L E R M E N  
I  i l j f l  1  E le c t r .  gratuite  d a n s  t*®» le s  c h a m b r e s .

C h e m in s  d e  F e r

CHEMINS D E  F E R  DB L ’E S T

p È T E  D E  L A  P e n t e c ô t e

A V I S

A  L'OCCASION d e  l a  F é te  d e  l a  P e n te c ô te ,  le s  
b i l l e t s  d 'a l l e r  e t  r e t o u r  d é l i v r é s  p a r  le s  g a r e s ,  
s ta t io n s  e t  b a l t e s , p o u r  t o u t e s  le s  d e s t in a t io n s  
d u  ré s e a u  s i tu é e s  a  5 0  k i lo m è t r e s  a u  m o in s  d u

f o i n t  d e  d é p a r t ,  a u r o n t  l e u r  d u r é e  d e  v a l i d i t é  
te n d u e  c o m m e  s u i t  :

Le s  b i l l e t s  d é l i v r é s  à  p a r t i r  d u  v e n d r e d i  19  m a i  
s e r o n t  v a la b le s ,  p o u r  le  r e t o u r ,  J u s q u ’a u  d e r ­
n i e r  t r a i n  d u  J e u d i  25  m a i .

CAPITAUX

O f f r e s  e t  D e m a n d e s

ON  D E M A N D E  E M P R U N T E R  4 0 , 0 0 0  f r .  à  6  0,X> 
p o u r  a u g m e n te r  c a p i t a l  d 'u n e  a f f a i r e  c o m -  
. * f l * r e ia le  t r è s  s é r ie u s e ,  e n  p le in e  a c t i v i t é .  

E c r i r e  E .  A .  K . ,  p o s te  re s t*® , r u e  d e  G r a m m o n t .

M a r ia g e s
REHSEIGKEinENTS UTilES

M A R I A G E S  r ic h e s .V * ® G u T O T ,8 6 ,b *  R o c h e c h o u a r t .

D i v e r s

H “ *  L E N O R M A N D ,  ex-1®® c a r t o m a n c " *  d e  P a r is ,  
109 ,r u e  d u  B a c .M a r ia g e s , r e c h e r c h e s , r e n s e ig n * » .

r n p r r m T p  M® o u  d a m e  d is p o s * d ’ e n v i r . 5 ,000* 
ï  v i t  I U  L i  E j p a r f a i t *  g a r a n t is ,  r e c e v r *  e n  3  m o is  

s o m m e  in c r o y a b le m e n t  é n o r m e ,  s a n s  t r a v a i l  n i  
d é r a n g e m e n t .  A f f a i r e  s û r e ,  h o n o r a b le ,  d ' i n t é r ê t  
p u b l i c  e t  n a t io n a l .  P o u r  p r e u v e  in d is c u t a b le ,  

E c r . d  a b o r d  à  M .  R . B a r r y , p ”  r*» r .  d e  G r a m m o n t .

OFfRESJT DEBANDES tt'EBPLOIS

Dans le num éro du  
A V I S  m e r c r e d i ,  les Annonces de 

.cette rubrique soni au T a rif  
_______________réduit de 3  f r a n c s  l a  l i g n e .

G e n s  d e  M a l s o n

J e u n e  c u i s in i e r  d é s .  p l .  E c r i r e  S . M .S .  2 , F ig a r o .

L e Gérant responsable : A .  B O R E L .
â

P a r is .  —  D . C a ss iG N itU L , im p r im e u r ,  2 6 , r u e  D r o u o t *  
( I m p r im o r ie  d u  F i g a r o ) .  —  E n c r e  L o r i l l e û x .

imprimé sur Us nouve;«ss machines rotatives à six pages 
de MARINONI.

UMm  E. VORMUS, 5, rue Cambon, Paris.
TELEPH. 250.44 (Malson de Confiance, 8 * année)

m  CAPITAUX
d e p u is  8 * 5 0 ® / o d ' I o t é p ê t » ,  à P a r i s  e t  P r o v in c e  s u r  
I M M E U B L E S  j u s q u ’a u x  3  q u a r t s  d e  l e u r  v a le u r

iN U ES -PR O P R IÉ TÉ S^'arü
O b llg R tlo iis  dont une latre personne a la jouissance 
fnsqa't ion décès) ssns le eoneonrs et à l 'in s n  de rnso* 
friitier: snr T X T J tS S  V O M I ir A T X F S  déposés ebez 
nn neiaire oa nne autre personne et 4 son In sn  pendant la 
durée dn prêt, sarTZTXtBS grevés de f l t B S T IT Y m o s r  
<00 frappés de f tE T O t r j t i  sur SVCCBSSXOXrs et 
iBZSXrs ZXTDZVXS sans le eoneonrs des eo-bériiiers, sur 
.V r a f t n lU .S «n t e o  v ia g è re s ,C ré a n c e s  h yp o th é - 
’calrof.eteAueuns frais avant solation ni indemnité en eas de non 
!lA u s lte .À vaB oes iam iéd la tea .S lscrè tloaab B o lisa

G . O t t o G e h r c k e n s  

H a m b o u r g ^  60000 uetras
toujours «n  atock 

c.slmplea juw ju 'i SOOaim 
eourroles doubles „  JOOO ,, 

^ - “ eouiToles pour machines S m sreh er^ d «

ASTHME ET CATARRHE
AuériaparlesCIfiARETTES 

Æ s P g k  ev/i PO U D R E  b O  “  I W  
Bw  •  Oppressions, Tous, Rhumes, Névralgies. 
C f t j J y L e  FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC est le 

plus efRcace de tous les remèdes pour 
combattre les J U a la d ia a  daa  V o ia a  r a a p im t o iT e a ,  

U ait adaii daoi les Bépitaax Français et Etrangers.
« (•  e»»»»ll mtSietI à» Ruiu* pnrunt tn cMtieiTiUon gvs /«s 

4 V itH ttt t  tntl.i*tbm.V9 \in fia i» «ont rUIUmtnt •Mescts tfsnl /sS 
t  aüttfA itnm t, âutor/s* l'tntri* «A  Ruult e t t t *  ipéctêllté, t  

TOVrit BOKMIB PHXRMACIIS l l f  FnAMGI BT A L’ÉTRANOBR 
Veata en gros : 2 0 , Bue Saint-Lasare, Pana.

exu ee  LA SliNÀTU/ie ci-contre sur chaque aCAREITB 

u  BANQUE FONCIERE, l.i.d sM an b en ge ,P aris .

PRETE  .«C A P IT A U X
* » - 3 aBO**/ottr>inneublesjusau'é7 5 '’ /odeleuTalei]|

NU’ PROPRIETES
d n & m eu b leB .a l'io su T IT D C C  NOM lNATlFS,en 3 

d e  i ’ u s u A n i i t ic r .  1 11 l i C O  jou rs , mémt déposés 
C h M u n  Clara e t  à  mon in a u , a a n a  tra m a  f a r t  e l  en  
eoDScrvantlesTitres.— S u o o a a a io n a  in d iv ia e a  sans 
le ooacours des coh ér it ie rs . -  T i t r e a  g r e v é a  da  
i t a t o u r ,  V m u tru S ta . F a o a io n a  il R e n t e s  W a g è re c  
C dslsub les.^o jioee d 'Assu rances-V iam em eE lrangêre f. 
IPÜiTIOlS UFIOES et SAKS FBilS titUMm.TÉLÉPU.161-t1.

U B IM  II Wlllllll II llll lim 9  —  ■ gwB» • W ê B L A . J U S B J L

S O C I É T É  G É N É R A L É  N É É R L A N D A I S É
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  -  R E N T S S  V I A G È R E S

C O M P A R A I S O N  D E S  T A R I F S .  — E x t r a i t  d u  T a r i f  g é n é r a l  c o n t e n a n t  3 7  c o m b i n a i s o n s .
A g a . 6‘* NéerlanOaite. Autres Compag'». A g e . G" NeertanOalse. Autres Co-nnag'**. A g e . G‘* Néerlandaise. Autres CompagiM,

30  ans.
35  —

T le  «n tlèr* 
Prime annuelle p<

3 0 7  » 
3 4 7  »

30 primes aveo pa 
>ur assurer un capl

3 7 7  »
4 1 4  »  

rtlclpatlon. 
cal de 1 0 . 0 0 0  tr.

30  ans.
3 5  —

Mixte. 
Prima annueUe po

4 5 2  > 
4 6 0  >

30 ans avec partie 
ur assurer an capi

5 1 4  »
528  »  

patlon.
•al de 1 0 . 0 0 0  *r

6 0  ans.
70  -

Rentes 
vereée sur ont

9 4  9 0  
1 3 4  9 0

mmedtatee pour 1. 
téte. payabiee trln

8 4  »  
118 30 

OOO fr 
testiieUement.

r è 'B H I H  •  KUBM

Mines I Or Jransraal
R E N S E I G N E M E N T S  et N E G O C I A T I O N S

L i r a  U  REVUE SUO-AFRfCA/iVE, s e u l  jo u r n a l  
f r a n ç a ia  u n iq u e m e n t  c o n s a c r é  a u x  v a le u r s  
s u d -a fr ic a in e s .  —  A b *  : 1 0  f r .  p a r  a n . — 
S e r v i c e  g r a t u i t  u n  m o is  s u r  d e m a n d o . 
D ir .  : M . H e n r y  D u p o n t , q u i  f a i t  sa  s p é c ia ­
l i t é  d e  l ’ é tu d e  e t  d e l à  n é g o c ia t io n  d e  c e s  
v a le u r s ,  à  P a r is  e t  à  L o n d r e s ,  d e p u is  1887 « 
B»»~»cn ix r 18 . B u e  du  Q u n tre-S i-o tem bre, P A R T 8 .

j H . e o o  fr. de Hicempense S i x  Grandes M é d a i l l e s  d 'O T t

A 5 . (Puis, 8. Drouot, 19 et 99.) ' ■

M O N IT E U R  DES R E N T IE R S
(eetA N N tK ) P A R A I S S A N T  L E  D IR IA N C H E  (e e - a n n Skj

REVUE COMPLÈIE et IMPARTIALE des VALEURS. PLACEMENTS ÉTUDIES. 
TIRAGES, ASSEMBLEES GÉNÉRALES, COUPORS, etc.

M O TA. — Aucune année ne s'est ecoulée sans que cet organe ûnwcler. 
tout en évitant à ses lecteurs les mauvais placements, ne leur ait procuré 
des occasionsd'accrottre leurs capitaux e l leurs revenus; souvent même de 
les doubler. Ce fait, qui ne craint aucun dcmenti, est atteste par le  résumé 
publié en tête du Journal, après chaque exercice, du résultat offlclel des 
Renseignements donnés dans l’année. E n v o i  g r a tu it  da s  N -  Spacim . 

ARO'̂ NEWENTS dans TOUS les GURE"UYd4 POSTE. - e S .  STT3B P E  XiA. V X C TO IX tB , P A l t i a .

A U C U N E  S U C C U R S A L E

P H n R M A e i E

N O R M A L E
^ 1 9 ,  R u e  D rou o t e t  15, ru e  d e  P ro v e n c e

4 _  A U C U N E  S U C C U R S A L E

.A

♦

f

PLÜSde chevaux POUSSIFS!
POUDREDELARBRË

Guérison de la POUSSK 
TOUX, BRONCHITE ET GOURME 
La Boite de 20 Kxts : t r o is  I ru c .
6. 0ELAR8RE, AUBUSSON (CReuSE) 

Et don* toatf* le* Pharmacie*,

Pharmacie NOEMALE
P A R IS ,  17 e t  19, r u e  D r o u o t  ét 15 e t  17, ru e  d e  P r o v e n c e ,  P A R IS

La n u s  GRANDE e t  la PLUS IMPORTANTE du MONDE
B Ë X .X B R J B 9 , D ^ O V B ,  MOBS# 

ro ü lK a s w ilB  DB l ’assistanc* publique, d ss  hôpitaux, x t  des CH Aïam B DS i ’4t a t

S U G G U a S A X s S

SOINS ASSIDUS -  PRIX MODÉRËS ■ PRODUITS DE PREMIER CHOIX
T e l es t le  P rogram m e absolu  d e  la  SSaisoD.

PHfll^lVIflG IES de F A fllID D E
M éd & iU es a u x  E x p o s i t io n s  ( B r o n z e ,Â r g e n t .V e r m e i l ,  Or)

Modèles à 25. AO, 60 , 80, IOO. 160. 180 et 300  francs.

P H A R M A C I E S  D E  P O C H E  E T  D E  C H A S S E

le s  persoüDss w l  ranratent pas rtça  le caaiogiie üe m 't  ansée soai p ilf ts  t t  le demaDCer. Od l'enToie frauoo.

Frtr»sMAHONJ.‘»%W,CHEyEUX
•uePa tde la M al».2 . Parla. Mardi.Vendredi, k 1 b.etp. coaiBSt.

MALADIES SPEHAÏËÛFFECTIOHMÜ
(Oar(rei,Eczéma,Ptoria»it.Boutons. «lc.)Guérisoo 
Mpidt et certiiM pir las BISCUITS DEPURATIFS

S ollivier approuvés par ricaééœie de ledetiae.
Récompensa da 24,000 fr. Ilcpét et iljosiillMkiM 

le l kSb.172.33 .Bue de R iv o liJ ’aris.lraiieoieotnarietires.

S . P L A C E R  S O N  A R G E N T . ‘L S
te créer un capital et uoe roots  de 6  %. «oat des 
opéreUoDsattrajriotes. - OemaDder let tarifs dont les eonbi. 
aaisons ei avanuge» garaoii» defl-nt toute concurrence.

6 H E S H A M  <̂ 'A-aa<irunoaa. établie eo 1854. k Paris, 
w tlb tfn H fn d a s i ses imofuMes. 30. Bue ds Provence!
R en te» v iagères aux laa le 7.8,10,12,16,17,ZOJituiTHil’igj.

O sertBonrsdicaledel'IM PuissaitCM
n U m i v B P r e  P'ProcMé innfreasirjcaoa ilesucces./VotrM 
■  I V I V I I V H  k  t f  rnnca. D'ORHZHT. 20. r. R icher .Paris.

Prix 3 fr. So

DANS LA MÊMESÉRIË 

X - b e ï s  3 L j i ' t J T N r i : > X ! s

l O X J  J ?  ■ i G ’- a j E Î . O

P r i x ....................................... 3  fr , 5 0

tr,y*t franco su ^  P O R T O I R  ARTIWU 

étF/IUT£Wi.-ROO L J »ir

DUPONT
VtBXICaNT.BSEVCTa B.S.C.4.
Fournliicilr dél HéplltUM
lO.BusEtatelsaille.lO 

(Fréi riioU de Kééecitej.
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"Den.

tCTeiID
Hanss. Baisse

DÉSIGNATION

D B S  V A L E U R S

Fonds Français

Hier Anjonrd.

8 » « • 15 a 9 • • 31 96 f r a n ç a i s ................. cpt 102 35 102 50
• • 05 0 • • 0 ' terme 102 57 102 62

8 » a • •  • a • 20 3< 96 AM ORTISSABLE... id jH 100 90 100 70
• • 0 e • • a ' terme 100 85

3 5 0 • « 05 0 » 0 » 3 1/8 9 6 «tipt 102 80 i ô i  85
a • 07 a a • a ► terme 102 97 103 05

2 50 • « • • 0 • • • TONKIN 1896................................ 85 . . 85 . .
17 50 « 0 • e 0 • • • INDO-CHINE 3 % 96.............C25t 466 50 466 50
15 » .2 » • • • » • d e t t e  TUNIS 1892..................... 494 . . 496 . .
20 II .2 • • • • e 0 ... /OBLIG. 1865 4 % ................. 553 . . 555 . .
12 II • • • • a • • « i jj

-  1869 3  96 ................... 419 . . 419 ..
12 » .1 • • • a a —  1871 3  96 ................... 410 . . 411 . .
20 » e ■ • • • • • • < —  1875 4 96 ............... .. 558 . . 558 ..
20 » • • • • .1 • • -  1876 4 96 ................... 558 .. 557 . .
10 n • • • • 0 • , 0

§ (  —  1892 2 % 96 ,265 »p . 393 50 393 50
2 50 • • • a • • 75 M 1 —  —  Q u a r t s ............... 104 50 103 75

10 » •  • • • a • 0 03 ' —  1892 t o u t  p a y é  . . . . 396 . .
lû 9 e 9 0 0 . 25 J —  1894-96 t o u t  p a y é . . 394 . . 393 75
10 u • • •  • .3 • • MH -  1898 2 96 ................... 443 . . 440 . .

2 50 « « • % 0• a ( —  •— Q u a r t s ............... 111 25 • • • a a
12 » a m •  • 0 0• a VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 402 . . 402 . .
4 11 a • 9 • 0»» • a -  D’AMIENS 4 96................. 119 . . 117 . .
3 9 ■ • e • a • 0 a — DE BORDEAUX 3 96 . . . . 260 . . 0.0 0 0

20 M » • •  • • • • • -  -  1881 4 96 515 . . 515 . .
17 50 « • 0 0a e e • — DE LILLE 1890 3  % 96. 503 . .
3 » « « 50 • • • a — DB LYON 1880 3  % . . . . 101 50 iÔ2 ! !

Fonds Etrangers
2  75 • • « a . .  27 ANGLAIS 2  % % ....................cpt l l l  . . 110  72
4 K . .  35 « • AUTRICHIENS 4  96 OR (4 0  f l . )  » 101 25 101 60
5 9 • • • e . .  50 —  OBLI.DOM AN.AUTRICH.» 3 14  . . 3 13  50

i o 9 ■ • • • • « e a ARGENTIN 5  %  1 8 8 6 ............... » 485 . . ■ a « a •
2 2  60 a t • a a • a a BELGE 2 %  96 ............................. “ 94  . . a a a •

4 n • • • a ■ • • • BRÉSIL 4 96 1889, 100 1 . . . .  » 6 6  30 • a a •
25 P . 2  . . 0 0  a • BULGARIE ( P r in c .d e ) 5  961896 » 4 23  . . 425  . .

1 •  •  • • . .  50 CONGO (BONS A LO TS )........... » 91 50 91 . .
4 p a • • a e a • • EMPRUNT CHINOIS 4 96 H b .  » 103 10 103 10
4 » • • • • • a • e ÉGTPTE DAÏRA-SANIER......... » 102 50 102 50
4 9 . .  30 • « • a —  DETTE UNIFIÉE ......... » 107 20 107 50
3  50 . .  10 •  0 a • —  DETTE PRIVILÉGIÉE . » 102 65 102 75
4  25 0 0 0 0 . .  70 •— OBLIG. DOMANIALES.» 107 . . 106 30
4 9 .2  10 a • • « ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 • “ CO 60 62  70

3 0 9 ■ • • « e • • a —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . » 276 . . 2 76  . .
15 9 a a a a • • a a HAÏTI 1875 5  96.......................... » 218 50 0 0
80 9 « « • • a • • « —  OBL. 6  96 1896...............» 39 2  . . 3 02  . .

7  50 • • a a a • * a HELLÉNIQUE 1 ^ 1 ...................... 22 3  . . » a • a
4 P . .  30 • • 0  4 ITALIEN 5  9 6 ................................» 9 6  10 9 6  40

. .  15 a • a • —  —  terme 9 6  25 9 6  40
15 » e • a • a a • » VICTOR-EMMANUEL 1 8 6 3 .......... 33 5  . . 3 35  . .

1 9 . .  15 a P» • a P0RTCGA1S 3  96 .............terme 27  35 27  50
% • • a a a • # a —  4 Vt % 1888-1889 193 50 .............
% • • • • a • • a —  4 96 1 8 9 0 ............... 159 . . . .  ■

ta  50 .1  50 » • «a OBL. TABAC PORTUGAIS 4  % 96 49 0  . . 491 50
*  X . .  25 a • a a HONGROIS 4 96 ( o r )  40  f l ___ 102 25 102 50
d » . .  30 • » • • ROUMAIN 1893 .......................... cpt 104 20 104 50
4 9 . .  20 • • «a —  4  % 1 8 9 6 .............c p f 92  60 92  80
4 P « • • • • • a a —  4  96 1 8 9 8 .............c p f 92 85 92  85
4 9 a • a • . .  l u RUSSE 4 96 1867-69...................... 101 50 101 40
4 9 . .  10 a • a a -  4  96 1 8 8 0 ........................... 103 30 103 40
4 9 . .  35 a a a a -  4  96 1 8 8 9 ........................... 102 15 102 50
4 9 • • «a . .  05 —  4  96 1890,2®  e t  3® 8 « » . 102 30 102 25
3 9 a • a • a • • • -  3  96 1891-94 ( o r ) ,  f “ ®. 92  50 9 2  50
4 P . .  35 • • • • -  4  96 1893 ( o r ) ................. 102 30 102 65
4 9 a » • • • • • a -  4 96 1894 ( o r ) ................. 104 . . 104 . .
8  50 • • • a a • a a —  3  % 96 1 8 9 4 . . .  f e r m e 99  10
3 » • • «A • • a a —  3  96 1896 ( o r ) ............ » 92  25 9 2  25
4 9 a • •  • a • «a —  CONS. 4 96 i® .2 « s .o b l. l0 0 *» 102 . .
4 9 0 0 • a a • a a -  -  .3® s é r ie ,  o b l .  100*. 102 50 102 50
4  50 a m • • a • a a —  INTER. CONSOL. 4  % 96. 103 85 a a • a •
4 9 a • • a . .  15 -  ~  4  96 C h . f . 4 f r ......... 100 30 100 15
3 9 . .  23 0 0 0 0 —  TMNSCAÜCASIEN 3  96 . 9 2  25 9 2  50
4 9 • • • • a 0 a 0 SERBIE 4 96 1 8 9 d ............ fe r m e 6 3  25 a a a a
1 9 • • • • a a a a DETTE T Ü R Q U E 4 9 6 (B *® B )fe rm 48  10
1 9 • • « • . .  17 -  -  (s '® C ) . 27  60 27  42

•1 9 . .  05 —  —  (s '® D ) > 23  35 23  30
20 » 2 —  OTTOM. CONSOL. 4 9 6 .. 4 20  . . 4 18  . .
2 0 « ^2 !.! • • OTTOM. PRIORITÉ 4 96 ............... 48 3  . . 4 85  . .
2 0 II . 2 41 0  . . 4 08  . .
25 P !s  ! ! a 0  0  0

—  5  96 1 8 9 6 ...................... 490 . . 4 95  . .
2 5 » .2  50 •  • »  « D ou an es  o t t o m a n e s  5 50 2  50 5 05  . .

Dcra.
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Hanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjoard.

Sociétés de C rédit
114 58 30 a a a • •  • BANQUE DB FRANCE ............ CPt 4010 . . 4040 . . ¥

a a 0 a a a a • —  —  fe rm e 4020 . . 4020 . . «c
19 01 , 0 •  a » a a a —  D’ALGÉRIE.................... 887 50 ............ ¥
35 » 12 a a a « a a —  INTERNAT*® DE PARIS 663 . . 675 . . ¥
12 50 .5 a a 0 0 •  a —  OTTOMANE.. . .  fe rm e 596 . . 601 . .
50 » 15 a a 0 m •  a — , PARIS-PAYS-BAS.. Cpt 1130 . . 1145 . .

9 15 a • é 0 •  a — ' —  terme 1135 . . 1150 . .
25 » • » a a 0 a e a —  PAR lS IENNp................ 500 . . 500 . . 15 »
25 » .1 a a g a •  « —  NAT*® RÉP.SUD-AFR.f® 365 . . 366 .. 15 u

9 2 a a 0 a • a —  F»«D EL*AFR .D U  SUD. 104 50 106 50 15 n
.2 a a a a —  —  fe rm e 103 . . 105 .. 25 9

15 » ,1 25 0 0 •  a —  HYPOTH. DE FRANCE. 580 . . 581 25 15 9
10 f l • • •  a 0 a a a —  DESPAYS AUTRICH'®"» 518 . . a • a a a 15 n
17 » g • a • g • a a —  SPÉCIALE D. VAL. IND 224 . . 224 . . l ‘2 50
35 » 0 • a a 0 a a COMPAGNIE ALGERIENNE......... 790 . . 790 . . 15 »

5 » • « a a . 1 a a —  FR»® DES MINES D’OR. 118 . . 117 . . 15 1)
26 25 , • a a a * COMPTOIR N A t*  D’ESCOMP*'Cpf 622 . . 622 . . 15 u

. a a . *2 » • —  —  fe rm e 619 . . 617 . . 15 9
40 » 2 a • a • •  • CREDIT LYONNAIS...............CDf 958 . . 960 .. 15 n

i5 a a 0 g a • —  —  fe rm e 953 . . 968 . . 12 50
30 » a • a a 0 a • —  ALGÉRIEN..................... 915 . . • 0 g 0 15 U
12 50 • • a a .4 a a —  INDUSTRIELETCOMM' 635 . . 631 . . 15 9
37 50 « a a a . a a —  FONCIER D’AUTRICHE. 1315 . . 12 50
5 » 0 0 •  a . 2 •  a —  FONCIER ÉG YPTIEN .. 534 50 ■532 50 15 9

17 50 0 g 0 a 0 a a -  -  3 .% % 501 . . 301 . . 15 P
10 » 0 g « 0 ; i a • ROBINSON BANKLNG'.. . .  fC rm c 113 . . 112 . . 12 50
12 50 .1 50 0 a a a SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................... 584 50 586 . . 15 9
15 » 0 0 a » . a • —  FONCIERE LYONNAISE 375 . . 375 . . 45 P

¥ 0 a a a .3 a IMMEUBLES DB FRANCE............ 83 . . 80 . . 15 »
6 » 0 a 0 0 0 a g 0 —  O b L d e 4 0 û f. In té r ê t :  6* 136 50 15 9
7 » g 25 g a a 0 —  O b l.d e 4 7 5 * .In té r è t :  7* 167 . . 167 25 15 9

25 B *2 50 g • a a CRÉDIT FO N C ® ,actions.cp f 737 50 740 . . 15 9
0 g •  a a ■ a a —  —  fe rm e 739 . . • a a a • 25 9

♦ 0 a a a . 1 ■ a BONS 100 FB. A  LOTS 1887. 53 . . a a a a 15 9
♦ 0 a • a • • 4 S —  —  —  1883. 50 75 « • a a 15 9

13 » !3 e a a • 0 a O OBLIG. COMM>«»260 96 1879. 490 . . 493 . . 15 n
15 » 0 a 0 0 g a 0 * z ~  3  961880. 497 50 497 50 12 50
12 » 0 a 25 0 • a • -  3961891. 394 . . 394 25 15 »
16 . 0 g • • 0 a • a V . \ —  3 96 1892. 494 . . 494 . . 15 »
13 » 0 a a 0 a a • Ha-41 —  2  60 96 1899. 486 . . 486 . .
15 » .3 a a a • g 0 û OBLIG- FONCIÈR. 3 96 1879. 496 . . 499 . .
15 » • a a a .1 § -  3961883. 456 , . 455 . .
15 » 0 t • • a ♦ • . o —  3 96 1885. 479 . . 479  . . 15 9
3 » a • •  " 0 0 25 —  5“ ®»I8S5. 101 . . 100 75 15 9

280% a 0 a a .1 0 0 \ -  2.80 96 t. p .  1895. 487 . . 486 . . 13 9
a a 0 a • • 25 BONSDB L  EXPOSITION. 1900. 17 25 17 . . 15 B

15 9
C he m in s  de Fer 15 9

15 9
ACTIONS FRANÇAISES 22 50

9V KO
30 B • a a a .1 0 g BONEA GUELMA......................... 750 . . 749 . . 15 »
20 » a • •  a .3 •  a DÉPARTEMENTAUX ........................ 715 . . 712 . . 15 9
25 » a a • a a a • a ÉCONOMIQUES DU NORD........... 577 . . 15 9
35 50 .2 • a a a a a EST........................................... cp f 1030 . . l ô s i  ! ! 15 9
15 50 • a 0 0 .5 0 g -a c t .  d e  jo u is s a n c e ............ 505 . . 500 . . 15 9
27 50 a 0 a • C . D . EST A L G E R IE N .... ......................... ToO . . • a a a a 15 9

♦ a a • a a a a a ^lEDOC* • aaaaaaaaa«a*a«aaa»»a 195 . . a a • g a 13 n
50 » . 1 a a a a a a IdlDIa eaaaa 'avaaaaeeaaaaa • Cjjt 1390 . . 1391 . . 15 9

a a a a a a a a — ..........................................terme 1400 . . • a a a a a 15 9
25 » a a • a a 0 a " —  a c t . d e  J o u is s a n c e ......... 751 . . a a a a a 10 9
67 » a ■ a a a a « a N O R D c p f 2165 . . 0 0 0 0 0 , 15 9

» a 0 a 0 g a a - ......................................... terme 2172 . . 15 9
46 » 10 a a a e - a c t . d o  jo u is s a n c e ......... 1680 . . Î69Ô ! ! 15 p
15 » « a 0 a .3 25 - S o c ié té  c i v i l e ................... 459 50 456 25 20 9
56 50 a • a a .y 0 g ORLEANS................................ cp f I8 I5  . . 1806 . . 20 p

a a a a 0 0 —  .................................. fe rm e 1818 . . 0 0
43 50 !é a a 0 a 0 a • a c t . d e  jo u is s a n c e ____ 1294 . . 1300
38 50 a a 0 0 a a • a OUEST......................................cp f 1160 . . 1160 . .
21 » 0 0 0 a a • - a c t . d e  jo u is s a n c e ____ 6 ’ 6 . . • • •
25 » .2 a a a a a a OUEST A LG E R iE N (rem b.a600 ) 650 . . 652 . .
57 » a a a a • 0 a • PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPf 1915 . . • • • a 0 é A 'ia • e a a a a a —  —  fe rm e 1920 . . a a < a « g 0 0  4*̂

12 » a a a a .5 a a SUD DE LA FRANCE................... 35d . . 350 . . ne
9

f e  » • a • a VOIES FERRÉES ÉCO.NOMIQüES 900 • •  • •  •
25
25

9
9

ACTIONS ÉTRANGÈRES 97 62

¥ 15 a • • a 0 , ANDALOUS.................................... 270 . . 285 . . 40 91
28 » a • » • a a 0 0 AUTRICHIENS-HONGROIS.......... 773 . . 775 . . 8 9

4 » • a a a a 0 0 0 CACÉRÈS AU PORTUGAL........... 36 25 72 62
5 » .1 0 » 0 0 g 0 SUD AUTRICHIEN (LOUBARDS). 153 . . 154 14 52

33 » e a 0 a .2 a . MÉRIDIONAUX d 'IT A L IE ............ 730 . . 728 . . 72 62

Dern.
revenu

Hanss. Baisse DESIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier ADjonrd.

C h e m in s  de Fer
• a • . .1 a. N ITRATE •RAILWAYS............... 242 . .
.7  a. « a a a NORD DE L  ESPAGNE............. 225 . .
.  .  iO • •  ■ « PORTUGAIS............................... 70 . .
.y  aa « a a a sARAGOSSE. 284 . .

241 
232 

70  75 
293

OBLIGATIONS FRANÇAISES
. .  50 a 0 a a BONE A GUELMA..................... 456 50 457 . .
• a •  « • •  a a DÉPARTE.MENTAUX 3 % . . . . 453 . . » • • a ■
• a a • •  « a a ÉCONOMIQUES 3 % ................ 445 . . 445 . .
a a a a . .  50 EST 52-54-56,5 %  (r .à 6 5 0 ). 672 50 672 . .
.1 . . • a ■ a -  3 % .................................... 470 . . 471 . .
.1 . .  
. .  75

a a a a 
a • a 0

-  3 % n o u v e l le s ........ ..
_ 9 <Z (V aT ^ tté .a taaaaaaaa a**

465 50 
429 . .

466 50 
429 75

.3  75 a a a • EST ALGERIEN 3 % ............... 451 . . 454 75

. .  50 • a 0 4 MIDI 3 % .................................... 467 50 468 . .

. .  25 • a a • -  3  % n o u v e l le s ............... 468 25 468 50

. .  75 a a a a NORD 3  % ................................. 472 25 473 . .

.1 . . • a a a -  3 % n o u v e l le s ............... 478 . . 479 . .
0 a • • • a a a -  2 % % (r e m b . à  feO ).. 422 . . 422 . .
,1 50 • a a a ORLEANS 3 % ......................... 472 50 474 . .
.1 . . a a a a -  3  % n o u v e l le s ............... 470 . . 471 ..
0 a • 1 a • -  2  % % (r e m b .5 0 0 ) . . . . 423 . . 423 . .
. • 2o • • 0 4 OUEST 3  % ............................... 468 75 469 . .
0 •  a â • a -  3  % n o u v e l le s ............... 467 .. 467 . .
, « a • . .  50 -  2 % % . . . . ....................... 422 75 422 25
, a 50 . .  . . OUEST ALGERIEN 3  % .......... 448 . . 448 50
.1 . . . > . . r i DAUPHINE 3  % ................. 465 . . 406 . .
0 #' a a « • .» a Cd FUSION ANCIENNE 3 % . . 470 . . 470 . .
0 • a a . .  25 Z —  NOUVELLES % . . . 465 25 465 . .
2 a a 0 0 iGENÈVB (l . A .) 1S55 3 % 465 . . 467 . .

• a a • a a a a \  ̂ 1857 3 % 456
• * * • .1 . . (MÉDIT. 5 %  (r e m b .à 6 2 5 ) 650 . . é i ô  ! !
.1 75 a a a a j  —  3 % 1852-1855.... 465 25 467 . .
. .  50 a a a a w 'p a r is  A  LYON 3 %  1855. 463 . . 463 50
• a a a • a a a VICTOE-EMMAN. 3 %  1862 460 . .

a a a a a « P.-L.-M.2 % % (rem b .500 ) 421 75 42 i  '75
.1  . . a • a a IL GRAND-CENTBAL3 % 1855 466 . . 467 . .
0 0  a g ,2 SUD DE LA FRANCE................ 452 . . 450 . .

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALOUS 3 %  1®» s é r i e . . .

-  3 96 2®s é r i e . . . .
ASTURIES 1®« h y p o th è q u e .

-  2® h y p o th è q u e ..  
AUSTR.-HONG. 3 96 l® «o y p .
BARCELONE (p r io r i t é ) .........
BEYROUTH-DAMAS.................
BRÉSILENS 4 % 96 1 8 8 7 ....

-  4 «4 96 IS f e ..........
CORDOUE-SÉVILLE.................
ÉTHIOPIENS 3  96...................
LOMB. 3  96 (SUD-AUT.) an c .

>— ■ -  n o u v . . .
MADR1D-SAB.S 96 l ” h y p . .

-  3 96 2®h y p . . .
SARAG0S3E-CUENÇA..............
NORD ESPAG. 3  96 l® ® h yp ..

-  3  96 2 - h y p . . .
OUEST ESPAGNE.....................
P 0 R T ü G A is3 % p riv ,le® ra n g  
PAMPELUNE ( s p é c ia le s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMYRNE-CASSABA 1894.........

-  -  1 8 9 5 .. . .

. .  5 0
.2  50
■ a a a

a a a a 
• a a a

• a a a

0a a •a

a a a a 
.1  . .  
a a a a

.1  a a

.4  . .
a a a a 
a a 0 0

.2  . . 0 g
a a «a .6  . .
a • a a 
» a ai 
a a a a

'.2 ! !  
a a a a

g a a ■ • a a •
. .  75

0 0 00 .1  . .
.1  50 a • a •

a a 
a • a a

.1  50
• a a a

.1  . .  

. 2  . .
a a a a 
a •  •  «

.4  . . a • a a
a • a a .3  . .
12  . . a a a •

2 4 5  . .
2 4 0  . .  
2 6 0  . .
246  . .  
457  . .  
262 . .  
221 . .  
3«8  . ,
3 6 3  . .  
329  . .
275  . .  
3 6 0  . .
3 6 4  . .  
3 14  50 
3 0 6  75 
3 08  . .  
2 6 8  50  
2 56  50

5 5  50 
2 94  . .  
2 54  . .
2 76  . .  
435 . .  
3 68  . .

244 50 
242 50  
26 0  . .

456 ! !  
264 . .
OO-J
3 8 2  ! !  
3 6 5  . .  
323  . .

358  . .

314  50
306  . .
307  . .  
270  . .
255  . .

293  ! !
256  . .  
280  . .  
432  . .  
380  . .

Valeurs  Industr ie l les
ACTIONS
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